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SECOND 

AVERTISSEMENT, 

DE MONSEIGNEUR 

L'EVEQUE DE SOI S SON S, 

ceux qui dans fon Diocefe fe font déclare^ 
apellans de la Conftiturion Unigenicus. 

I. Deux fortes de ptrfonnes qui refirent aux dm 'fions. 
Plujieurs feduites par leur fimpliciti , & par fa- 
mour même quelles croient avoir pour la vérité* 

LE S herefies & les fchifmes , Mes chers 
Frères, n'ont pas toujours eu pour prin- 
cipe un efprir d'impicré , &c un attachement 
déclaré à des erreurs proferites : la fîmplicité & la 
malice fervent quelquefois Tune &c l'autre à conduire 
par des routes diverfes aux mêmes egaremens -, Se 
differens motifs ont uni fouvent dans un même parti , 
que TEglife condamnoit , ceux qui portoient dans 
leurs coeurs les vues les plus opofees. 

On en a vu dans tous les ficelés , qui , pir un def» 
fein prémédite,, entreprenoient d'introduire des dog^ 

A mes 
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mes nouveaux, ou de renouvellcr célix que PEglifc 
avoit déjà condamnez : mais les mêmes hecles nous 
en montrent d*autres qui n'aportoient,pour ainfi dire, 
à l'erreur que leur propre (implicite. Ceux-là, pour 
donner cours à leurs nouveaurez pernicieufes , lesen- 
vclopoicnr avec adrcflè fous des dehors édifians j ils 
ne partaient que de feveriré ôc de reforme , ôc ils 
couvroient les erreurs les plus infoûtenables , du beau 
prétexte de rétablir la diictpline, ôc de remédier au 
relâchement. De là vient que tant de fedes fe font 
accréditées dans le monde par l'aufterité des maxi- 
mes ôc par la régularité des mœurs. Mais s'il s'eft 
trouvé dans tous les tems des hommes habiles à le- 
duirc, il s'en cft trouvé d'autres fop faciles à être 
feduits. Ceux-ci n'avoient, cefemble, de guide que 
leur propre droiture 8c un certain amour pour la 
écrite : mais parce qu'ils prêtoient l'oreille à d'autres, 
maîtres que ceux que Dieu leur avoit donnez pour 
les inftruire, /'// fe laijfoitnt tromper , dit faint Au- 
guftin , par de vaines aptrences de pieté & de vérité, 
* Tandis qu'ils croVoicnt fuïr les erreurs , dont on les 
alarmoit , ils fc précipiroient dans d'autres égaremens 
dont ils le défioient trop peu. Au lieu de certe vé- 
rité qu'ils croïoicnt aimer uniquement, ils nembraf- 
foient que fon ombre. La même prévention qui les 
attirent à la fuivre, leur faifoit failîr ce fantôme avec 
ardeur ; & bientôt l'opiniâtreté fe joignant à la fe- 
du&ion , ils tomboient comme de bonne foy , dans 
les mêmes précipices que leurs maîtres avoient creu- 
fez avec rufe. 

* Imaginatione quâdam veritatis ac pietatis iïïufm» S. Aug. 
de utiluatc cred. cap. i. 

II. jtflU 
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TI. Aplication de la vérité précédente aux circon fian- 
ces prefentes. Deux fortes de gens qui rejettent la 
Conftitution. 

Ne verrions-nous pas aujourd'hui , Mes cheps 
Frères , un nouvel exemple de ces opérations fu- 
neftes de l'homme ennemi , qui fcduit les uns par leur 
orgueil , de qui entraîne les autres par leur /implicite , 
& qui porte quelquefois l'artifice & la rufe , jufqu a 
armer contre la vérité, l'amour même de la vérité? 

La Conftitution ZJnigenitm , fagement portée con- 
tre un Livre pernicieux , eft expolée aujourd'hui à 
la contradiction de deux fortes de perfonnes , qui 
unies dans ce point, font excirées néanmoins par des 
motifs bien differens. Il en eft qui déterminez à con- 
tredire tout ce qui combat le Janfenifme > dont ils 

. ne peuvent abandonner les erreurs, s'irritent contre 
un Décret qui en dévoile toutes les rufes. Eft-il éton- 
nant qu'ils ne puiffent le fouftrir ? Ont-ils épargné 

. ceux que le Saint Siège a portez contre Baïus 8c 
contre Janfenius ? Ils blâment aujourd'hui la Conf- 
titution dans le même efprit dans lequel ils onteri- 
riqué celles defaint Pie V. d'Innocent X. d'Alexan- 
dre VIL & de Clément XL en 1705. C'eft de tou- 
tes ces faintes décifions , que l'Eglife révère , qu'ils 
prononcent aujourd'hui avec mépris, * que ce ne [ont 
pas celles qui ont fait le pltu ^honneur au Saint Sie* 
ge. Et le Pere Quefnel , qui a ofé s'élever contre le 
Formulaire , Se qui en parle fans ménagement, com- 
me d'un a&e empoifonné , propre * à faire avaler le 
parjure comme Ceau, n'étoit pas plus difpofé à fouf- 

* Xenverfiment des Liùerttz ,torn t i.f* 7%. 
*7. Mm. f. 35$. 

A ij crire 
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crirc avec humilité à la condamnation de fon Ou- 
vrage s fi important à tout fon parti. 

Ce feroitpeu fi nous n'avions a combattre que ces 
rebeles. Leur opiniâtreté fetoit horreur ; il n'y au- 
roit à leur opofer que des anathêmes , & à leur pro- 
ppfer purement , ou lafoûmiflîon , ou la feparation. 
Mais l'artifice s'eft joint à l'indocilité i & s'il en cft 
qui ne rougi fient point de fou tenir ouvertement des 
erreurs tant de fois profcrites J il en eft d'autres qui 
feduits par des aparences de vérité, felaiflent entraî- 
ner à déclamer avec fimplicité contre une Conftitu- 
tion dont on leur a fait un portrait propre à les ef- 
fraïcr. En gênerai, dit le célèbre M. Boiluet , * tout 
Novateur eft artifeieux i & pour oter au Peuple l'idée 
de fon innovation odieufe > il tâche de faire p*ffcr fes 
dogmes fous la figure & C expreffion des donnes anciens. 
Ceft la pratique de tous les hérétiques y qui fçavent fi 
bien fe cacher , que les plus fins y f§nt pris. C eft ce 
qui eft arrivé en cette occafion. Le P. Quefnel de 
les défenfeurs ont fait paffer leur dogme fous la figure 
& t expreffion des dogmes anciens , ils ont entafle les 
pafiàges des faints Pères pour juftifier leurs propofi- 
tions , ils ont envelopé îbus des tours captieux ce 
qu'elles contenoient de criminel. Ils ont dit que par 
la condamnation de ces propofitions la foy étoit of- 
fenfée , & par cet artifice ils ont intereflë dans leur 
caufe ceux , qui peut-être d'abord ne cherchoient que 
la vérité 3 ils ont alarmé leur zelc } comme fi la vérité 
ctoit en péril. Les plus fins y ont été pris y & ils font 
devenus , fans le fçavoir , partifans des erreurs mê- 
me qu'ils déteftent avec nous. , 

Dans les triftes engagemens que vous avez pris , 
* *. I*ft* fi*r VEgK fag* 141. ». exu 

M. Ch. 
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M. Ch. Fr. je n'ai pu croire que vous aiez voulu, 
de deflein prémédité , défendre des erreurs jproferi- 
tes rant de fois. Je me fuis flaté que vous étiez du 
nombre deceux qui fe font lai fie feduire par les aparen r 
ces de la vérité , qu'ils croïoient aimer uniquement \ 
ceft dans cette confiance que j'ai crû devoir vous don^ 
ner des éclairciflèmens propres à calmer les alarmes 

Ju'on vous avoit infpirecs. Mais ce n eft point allez 
'avoir travaillé à vous détromper des fauflès idées 
qu'on vous avoit données de la Conftitution , &c de 
vous avoir fait connoître qu'on peut la recevoir fans 
bleffer la foy : il faut encore vous montrer quelle 
cft tellement reçue , que vous ne pouvez vous dé- 
fendre de vous y foûmcttre & de vous réitnir à nous. 

III. Principe de foumijfîon pour tous les fidèles. La 

concorde des Evèques. 

C'eft l'obligation que vous impofe l'autorité de PE- 
glife univerfelle , cette concorde de tEglife Catholi- 
que (2l) partout répandue y comme dit faint Cy- 
prien, & par tout s expliquant par la bouche des Evê- 
ques de tous les païs ; elle ne laifle plus à vos doutes 
aucun prétexte, ni aucune rcflburce à la défobéïf- 
fance. J'avois déjà eu entre les mains les témoigna- 
ges que tous les Evêques ont rendus à la Conftitu- 
tion 3 lorfque je fis imprimer mon premier Avertif- 
fement: mais borné alors à vous inftruire fur ce qui 
regarde le fond même de la Bulle, j'ai crû devoir re- 
mettre à vous montrer dans celui-ci , tous les Evc- 
ques du monde chrétien , concourans de concert à 

( < ) Ecclefîx Catholic* concordiam ubique coharren- 
tcœ. S. Ç#>r. A* unit. Ecdef. 

A iij affermir 



affermir par leur fuflfrage décifîf , 'un Décret que 
vous vous efForccricz vainement d'afïbiblir. 

I V. Le conftntement tacite des Eve que s auroit du fuf> 
fire. Aven deciff du P. Quefnel & de fes défenfeurs. 
Principes de S. Auguftin. 

Ce nefl: pas que nous eu (fions befoin de ce témoigna- 
ge polit; f de tous les Evêqucs du monde . pour que 
la Confticution dût avoir à vos yeux cette autorité 
qui triomphe de l'indocilité , de qui exige la fou- 
rmilion des fidèles. Le jugement du Saint Siège ac- 
cepte par le Corps des Eveques de l'Eglife où vous 
vivez , qui étoient particulièrement inrereffèz à la 
caufe, joint au filence des autres Eveques du mon- 
de, étoit fuffiramment décifif. Cette maxime eft fi 
claire , que vos propres auteurs Ta voient avoiié } 3c 
Jefus-Chrift qui a prédit parfon Apôtre , que Chom* 
me hérétique (a) fe condamne lui-même par fon propre 
jugement , a vérifié de nos jours cette prédiction. Le 
P. Quefnel a prononcé le prémier l'Arreft de con- 
damnation contre tout fon parti , & nos ennemis ont 
marqué eux-mêmes aux fidèles le chemin de la vé- 
rité., tandis qu'ils refufent eux-mêmes de le fuivre. 
Le refle des Eglifes * du monde naiant point pris de part 
à ces conte ftations , ( des Pelagiens ) & s étant contenté 
de voir entrer en lice les Afriquains & les Gaulois , & 
d'attendre ce que le Saint Siège jugerait de leur dijfe- 

t£nd ; LEUR SILENCE, QUAND IL n'y AUROIT 

rien de plus, doit tenir lieu d'un confenttment gê- 
nerai y lequel joint au jugement du Saint Siège , forme 

(a) Proprio judicio condemnatus. Acî. 3. f. il. 
*Tradit. de l*£glije Rom. 3. fart*fag. 330. 

une 

. f 
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• une dècijîon qitil nefi pas permit de ne pas fuivre. 
Ainfi parloir le P. Quefnel dans un rems où il ne 
croïoir pas être jamais réduit à contredire par fa con- 
duire des principes fi clairs y & à lire la condamna- 
tion dans ies propres Ouvrages. 

Dis que l* Eglife Gallicane , dit encore un difciple 
du P. Quefnel , & un de fes premiers défenfeurs * , 
dis que V Eglife Gallicane ou quelqu autre Eglife a Ac- 
cepte une die i fi on de Rome > & que les autres Eglifes 
ne reclament point , mais demeurent dans le filence , cette 
de ci/ion devient infaillible , comme fi citoit celle cCm 
Concile gênerai y foit quelle regarde un point de doclri- 
ne y foit quelle ait pour objet une renie de morale. Tel 
eft l'aveu des auteurs du parti , ccft la vérité même 
qui l'a tiré de leur bouche ; car le principe fur lequel 
cet aveu eft fondé , eft manifeftement le principe de 
faint Auguftin. 

On le trouve fi clairement exprimé dans ces célè- 
bres partages de ce Pere , que tout le monde fçait qu'ils 
devroient avoir déjà fini la queftion entre les apellans 
&c nous. Ce faint Docteur parlant des jugemens des 
Evêques d'Afrique, confirmez par les Papes Inno- 
cent 5c Zozime, difoit aux Pefagiens : (a) On a 

* Lettre a un Archcv. p. 17. 

( * ) Jam enim de hac caufa duo Concilia mi/Ta funt ad 
Sedem Apoftolicam. Inde euam referipta venerunt ; caufa 
finita eft , utinim aliquando finiatur error. Aug. firm. t. de 
verb. Afoft. cap. x. 

Veftra apud competens judicium communium Fpifcopo- 
rum caufa finita eft ; nec ampliûs volifeum agendum eft 

Îuantiim ad jus exammis pertinet , mil ut prolatam de hac re 
:ntcncÏ3m cum pacc fequamini . Dedic vobis Fcclefia Ca- 
tholica judicium quale debuit , ubi caufa vcftra fiiuta eft . 
Vobts fufficiat quoi vos Ecclefia Catholica materna lenicacc 
fuftmuit , Se c L. j. êp. perfeâ. contra, fui. cap. 1. 
, • envoie 



• 
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envoie au Sie*e Apoftolique les atles des Conciles \ Jt 

IN EST VENU DES RESCRITS, LA CAUSE EST 

PInie , plaife à Dieu que 1* erreur finijfe aujfî. Et ail- 
leurs t Votre caufe /tant été jugée par le concert des 
Eveques vos Juges competens , ellî est finie, 
il ricft plus queflion de nouvel examen > tout ce qui 
vous refte à faire ê ceft de vohs foùmettre a la Semence 
prononcée , & de vous y conformer fans rcfi fiance . . . 
U EglifeCatholiquc voiu a accordé un jugement tel quelle 
a du le donner. L A , votre cause a este* finie. 
// d ut vous fuffire que l'Eglife Catholique , comme une 
bonne mère > vous ait traitez, d abord avec douceur , &c. 

Selon faint Auguftin , la caufe étoit donc finie. Par 
le Jugement des Evcques d'Afrique, par le Décret 
du Siège Apoftolique, & par le contentement tacire 
des autres Evcques : mais les Pelagiens ne voulurent 
pas Ce rendre. C'eft lufage des hérétiques de deman- 
der toujours de nouveaux Jugemens , de de blâmer 
ceux qu'on a rendus contre leurs erreurs. Ceux-ci apel- 
lerefct au Concile gênerai , & voici comment faint 
Auguftin traite leur apel. ( a ) Quel befoin, dit-il, 

( a ) Jug. contré, du as Efift. PeLg. ad Bon'tfU 4. e*p. 11. 
f>' +91- tom. x. Aut vero conçrcgationc Synodi opuscrat ut 
aperça pernicies damnarctur , quafi oulla hxrefîs aliquand© 
n.fi Synodi congregatione damnata fit : edm potiùs rariflï- 
rn* mveuiantur propter quas damnandas neceftîtas talis ex- 
titerit , miiitôquc lint atque imcomparabilitcr plurcs , qu« 
nbi extiterunt, illic improûari , damnarique merucrunt, atquc 
iade per exteras terras devitandx innotefeerc potucrunt. 
Vcrùm iftorum fupcrbîâ . • . hanc ctiam gloriam caprarc 
intclligitur , ut propter îllos onentis & occidentts Synodus 
Congregctur. Orbem quippe Catholicam , quoniam Domino 
eis refiftentc pçrverterc m queunt , faitem commovere conan- 
tur. Cdm porius vigil-intiâ & diligentiâ Paftorali, poft faétuoi 
de lU s competens fufàcicntqne judiciaxa , ubicumque ifti 
lupi apparuenat conterendi fiât. dafiembler 
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iajfembler un Concile pour ctnfurer leur dotlrine fi per- 
nicienfe , comme fi aucune herefie rfavoit été condamnée 
fans un Concile afiemblé f Ne voit-on pas au contraire 
qu'il y a eu tris-peu iherefies pour le f quelles on fe foit 
trouve dans une telle neetffité t Le nombre Jherefies 
qui efi fans comparaifon le plus grand , eft celui des 
SeSies , qui ont attiré fur elles une etnfure Ô' une con- 
damnation des Eglises ou elles s'etoient 
ilevi'es. D'où enfui te elles ont été connues dans 
les autres pais , commt méritant que chacun évitât leur 
focieté . . . Ceux-ci ambitionnent quon rafitmble pour ' 
eux. en un Concile C Orient & C Occident. Ne pouvant 
feduire le Monde Catholique , ils s efforcent de le trou- 
bler: mais après le Jugement régulier & suffisant 
oui a été prononcé y il faut que les Pafteurs sapliquent 
à écrafer ces loups. 

Ces textes font formels , nulle fubtilité ne peut tes 
affoiblir \ lacaufe efl finie, félon S. Auguftin , quand 
le S. Siège a confirmé le jugement des Evêques de 
la Nation ou Chère fie s efi élevée , 5c que les autres 
Evêques ne reclament point. Ce jugement eft régu- 
lier & fuffifant y les autres Egliks fuyent la focieté de 
ceux qui ont ainfi été condamnez. C eft vainement 
troubler C Egltfe univerfelle , que de demander en ce 
cas quelle s aflèmble en Concile pour prononcer de 
nouveau ; Voila la décifion de Saint Auguftin -, & 
voici le Commentaire qu'en a fait encore un autre 
fameux Auteur du parti. *On ne peut nier que dans le 
langage de faim Auguftin , dire qu'une caufe eft finie , 
& dire que t Eglifc a prononcé un jugement infaillible 
& irrévocable $ c\ft précifement la même chofe. . . âeft 
le jugement du Concile , confirme par celui du prémier 

* fdfttjU. du filenci r$ftiflu$ux , 8 7 f . 8 7 

Siège 
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Siège , & applaudi de tontes parts , qu'il regarde comme 
m jugement final ,fuprê me & irrévocable , qm ne laijfe 
aucune refource a Chere/ie. Cela nous fufht ; le Pere 
Quefnel 8c fes parrifans fe font ôté eux-mêmes il y 
a long-rems toutes les reffources qu'ils voudroient faire 
valoir aujourd'hui. S'ils ne fuivenr plus les mêmes 
principes , ccft que ceux de leur forte doivent fe. 
condamner eux-memss. L'Apôtre la prédit y - & ccft 
dans les propres écrits de ces Novateurs que vous 
pouvez lire cette loi de tous les ficelés , que toute fecle 
coniamnèe par le jugement des Evêques d: la Nation 
ou elle a pris fa naijfance , & dont la condamnation efi 
confirmée par le Siège Apofiolique , efi regardée dans 
les autres Eglifes comme une fecle dont on doit craindre 
la focieté , & dont la condamnation efi un jugement irré- 
vocable & infaillible. 

i 

.V.' Confentement pofitif de tous les Evêques. Vain défi 
donné par le P. QuefneL 

Cependant quelque decifive que foit cette maxime 
& par conféquent l'argument que nous avons tiré 
contre vous de ce fuffrage d'une partie des Evêques 
3c du filence des autres, nous alléguons aujourd'hui 
une preuve qui laiffc encore moins de prétexte à vos 
refiftances. Ce n'efl: plus le fuffrage tacite des Evê- 
ques dont nous vous faifons fentir le poids , c'eft le 
confentement pofitif de toutes les Eglifes de l'Europe 
que nous vous prefentons aujourd'hui. Ceux qui en 
rempliflènt les principaux Sièges rendent pour eux 
ôc pour les Evêques de leurs Provinces ou de leur 
Nation , un témoignage fi clair & fi précis , qu'il 
détruira , comme je Peipere , vos préventions. 
• Dieu qui veille à vos befoins , Se qui par 1 éclat 

des 
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des clarifions de PEglife a fait dans tous les tems Triom- 
pher la vérité, malgré toutes les fubtilitcz dont on 
s'efForçoit de l'obfcurcir , à fufcité de toutes parts des 
témoignages autentiques du concert decifif de tous les 
Evêques du Monde Chrétien. Vos Ecrivains avoienc 
entrepris d'énerver la force de leur eonfcntemcnt ta- 
cite, ôc la providence de Dieu les confond par un . 
acquiefcement pofuif de tous ces fucceflèurs des Apô- 
tres j &, ce qui ne s'étoit point vu depuis pluficurs 
fiécles pour aucune Conftitution Apoftolique, tous 
les Evêques, fans fortirde leur Siège, font entendre 
leur voix pour vous rapeller à l'unité, ou pour con- . 
fondre vôtre défobcï (Tance. 

Le P. Qiiefnel ne s'attendoit pas à un événement 
fi trifte pour lui. Il n'imaginoit pas que tous les Evê- 
ques pullènt concourir à fa condamnation, & à l'ac- 
ceptation d'une Bulle où fes préventions ne lui fai- 
Ibient envifager que des erreurs. Les faifeurs de mé- 
moires , difoit-il il y a deux ans / nous ajf tirent qu 'elle 
a été reçue par tout : mais s* imaginent -ils quon les en 
croira fur leur parole ? On leur en a déjà demandé les . 
preuves , on les ai tend ; & pour leur épargner une partie 
de la peine , on les dijpenfe du foin d'en faire venir les 
atteflations de ï Afie & de V Amérique. Pourvoi qu'ils 
nous en donnent de toutes les Eglifes de ï Europe , on 
les quittera du refte. Il l'a dit , il fera jugé par fa pro- 
pre bouche. L'unité eft entière, la concorde efl: par- 
faite entre les Evcqucs de France & ceux des autres 
Roïaumes ; Se nous vous en fourni fions la preuve 
que le P. Qiiefnel nous a défiez de produire. Ce ne 
fontpas même de fimples atteflations données par des 
perionnes de peu d'autorité; ce font ou des Mande- 

< 

*7. Mémo in } Averti jfement , fdg* cxxiij. 
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mens, ou des lettres autentiques, dans lcfquelles les** 
Primats & les Archevêques rendent un témoignage 
folemnel de leur acceptation : ils s'irritent même con- 
tre les calomniateurs qui les aceufent ou de rejetter 
la Confia tution , ou d'être aflez peu inftruits pour 
ne la pas connoître. 

V I. Lifle & extraits des témoignages de tomes les 

Eglifes de l'Europe. 

Les plus œlebres Univerfitez de l'Europe s'unif- 
fent aufli aux Evêqués , & fe font une gloire de fe 
foûmcttreà leur autorité & au Décret du S. Siège. 
C'eft pour vous inftruire plus particulièrement de 
tous ces témoignages , que nous en raporterons ici 
les dattes & quelques extraits, ne pouvant inférer ces 
pièces entières , puifquelles font elles-mêmes plufieurs 
volumes. J'ai lieu de croire, M. Ch. Fr. que vous 
ne vous défierez point de la vérité de ces pièces 3 elles 
ont été produites à S. A. R. J'en ai vû- moi-même 
une grande partie en original, & d'autres m'ont été 
communiquées fur des copies avérées : elles viennent 
d'être imprimées par Tordre de M. l'Archevêque de 
Malines. Ceux dont elles portent les noms font en- 
core vivans pour la plupart , on ne craint pas d'ea 
. erre démenti. 

ITALIE. 

(a) Lettre de tout le facré Collège des Cardi- 

(4) Doœ. tua R. . . fticmoratam Conftitutionem abfcjuc 
uberiori mora ad fmcerar , intégra? , promprarque obedTennae 
noArae normam complcxura fit, Têm, de l'Egltfe unizerfdle, 
tom. 14. 

naux 
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naux à M. le Cardinal de NoaiIles,du 16. Novem- 
bre 17 1£. dans laquelle ils le preflent de recevoir la 
Conftitution , & ajoûrent qu'ils efpercnt que ce Prelac 
voudra bien fe faire là-defliis une règle de leur exemple 
par une fincere , entière & prompte fourni jfion. 

(a) Lettre de M. le Cardinal Boncompagno, 
Archevêque de Boulogne, à M. l'Evêque de Nîmes. 
Après l'avoir aflûré de fa foûmiflion pour la Con- 
ftitution, & de la condamnation qu'il fait des 101. 
Proportions de Quefnel, il dit: Les Evêques de ma 
Province apurent ftneerement la même chofe ; & fi ceux 
éjui en France les aceufint la-deffus d 'indifférence les 
ccnfultent y ils en recevront la corretlion que leur impu- 
dence mérite. 

« 

ETAT DE GENES. 

( b ) Lettre de M. le Cardinal Fiefquo, Arche- 
vêque de Gènes, à M. l'Evêque de Nîmes, du 25. 
Septembre 1717. La Conftitution ai ant été publiée dans 
tout l'Etat de la République , y a été univerfellement 
reçue avec la vénération & l'obé'ijfance due aux deci- 
fions du Souverain Pontife. 



(4) Hoc ipfom Provincia mex Epifcopi ftflfti profiten- 
tur , qui ii ab lis confulantur , à quibus iftic tanquam de 
his minimècuriofi traduCuntur , eoiuro u tique impudent iam 
debitis caftigabunt animadverfionibus T. I, f. 4 z, 

{b) La qualc EiTendofi publicata anche in tucto qucfto 
dominio è ftara Unvicrfalmenti ricevuta, per giazia di Dio 
con quella veneratione & ubbidienza dorura aile cacholiche 
detenninazioni del Sunimo Pontificc. r. 1. f % 4*. 

' Vtnift 
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VENISE. 

(a ) Lettre du Patriarche de Venife à M. Ic Car- 
dinal de Bifly. Il attefte que nul des Evêqucs de cette 

publique ri a ignoré qu il y avoit en France quelques 
Novateurs parti/ans du Livre de QucfueL Et enfuite : 
Nous avons me pleine connoijfance de la Conftitution 
portée contre ce Livre ; tout ce quil y a SEvéques 
dans noire République adhèrent conftamment a ladite 
Conftitution. . . // ri y a dans ce pais - ci aucune Vni- 
verfité ou on la combatte , & ou on penfe ou en feigne 
autrement que ce qui efl défini. La Lettreeft du 3. Juil- 
let 1717. 

SICILE. 

m 

(b ) Lettre de M. l'Archevêque de Polerme a M. 
le Cardinal de Bifly. // efl affligé , dit-il , au dernier 
point de ce que quelques Evêques de France sobflinent 

(4) Tnnotuit omnibus hujus fcriniflîmi dominii Epifcopis 
aliquos Novatorcs Pafchafu Quefnellii Librum iftic tucri. 
T. f. p. 4*. 

Ad primum rcfpondeo , Conftitutionem S. Patris nofirt 
Clcmcntis XL qux inciptt , Vnigemtm , & quae data adver- 
sùs Librum cui titulus , Réflexions morales , edita cft, notam 
effe apud nos. 

Ad fecundum, omnes noflrarum partium Epifcopos dicta» 
Conftitutioni conitanter adhacrere , camque pro rata & fan- 
cita lege tenerc. 

Ad tertium , nullam in regione noftra extitiffe aut extare 
Do&orum aut Theologorum Acadcmiam difierentmm aut 
difputantium contra didam Conftitutionem, feu qui* aliter 
fentiac, veldoceat quàm in *a definitum eft. T. 1 f . 48.6» 5°- 

(£) Admirations pariter ac affli&ionis non modica? hac- 
icnus mihi fuit, audiviirc quofdam ChriftiauilTimi Galliarum 

à rejet-. 
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a rejetter la Ccnftitution , & qu'ils débitent que les Eve* 
ques de Sicile lui fom oppofez.. Il aflûre quelle a été 
fuffifamnent notifiée parmi eux > que les Eveques de 
Sicile font conftamment attachez, a cette Bulle , & qu 'ils 
la regardent comme une loi fixe & irrévocable. La 
Lettre eft du 18. Septembre 1717. 

{a) Autre Lettre du même Archevêque à M. TE- 
vêque de Nîmes, du 28. du même mois , où il dit : 
Non- feulement nous avons cette , Conflit ui ion entre les 
mains y mais nous l'avons lue plufieurs fois > nous P ri- 
vons étudiée, & nous Pavons louée & recuè comme une 
définition catholique. 

( b) Lettre de M. l'Archevêque de Meflîne à M. 
le Cardinal de BifTy, du 29. Septembre 17 17. Il dit x 



Rcgni Prarfulcs S. Domininoftri démentis Papse Xl.Con- 
ftitutionem Vnigenitus , non modo reluftanti ammo rejicere , 
verûm cttam diverfis inauditifque modis irrpetere. Utram* 
que nunc quâm maximè adauget audire quôd m fuar inobe- 
dientiîe prxfidium Sic»liae quoque Epifcopos eidem Coniti- 
tutioni adverfantes vel dubitant vcl iattitant. T. 1. p. 52* 

S. Patris noitri Clementis XI. Conftitutio Dnigtnitui. , . 
fatis apud nos nota eft .. Ad (ecuftdum refpondeo, univerfos 
Siciliy Epifcopos diclx Conftirutioni conftanter adhacrere , 
ça m que pro rata & fancita lege kabere T, 1. p. 54. 

( a ) 'Conftitutioncm Dnigenitus non modo habuimus, fed 
ctiam perfarpe legimus , perpendimus , laudavimus , & ut 
Càtholicam , debuâ excepimus révèrent iâ. T. 1. p. 58. 

( b ) Refpondeo Conftitutionem ftatim â principio Se mini 
& toti SiciJiae innotuifle, immà in hoc Regno typis man- 
datam. 

Refpondeo quôd ad me & Ecclefiam Meffancnfem attinet... 
Ecclefiaruro Reftores , Theologi , Canon îftar , uno verbo 
quotquot votum in hac materia ferre valent, puxratse Con- 
ftitutioni conftantifïimè adhseremus, ipfam pro rata & fan- 
cita lege , & quidem graviter confcientiai obligantc firmiter 
habemus. T. h /. #4, 66, 

La 
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La ConftitntUn a iti Sabord connue dans toute la SI* 
ci le , elle a iti imprimie dans ce Roi a urne ; ÏEgltfe de 
Mcffine que je gouverne , les Curez. , les Théologiens , 
les Canoniftes > en un mot tons ceux qui peuvent donner 
leurs avis en cette matière , lui formnes tons tris - con- 
ftammtnt attachez. , & now la regardons comme une loi 
fixe & irrévocable qui oblige itroitement les confciences. 

NAPLES. 

* Le P. Dominique Viva, Profeffcuren Théologie 
au Collège, de Naples , a fait imprimer un examen 
theologique des 101. Propofitions de Quefnel, pour 
la défenfe de la Conftitution. Il attefte dans l'aver- 
ti flè ment, qu il a entrepris l'ouvrage à la follicitation 
de M, le Cardinal des Urfins, & par les ordres de 
M. le Cardinal PignateUi Archevêque le Naples. L'ou- 
vrage eft dédié à M. le Cardinal . Cornai o, Evcquc 
de Padouë. M. l'Archevêque de Benevent aïant vu 
l'ouvrage l'a aprouvé , tk ordonné quil fut imprime. 
La pcrmiflîon eft du iz. Septembre 1716. * 

SAVO YE ET PIEMONT. 

* Le Mandement de M. l'Evêque de Grenoble du 
iS. Avril 1714. a été enregiftré au Sénat de Cham- 
bery. La remontrance de M. le Procureur General 
commence ainfi : // eft hors de doute que tous les fi- 
diles doivent avoir une fourni ffion entière aux deci fions 
du Saint Siège en matière de foi. 

* r. 1. 73. & fi*™. 
! T. I. 73- 

( a ) Lettre 
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(a ) Lettre de M. FEvêque de Mondovi à M. PAr- 
chevêquc de . . . dattée du 18. Février 171 8. Ce Pte-, 
lat attefte que la Bulle a été publiée & reçue dans fon 
JDiocéfe fans la moindre contradiction , & quil eft in~ 
formé quelle a été reçue de même dans tous les Diocé~ 
fes du fais. Il ajoure opion fait continuellement des 
prières dans [on JDiocéfe pour quelle [oit univerfellement 
reçue en France. 

. * Ordonnance du Vicaire General du S. Office de 
Turin du 29. Avril 1714. pour notifier la Bulle à 
tous les fidèles. 

(b) Atteftation de plufieurs Abbez , Supérieurs 
Se Dodteurs de Turin, comme la Confticucion y a 
été publiée fans opofition ou contrevention de la part 
de qui que ce foit. Elle eft du II. MarsiyiS. . . 

ALLEMAGNE. 

( c ) Lettre de S. A. E. M. l'Archevêque de 

(4) Attefto cfîcre ftata promulgata c ricevutain quefta 
mia Dioccfi fenza verava m mima eontradizionc , corne purè 
in tutti Je altre di quefto paeze, perquanto nefono informato 
vel petticcamenti aile altcrt. Tal e fercpre ûata la confue- 
tudine dt quefti ftati Laccoglieie con humliflîma e rîgliale 
ubbidienza tutti li Decreti dogmatici d'ei Papi , allor quando v 
doppo privati e publiche preghiere , confuha d'ci Thcolcgt 
decidano ex Cathedra, corne appunto c Xucceduto oel cafo 
prefenti. J*. x. p. 130, 

* r. x. p» 135. 

( i ) Nos infraferipti atteftamnr Bnllam... Vnigenitus... faifle 
in hac noftra Regali urbe publicatam . . . neminc repugoanec 
neque contradicente. r. x. p. x$tf. 

( c ) Emincotiam tuam certifico , praelaudacam Bullam jam 
<aliquibus ab hiac annis in memorato mco Archicpifcopatu , 
atquc etiam in Epifcopatu meo Bambergenû pubiiçatam ab 

B Mayence 
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Mnyence à M. Ic Cardinal de BifTy , par laquelle il 
artefte que la Bulie a été reçue en tous Jes f oints de tout 
le monde duns fin jfrvhevichc > & dans J on Eveché de 
Bamberg. Il ajoûtequV/ ne connoit point d'antre fenti- 
ment aux Evcc/ues fuffragans de fa Métropole. Elle eft 
du 14. Mars 1718. 

(a) Lettre du feu Electeur Archevêque de Trê- 
ves , Evcquc d'Ofnabruk , Adminiftrareur de Prum , 
à M. le Nonce à Cologne, du 2. Novembre 1713- 
Il a dure qu'// fera obfirver la Bulle dans fis Diocéfs. 

* Mandement du même pour la publication de la 
fiullc, du 22. Février. 171 5. 

* Mandement de M. TEvêque de Rofme , Vicaire 
gênerai & fuffragant du même Archevêque, du 22. 
Juillet 17 14. 

( b ) Mandement de M. P Archevêque & Electeur 

omnibus , & per om nia debicâ Sanclx Scdi obedientia 1 accepta- 
is m , ncque ab u 1 la itat£s Ecclcûaftici vd (arcularis aut aca- 
démie i conditioae in unicoptinclo eidem coheradielum fui 
f c . . . cec mihi aliter de fcpifcc pis Merropolitanx meseju- 
nfdiclioni addichs contre. T. 1. p. 140. 

{ a ) Maggiore ùra la naia vigilanza , in fare che la pre- 
dctia Bolla vcnghi eflattamcnù oflervaia uclle raie Diocefi. 

r. t. *. 7*. 

* r. x. p. tu. * r. %. p. 9 8. 

( b ) CUmnobis rclatum fuerit... quahtcrqnidamNovatores, 
feu potids fccdefia? & pacis turbatores • .. concra prarfatam 
Bullam Vnigenitu{ appellations ad faturum Concihum in 
dogmaticis femper reprobatar , in dcploratis vcio tantùra 
peiditifque cauhs pertinacia? azilum airiperc. T. x. /. 94. 

Spécial itcr déclarantes neminem pofthacad fuicipiendos Or- 
dines facros , Eçclefiaftica Bénéficia vel Officia , cxcipicndat 
Conrtftîones , praedicandum Dci verbum , ieu dirigendas ani- 
mas adirtiflum in, nifi . . . deelarando le Bullam Clcroenti- 
narn <Vnigen'tHs t ei quâ par cft intcgrnate St devotionc recipete, 
cjufauc tenorcm quoad omn» fequt , nés eidera in minime» di- 
recte vcl induc&c conuairc vclie. r. i. f. 10t. 

de Trcvc 
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de Trêve aujourd'hui regnanr,datté du 1 1. Juin rytj. < 
Il y blâme l'apel de la Conftitution au futur Conci- 
le* il déclare qu'il n'admettra perfonne à aucun mi- 
ni ftere Ecclefiaftique, que ceux qui promettront par 
écrit la foûmiflîon à ladite Conftitution. 

( a ) Attéftation du Vicaire General de Cologne , m 
du 28. Décembre 1714. portant que la Bulle a été 
publiée dans les fermes dans l'archevêché de Cologne, 
& reçue par tout fans opofnion & re finance aucune. 

Mandement de S. A. E. M. l'Archevêque de Co- 
logne, Evêque d'Hildefeim , de Ratifbonne & de 
Lieçe , par lequel il condamne 6c défend tous les 
libeles écrits contre la Conftitution. Il eft du 29. 
Janvier 171 5. 

* Mandement de M. l'Evêque de Tcrmop, Ad- 
tniniftrateur-Vicaire General de Liège, pour la pu- 
blication de la Bulle. Il eft datté du 15. Novem> 
bre 1713. 

* Lettre du 30. Octobre 1713. de M. l'Evoque de 
Rhodiopolis , Vicaire General d'Hildefeim , dans 
laquelle il aflûre qu'il fera obiefvet la Conftitution. 

* Lettre de M. l'Evêque de Spre> qui affûre la 
même chofe. Elle eft du 4 Novembre 171 3. 

, Lettre de M. l'Evêque de Virtfbourg. Elle eft de 
même datte , & contient la même choïè. 
! * Lettre de M. l'Evêque de Paderborn & de Munf- 

• * * 

( « ) Teftificamtor Cônftitutioneiu . . . Unigenims . . . per 
ci vitatem & Arcbidioetcfim Colonienfern débite pnblitratam... 
8c ubique câ quâ par eft reverentiâ , fine ulla oppofitioûe 
aut renitemia , quantum haftenus innotui* , tecepta/n t 
T, 1. p* 104. 

* r.ï.p. 114. * r. 1. p. ïtt. 1 

* r. 1. p> 1X 4 % * T. a. p. un. 
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ter , du 4. Janvier 1715. où il dir qu'il apropofé fa 
Bulle au Clergé du Diocefe de Munfter ailèmblé eu 
Synode j qu'il la fait publier auffi dans fon Diocefe 
de Paderborn > quelle a été aplaudic & reçue de 

tout le monde. * 

* Mandement du même du 21. Mars 171 5. pour la 
cenfure & fupreflîon de tous les livres contraires à 
ladite Conftitution. 

' (a) Lettre de M. l'Archevêque de Salrfbourg , 
Primat. d'Allemagne, à M. le Cardinal de Bifly, du 
il. Octobre 1717» H dit que les Evoques fis compro- 
vinciaux 9 ce font ceux d'Aurriche, Bavière , Tirol, 
6vc. tiennent la Conflit mi on four tris-iyui table y quils 
y adhèrent avec la pins profonde vénération ; que les 
Vniverfîtea de Saltsbourg & de Gratz. ont déclare par 
acclamation unanime y qu'ils travaillèrent de toutes 
leurs forces a en foùten'tr la vérité. 

* Témoignage du Rccleur de l'Univerfitc de Sa 
bourç, dirigée par les RR. PP. Bénédictins , qui 
attefte quelle fe croit obligée à défendre & refpec 
ter la trés-fainte Conftitution Vnigenitus > dattée du 
15. Octobre 1717-, 

* r. 1. no. ■ 

( a ) Eminentiam vcftram ignorarc noluihaud aliter mihf 
conftarc, quàm quod Epifcopi mei comproviftciales , exem- 
pta raeo , Ulam pro juftiflima habcant , atquc totâ vencra- 
tionc amplc&antur. r. t. f. lit. 

Emincntiam vcftram nolui ignorarc, Acadcroiam hanece 
meam Salfcburgenfcm , non fecus ac Gratuenfem, unanimi 
voto memoratam Conftitutioncm pro infallibili & dogma- 
tica non agnovifé duntaxat , verùm ctiam palam deelarafle 
le cjus vcritàtcm omni ftudi© & operâ femper propugna- 
curam. T. U />• 118% 

* r. I. P . 130» t 

. (*) Mandement 
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( a ) Mandement de M. l'Eveque de Bâlc du 7. 
Février 1715. par'lequel il mande à tous les Recteurs 
Se Supérieurs de lire publiquement la Conftititfion , 
Se défend de \fire , garder ou foutenir les Livres 
contre clic. 

* Lettres de Meilleurs les Abbez de Corbie Se de 
Fuldes , Princes du Saint Empire , aïant jurifdic- 
tion comme Epifcopale, du 28. O&obre 171 3. par 
lefquelles ils a (lurent de leur refped Se de leur atta- 
chement pour ladite Conftitution. 

( b ) Déclaration de la Faculté de Théologie de 
Cologne , dans une ajfemblée générale indiquée à cet 9 
effet. Après que la Conftitution y eut été lue , Se que 
tous les Collèges furent exhortez par le Doïen de 
dé 'iberer mûrement , & déclarer librement ce que la Fa- 
> . culte de Théologie pouvoit & devoit au fujet de la Conf- 
titution , ils répondirent tous unanimement & par accla- 
mation : Nous louons , nous* aprouvons 9 nous croions , 
nous enfeignerons , nous proférerons ces iéci fions > & nous 
ne nous en écarterons pas tant que nous vivrons. L'aflèm- 
bléc étoit de 2j. Docteurs qui ont fouferit, de 40. 
JLicentiez, 38. Bacheliers , Se un nombre infini d'E- 
tudians. L'acte eft du n. Janvier 1715. 

• 

( * ) Omnibus... inhibemus, ne difhim librum dam- 
natum ,aut quofvis aiios... qui contra dictai Conftitntioncm 
hattenus prodierunt . . . pencs fc rctincic , auc alias tueri te- 
merè prxfumant. T. ï. f. iyo. 

* T. r. p. 15*. Ibidemp.iit. 

( b ) In congregationc gcncrali Facultitis Théologie x 
habita in Aula Theologica , omjwbns confidentibus . . . rc{- 
ponderunt unanimiter : Laudamus, probamus , damnata dam- 
namus orc & animo , credimus, docebimus, 6c pro fitebi- 
mur, nec à defioitis rccedcmUs quandiu fumus. T. u />♦ 158. 

>âpH5ïl)w B *V BOHEME. 
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BOHEME. 

i 

(4 ) Lettre de M. PArchevêque de Prague, Pri- 
mat de Bohême, du 18. Décembre 17 17. à M. le 
Cardinal de Biily. Il dit que la Bulle eft plus que 
fuffifamment connue à tout ce qu'il y a de perfon- 
ncs lettrées & du Clergé > qu'il a publié un Manie- 
ment dont il a donné connoi fiance aux Eveques. de £0- 
heme ; quils tiennent la Conflit ut ion pour loy dogrnd- 
tique y que les Doclcurs & Théologiens de leurs Vmver- 
fitez. y aiherent avec refgeft. 

(b) Mandement du même Archevêque du 11. Mars 
1715. pour la condamnation du Livre des Reflexions 
morales, en confequence du Décret Apoftolique , 5c 
pour que les cenfures portées par ce jugement [oient in« 
titnies a tous & a chacun des fidèles. 

» 

POLOGNE. 

( c) Lettre de M. l'Archevêque de Gnefnc, Prî. 

( a ) Mcraoratum Pafchafii Quefnellii Librum in mea 
Archidiœceii raediante pubiico programmâtes. . inhibuiat* 
que profcripfi , quod & fufîragancis inclyti Rcgoi Bohcmiae 
Epifcopis notum feci. 

Harum partium Bpifcopi , nominatîm Bohcmiae , hanc 
Conftuutioncm pro leçe dogmatica habeat. T* !• p> 136» 

( b ) Hanc apoftolici cçufuram judicii omnibus ac fia- 
gults htfce incimatara effe volumus. 7% 1. p. 141. 

( e J Conltitutio Vnigenitus nota primera eft apud nos , 
Se nofttarum partium Epifcopi difta? Conftitutioni conftau- 
ter idhautttt , eamqae pro rata& fancitalcge kabent. Aca- 
demiarum denique noftraruw Dp&ores ac Theologi nefas clTe 
putanc aliter fentife & docere quàm in praedicla Conftitu^ 
tione defiaitum eft. r.i.p. 104. 
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mat de Pologne Se de Lithuanien à M.leCardinat 
de BifTy , où il dit : Il y a lonç-te-n* que nous avons 
une pleine connoijfance de la Conflitution Unigenitus. 
L?s Evif/uss de nos Provinces y adhèrent fermaient 3 
& la tiennent pour un* f oy définitive & irrevocub e\ 
Les Docleitrs & les Theolo riens de nos Vniverfit*z 
jugent ^ non feroit criminel d! avoir & fenfeianer aattr 
très fmtimms que ce qui y e fi défini. La Lettre eftdu 
27. Juillet 1717. 

HONGRIE. 

(a) Lettre de M. le Cardinal de Saxe , Arche- 
vêque de Saigovie, Primat d'Hongrie, au Pape : Il 
dit avoir aprii avec une-viv fi douleur les libeles ré- 
pandus en France Caccufent lui & le Roiaume £ Hon- 
grie de refufer de fe jeùmettre a la Constitution. Il 
ajoute que ni luà y ni le Roiaurne ne font pas capables 
de ces fortes de fentimens. La Lattre eft du 17.' 
Juin 17 17. 

( b ) Autre Lettre du même, du 19. Juillet ^ à 

* ' . t 

( 4 ) Non è capace il calarao-mio <U fpregare abaftaaza. 
il raitiarito grande che pruono neU'udire fe indegne calunniç 
fparfc m tanti libelli vcuuti di Francia & d'Olanda, quafi cft 
*io, & il Regno di Hungarta havefle ricufaeo dt fotto- 
metterfi alla Conftitutione 1?nig*mtqs , & ch'avcllc adento à\ 
Icntimenti cofi fcandalofi di pochi Vefcofi di Francia , men- 
ue che non folo io , Se ne meno pure il faderco Rcgno di Hun- 
garia c capace d'avci fimili fentimenti. T 1. f. 110. 

( 6 ) Débitas Eminentiai tus refero gracias , quôd rmhi 
notificare voluetit , paucos aliquos ex Clerc Galhcano elle , 
qui id vulgaverint , quafi. & Clerus Hnngariac iplorum rc- 
beilioni quoad Sux San6t.it an s Bnila m qu* incipu, Vnigt- 
nitus , adhacrerct. T. x. f. u+. 

M. 
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M. le Cardinal de Biffy. Il lui envoie copie de fa 
Lettre au Pape > il dit que le Clergé d Hongrie ne fe 
rend point complice de la révolte d'un petit nombre du 
Clergé de France contre la Bulle. Il ajoute que ce 
Clergé reçoit la Conftitution Vmgenitus avec toute 
la vénération & la fourni (lion poflîble. Si nous autres 
Evèqurs , continuc-t'il , nota ff avions qu'il y eut un 
feul Docteur qui parut attache a cette fecle ( Janfc- 
nienne ) dans le moindre point , il feroit enfermé fans 
égard le refte de [es jours. Tout ce que nous fommes 
d Archevêques & dEvêqucs, dit- il encore,** h$ ne vou- 
lons point rompre ou violer les fermens faits a notre Sacre, 
qui nom engagent a une obétjfancc étroite au Saint Siège. 

m 

ESP Aq N E. 

(a) Mandement de M. le Cardinal del Judice, 
Archevêque de Montréal en Sicile, grand Inquifi- 
teur d'Elpagnc, pour la publication de la Conftitu- 
tion VnigenitHs , en datte du 7. Juin 171 5. Il or- 

Si nos HnngarUe Epifcopi ex no/his unicum fait cm Doc- 
torcm aut Theologum feiremus , qui in roinimo diabolîcam 
hanc feétam profiterctur , is profettô abfque ulla confidera» 
tione in perpetais carceribus pœnas luerct. T. t. f. 116. 

Nos Hungarise Aichicpifcopi & Epiicopi nolumus infrin- 
gere aut violare juramenta depofita temporc Confccrationis 
noftrac . • . prouti Emmentix tux pi «xdcclaraca bina j'ura- 
menra , & exindc Sua» Sanétitati débita ftn£lifllma obedieu- 
tia uberrimè nota cflent. T. 1. p. u6. 

( b ) Y mandamos, que efti nueftro cdi&o fe publique 
en todas las Iglefîas Metropolitanas , Cathtdrales , y Co- 
Icgiales de les Rcynos de fu Majeftad , en los lugarcs de Ca- 
beçà, de Partido, y que de fa Icttura fe fixe trartado , è 
teftimonio autentico en vua de ias pucitas de diehas Igle- 
£as. r. I. />. 176. 

donne 
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donne que fon Mandement foit publié dans tomes les 
Eglifcs Métropolitaines y Cathédrales & Collégiales , 
& affiché cowne un témoignage autentique aux portes 
dcfdites Eglifts. 

* Mandement des Inquifitcurs Apoftoliques dans 
la Ville de Tolède, du 12. Juillet 1715. pour la pu- 
blication de la Conftitution. Ce Mandement eft auffi 
intitulé des noms des Evêques HAvila. y Segovie & 
Siguença > jugeans conjointement avec les Inquifi- 
xeurs Apoftoliques. 

(a) Lettre de M. l'Archevêque de Saragofle, à M. 
PÈvcquedcNîme.Il dit que £ acceptation de laBulleejl 
un AÎle de l'Eglife universelle que perfonne nignore y s'il 
ne fi étranger a l'égard de t Eglife , ou fi et nefi quelque 
fabricateur de nouveaux dogrnts , qui établit de [on chef 
des règles d * acceptations nouvelles & inconnues jufquici. 
La Lettre eft du i8.Aouft 1717. ce Prélat étant a&uel- 
lcment occupé aux vifites de fon Diocéfe. 
. ( b) Autre Lettre du même Archevêque, du ij. 

* r. 1. p. 178. 

( 4 ) Ketra&arii Iiomincs... Ce nec audirc , nec viderc , 
nec inrelligere afîeétant illius Conftitutionis in univerfa Lc- 
clefîa accepearionem , quam ncrao ni(î ab Ecclefîa alienus, 
aut in ca prorfus idiot a ignorci , Se quarn nemo nifi novi- 
tatum artifex , & novas hucufque abfconditas acceptandi Je- 
ges condens , auc palato tantùm luo condiens levocaverit 
in dubitum. T. 1. r. iM. 

( b ) Carterum quoad noftram Hifpaniam attinct , ex certa 
feientia valdc afleveranter teftamuc , & fidem facimus , imô 
& fidei jubcn.us f m Araçoniz Rcgno & in aliis Hifpaniae 
Provinciis omnes omninô Epifcopos, omnes Ee cl chas , om- 
nés Academias, omnes Rcligiofos Ocdiw s )0 mnes eu jufcunq; 
Conditicnis homincs , fummâ venerationc pure & fimplicicer 
acccpravilTe pra:di&am Conftitutionem , canquam feriptam 
diguo Dei vivi, & oiaculum Spiruus faac*h , ita ut ncrao 

O&obrc 
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O îobrc 1717. au retour de fes vifires. Nous attelons % 
dit-il , très-affirmativement de certaine feience , & nous 
engageons notre foy , que dans le Riiaume cCArragon 
& dam les autres Provinces d* E /pagne 3 tous les Eve- 
ques y fans exception , toutes les Eglifes , toutes les Vni- 
verfitez, totu les Ordres Religieux t toutes perfonnes , 
de quelque condition quelles [oient % ont accepté avec une 
fouveraine vénération , purement & Jiinplement , ladite 
Conflitution ; de m inière qu? perfonne n'y a témoigné la 
moindre oppo/ition en tov ou en partie. Il fc plaint de 
ce qu'on aceufe les Evêques d'Efpagne de ne pas lire 
même les Conftitutions du Pape lorfqu'ils les reçoi- 
vent > il fe récrie contre ce menfonge , comme con- 
tre une calomnie intolérable Se hors de vraifemblance, 
& il 'dit : (a) Si le devoir de leur place ne les obligeoit 
point a examiner les fens delà Conftitution ils y ferotent 
même portez, par la curiojiti naturelle. Il ajoure même 
que les fentimens fur lefquels on apuïe cette calom- 
nie n'empêchent pas les Evêques d'Efpagne (b) de 

quifpiam ex toto aut ex parte contrartum muflitaverit neç 
iliâ aut apicem urtum expunxerit, autexpungi ab ullo Ca- 
tholico poffe crediderit. r. î. p 194. 

( a) Si muneris & officii fui obligatio ad Conftitutionis 
fenfus infpiciendos non permoviffet , permoveret faltem ple- 
rofque curiofitas qusedam ftudiofa & innata novitatum a?i~ 
diras. Tom. |. p. 106. 

( b) Neque ideircô illias definitiones ncgligimus aut nom 
curamus infpicere , rimari & cxaminare , ut Novatores bla- 
terant , quin potiùs quia infallibilem credimus , fedulo it.11- 
demus introfpicere , ut ab eo tutids & certiùs edoceamur , 
ut corrigamus fi quid hactenus contra fenfimus , ut cavea^ 
mus ne quid diflonans importer uni fentiamus , aut doceamus, 
utque oves nobis ex alto créditas ex falutari do&rina tan- 
quam cœlciti pabulo , quando Se ubi opus fueric , alamus 
& pafeamus. T. 1. f* io8 fc . 

• " regarder^ 



Digitized by Google 



*7 

regarder , de difcuter , £ examiner les decifioçs du Pape, 
afin de les recevoir avec flus de sûreté & de certitude, 
four corriger leur fentimens fur elles , fi cela itoit nècef- 
faire , & four rèfandre aux autres la nourriture celeftc 
qu'elles contiennent. Il compte encore au nombre des 
menteurs & des calomniateurs ceux qui difent (a) 
que rincjuiiîtion a fait fublier la Bulle fans la con- 
no 'tffance & fans le confentement des Evèques. Il réfute 
ces fables , en difant que les Evêques voient & aprou- 
vent les Conftitutions que l'Inquiiition fait publier > 
quelles fe publient dans leurs Eglifes Cathédrales \ 
que ceft par la permifïïon des Evêqut% qu'on les im* 
prime , & que de leur aveu elles demeurent affichée* 
aux portes des Eglifes Cathédrales 8c Paroiflïales. 

( b) Lettre de M.TArchcque de Burgosà M.PE- 
vcqùe de Nîmes , du premier Septembre 1717. Ceft 
au nom de fes Confères dans l'Efifcopat , & de tout 
ce qu 'il y a de Prélats en EJpagne , qu'il frotejie que 

(a) Ad fabulas rurfus iidem convertuntur , cùm clami- 
tant ; quod facra Inquitltio illani Couftitutionc«n quibufdam 
in locis promulganiam cura vit , fed infetis Epifcopis , aut 
minime confentientibus. 7*. 1. p. 104. 

( b) Quidquid nos... dixerimus , hoc de Coepifcopis no- 
ftris Se omnibus 3 nullo dempto, Ecclcfîx Hifpanae Prxfu- 
libus , uno cordis & oris afleufu dictum teftamur... Qua fin— 
ceritatc faluberrima? 5. Pii V. & Grcgoni XIII. contra 
Baïura , Innocentii X. fucccflorumquc Conftitutioncs con- 
tra Janfenium , eâdem contra Quefncllium démentis X I* 
Conftitutionem ridimus & in fenfu obvio fufeepimus... atq; 
id quoejue îpfum eft, quod jam in Orbis Catholici mediô 
tefti ticamur iibentiffimi , nec à clamando ceiïaturi , fed quafi 
tuba vocem exaltaturi noftram , quandiu fucrit opus , ut 
ftrenuis commilitonibus noftris , in Eptfcopatu condignis fra- 
tribus, qui fie ftrenuè in Gallife campo pro veiitacc deccr- 
tanc, fuppeuas arTeramus. r. 1. f. 116. 

la 
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la Bulle Ufigenitus y eft reçue comme les Bulles contre 
Ba i m & contre Janfenim. Voila le témoignage que noiu 
rendons avec joie > ajoûte-t'il , a la face du Monde Ca- 
tholique , dijpofez. a éltver nos voix comme des trompet- 
tes pour fecourirnos compagnons & nos confrères dans 
VEpifcopat , qui dans le champ de la France combattent 
fortement pour la vérité. 

(a) Il dit encore un peu après, quV/ eft évident 
que la Conflitution eft acceptée par TEglife, tout te corps 
des fidèles fans aucune oppofition hors de France 9 & en 
France même par la plus grande partie. Ou on ajfemble 3 
continuc-t'il y le Concile général auquel ils apellent , 
nom voici prefens , nom qui formerions le Concile \ Alors 
on itanroit nul égard pour ce petit nombre cCEtiêqucs 
cppofez. a tous les autres ^ qui auroient le Pape à la tête. 
On nen auroit pas davantage pour un amas de gens fans 
titre , quelque multitude qu'ils formaient. Il ny a donc 
micun égard a avoir maintenant pour des gens de cette 
ejpece. 

* Lettre de M. l'Archevêque de Grenade à A4. 
PEvêque de Nîmes. Ce Prélat oûogenaire , d'un ftilc 

(a) Et eft evtdentia fafti , quâ* vcl fola oporteret obftrui 
debacchantia ora Novatorum. Noluit in fumino Prxfule in- 
fallibilitatem agnofeere , nifi ab ECclcfia recipiantur efFata 
ponifîcia. Ecce affatim acceptatam ab Ecclefia Conftitutio- 
nem lïnigtnitui , nempe ab omnium fidelium ccetu , extra 
Galliam nullo refragante, atque in Gallia ipfa longe àraa- 
jori potiorique parte... Fiat infuper quô appcllant poftremo 
ConciJium générale , ecce adfumus ipfi , qui tune eflemus. 
NulU tune haberetur ratio de paucis aliquibus contra reli 
qftos Bpifccporum , Pipa duce ; nulia de quons numer© 
greg.ilium aliorum nulla ergo & habenda nunc ratio de 
îiominibus iftius madi, T. Uf% il8« 

f r, i. t . no. ( t 

plein 
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^>lein de zélé, d éloquence , demodeftic, refiitepied 
a pied les calomnies de ceux qui accu(ent les Evêqucs 
cTEfpagne de recevoir les Conftitucions des Papes lans 
les lire, & de les laiflèr publier par les Inquifiteurs 
lans s'en mêler, ou fans y donner leur confentement. 
Il condamne Tapel au futur Concile > il rend témoi- 
gnage à l'acceptation des Evêques de Cadix & d' AU 
meria , fes fouis fufFragans , & à Taprobation qu'ils 
donnent à fa Lettre ; il offre même de fournir leur 
fignature s'il eft neceflâire. La Lettre eft du premier 
Seprembre 17 17. 

( a ) Lettre de M. l'Archevêque de Toledeau Pape. 
Il le plaint des mêmes calomnies dont il eft fait men- 
tion ci-deflus > pour les confondre, ilaffûrele Pape,, 
&. par lui le Peuple Chrétien de route la «w^unom 
de tous les Evêqucs d'Efpagne ,qu7/j embraffent > re- 
çoivent & acceptent la Conflit ut ion Unigenitiî^&ftaf* 
V étendue de leur cœur 5 Se il prononce anathême à qui 
croira pouvoir donner quelque atteinte à la cenfure 
portée par ladite Conftitution. La Lettre eft dat* - 
tee du premier Octobre 17 17. • 

(b) Lettre du même à M. le Cardinal deBifly, 

• 

(a) Aoimo finccro,cx toto corde, & ex vifecribus totis 
di&am Conftitutionem , Vnigenitus Dei Ftlius , fecundùra 
omnes & (ingulas ejus partes admittimus , amplectimur > 
acceptamus... Quare ut execrandum anathema lie , & veluti 
prseraricator* catholicae fidei fcpmcr apud Deum reusexiftat, 
quicunque praedic*tae Pontifias Conititutioni cenfuram in 
quoeunque crediderit, ve) permiferit violandam. T. i.-p. 138. 

( b ) Ad interrogata, Eminentiflime Domine, Ecclcfiarum 
Prz fuies , Univcifitatum Doôores , uni ver lus immo Hif- 
panus orbis uno verbo , fed fideliflimo , affirmative , concor- 
diter refpondebit. Nam cum editam Conititutioncm Dnige* 
nitus Eminentifllmus Cardinajis de) Judicctunc Gênerai is ti- 

du 
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du 13. Novembre 1717. où il confirme la même ac- 
ceptation de tous les Eveques t de tous les Doèlettrs , des 
Vniverfitez. , & de tous lei peuples de la domination 
Ejpagnole. 

* Lettre du même Archevêque à M. l'Evêque de 
Nîmes , du 19. Novembre 1717. où il confirme les 
mêmes chofes auc dans les précédentes. 

(a) Lettre de M. l'Evêque de Tcrraflbnne à M* 
l'Evcque de Nîmes y dattéc du n. Août 1717. Il dit 
être plus affligé <jne furpris des fables qu'on débite con- 
tre les Evêqucs d'Efpagne ; que c'elî l'artifice ordi- 
naire des hérétiques. Ilaflûre avec ferment , que dans 
toutes les Provinces des Roïaumes d'Efpagne, tout 

ce qùil y a de Prélats , d'Eglifes, d'VniverJitez. J dé 

- 

dei Quarfitor, in fingulis Cathedralibus & Collegiatis jnf- 
ferit iolcmni ritu promulgari ; nemine blatcrante publicatâ 
Conftitutionc prardiétâ , in valvis Ecclcfurura affixâ, & abr 
oculatis fidclibus debitâ attentione pcrlcttâ , notam cfle & 
acceptatam riverenti filentio , quicunque fionti gerit oculos, 
fi ignorantia nrcorum Hifpaniae non ccecutit , teitis crit. 
T. 1. p. 14t. & 144. 

* r. i. p. 14*. 

(a) Difparfis a Novatoribus fabulis.;. dolemus potiûs 
quàm admiraœur r cûm, . . ca perpétué fucric. . . baeretico- 
xum îndoles , ut quara malam Canfam armis jttftiti* , id eft 
veriiatif . propugnarc non valent , candem technis , fig- 
mentis , ac ponentofis mendaciis tueantur. Ccrtc quod ad 
Hifpaniam noftram attinet Celfîtudini veftra fanftifllmè 
obteftari poflumus ac debemus, in hac noftra , c*tcnfque 
Omnibus Rcgnorum ho ru m Provinciis , quotquot funt , Prae- 
fuies , Ecclefias , Academias , Litterarum Coltegia , facr©- 
rum hominum cœtus , ac cujufvis ordinis & conditionis bo- 
tnines , omnes ad unum (apiciitifliinam. , . Coflftituttonero 
njnigemtus unanimi confenfiorie acceptafle, ac fummâ reverin- 
tiâ , ut par cil , feu Spiritûs Sanfti oraculum fqfcepiflc atquc 
fuipexifle. r. t. p* 150.. & 

Collèges 
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Cplleges , de Communautés , ont accepté la Conftiiutiûti 
avec un confentement unanime. Il allègue en preuve les 
témoignages publics qu'avoient donnez déjà les Uni- 
verfîfez de Conimbre & de Salamanque. ( Ce font 
cependant ces mêmes témoignages de l'Univerlité de 
Salamanque que le Syndic Ravechet a trairez defu- . 
pofez de de fabuleux. ) Il ajoure que fi les Inquifi- 
teurs ont fait publier la Bulle , (a) ce n'eft point 
contre le gré & a l'indu des Eveques. Ils en ont eu 
connoijf.mcc , ajoûte-t'il , ils y ont donné leur confente- 
ment , ils y ont aplanit. Il fe récrie enfin. contre les 
calomniateurs qui les aceufent d être afièz ignorans, 
ou allez indolcns pour recevoir les Configurions des 
Papes fans les lire, ou pour les lire fans attention de 
fans étude. 

( b ) Lettre de feu M. le Cardinal d'Arias, Arche- 
vêque de Seville,au Pape. Il le loue fur la Conftitu-. 
tion Vnigenitus , dont il reconnoît l'autorité & l'uti- 
ljté. Il prononce anathhne contre quiconque ne la 
reçoit pas en tout ce quelle contient. 

(a) Nec efteur qaifpiam prartexat prardi&am Conftitu- 
tioncm a facris hitec in Regois Inquifitonbus promulgari 
juflam ; id enim , ut omnibus ootum eft, aullatcnus cft rf- 
fedum infeus aut invitis facris Praefulibus , fed confciis , fed 
confentientibus , fed plaudentibus , ac fummâ curâ conni- 
tentibus , ut à vicina & ferpenti comagione oves fibi credi- 
cas Praefervarent. 7*. i. p. 154. 

(£) Secundùm 'apientiam & poteftatem defuper tibi da« 
tam , fpiritu oris tui , B. P. nornficum Janfcnifmi mon- 
ftrum ftrenuè interfecifti r. i.p. 160. 

Cujus definitivi Decreti tcztum quifpiam £ ufquc ad unum 
iota difputavcrit, & non illud in omnibus vcneiabiliter rc- 
ccpcrit .anathcma cil. T. i. f. 2*4, 

fa) Lettre 
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(a) Lettre de M. l'Evêque-dc Badajox au Pape, 
du dernier Décembre 1717. pour le féliciter de fa 
Conftitution. Il dit entr'aimes : Je ne comp<ens pM 
comment quelques Ecclefiaftiques François font tombez, 
dans une erreur fi pernicieufe , que de refufer de fe foîi- 
mettre a la Bulle Unigenitus, reçue aujourd'hui cU tout 
le Monde Chrétien. 

( b ) Lettre du Chapitre de PEglifc Cathédrale 
de Seville au Pape, le Siège vacant. Ils Paflûrent de 
leur obéïflancc pourfes deux Conftitutions , Vweam 
Domini &• Vnigenitus \ & ces vertueux Prêtres , bien 
éloignez de s'arroger aucun droit chimérique dans 
la décifion des chofes de foy , ajoûtenr : Nous ria- 
vons pas prétendu en acceptant (ces Bulles) leur don- 
ner du poids & de C autorité par notre confentetnent ; 
nous ri avons afpiré qu'à la gloire Je Cobétjfance & tous 
tant que nous jommes nous avons proteflé unanimement 
dans notre Chapitre , que nous verferions jufquà U 
dernière goutte de notre fang pour obéir a ces Conftitu- 
tions. La Lettre eft du 24. Septembre 1717. 

(4) Miror cur apud quofdam Ecclefiafticos Gaîlos tam 
perniciofus auc hxreticus error increverit , ut Conftitutionî 
Vnigenitus jam toto Orbe Chriftiano receptar Don alTcntian- 
tur. T. 1. p. 1.71, 

(b) Dupliccm Sanftitatis vcftr* Conftitutionem accepi- 
mus . . . akeram incipientem , fineam Vomini jMuoth . • . 
alteram cujus initium cft , Vnigenitus Pei Filins., • utram- 
que ccecâ fîdei obedienciâ amplexati lu mis • «• non quafi 
alTenfu noftro aliquid illis autoritatis auc roboris adderemus » 
fed uc obfequii Sanctitati vcftrae jure debiti nobs gloriam 
polTemus vindicare ; quod quidem vei ufque ad fanguinis 
profufionem & omnes ôc fînguli roaximo animi ai dore , 8c 
vcriflmiâ conlenfione Safb£titati veftrac praeftandum elatâ voce 
in uoitro Capitulo contcitati lumus. T. i. />. 186. & 188» 

(a) Lettre 
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( a ) Lettre de l'Univerfité de Salamanque au Pa- 
pe, du 19. Aouft Elle fe plaint des calomnies 
de ceux qui l'accufent de n'avoir pas accepté la Conf- 
titution ; elleaflûre le Pape de ion zélé 6c de fa fou- 
rni flîon 3 6c elle ne fouhaite rien plus ardemment , finon 
que tous les peuples > totts les Roiaumes , C univers entitr 
en [oit témoin. La Lettre eft fignée du Chancelier , 
de huit Profeflèurs , 6c du Secrétaire de TU ni- 
' verfïré. v 

* Lettre de la même Univerfiré , de la même 
datte 6c fur le même fujet , à M. le Cardinal de • 
Rohan. 

( b ) Lettre de la même Univerllté, de la même 
datte 6c fur le même fujet , à M. l'Archevêque d'Ar- 
les. Elle y dit entr 'autres : Jamais CVniverfitè de Sa- 
lamanque na cru que les Conflitutions des Souverains. 
Pontifes eurent befoin., pour être proposées aux fidèles , 
du fuffrage des VniverJïtez.* Elle fe plaint amèrement 

( a ) Id enim habet optatiflimum Salmaoticenfis Academia f 
quo<l,cùm ificitato, avido & adenti fit ftegrans ftudio, omnern 
amorem , induftriam , laborem in exequendis Sedis Apofto- 
licae , tuxque Beatitndinis prxcentis , impenderc ; rum ctiam 
ipfum fit apud omnes populos , urbes , régna , toium denique 
terrarum oibcr» pervulgatum. 7*. }. 301. 

* r. 1. /». 310. 

( l ) Salmantfcenfis Acadcmia credidit nunquam , qnas con- 
ceperit Poncifex Conftitutiones a.Q obftetricantibus Acadc- 
miis in Juccm prodirc non poflV. T. 1. f t 311. 

Hxc Amftelodamcnfibus ty'pis mandata per Europam cir- 
cumferuntur pafljm % Salmanticcnfem Academiam , cuimilTa 
pruis à Cardinali Inquifitore fuerat Conftitatio f Vmigenitus 9 
liiorum confeniu Thcologorum tandem rcfpuiflc Ccnftitu- 
tionem; atquc hîs quidem de Caufis , quod inibi divi Au- 
guftini & divi Thomse damnarctur doctrma. . . cohorruimus 
ad îropoitura: malitiam. r. U f. 318. 

• C de 



Digitized by Google 



H 

de ce que le Gazetier d Hollande avoic dit quelle 
avott rejette la ConjHtution parce que la doctrine de 
S. Augnflin & de S. Thomas étoit condamnée par cette 
Bulle. L'Univerfité fait lentir combien elle fait de 
différence delà do&rine de ces faints Do&eurs, de* 
celle de Janfenius, de Baïus & de Quefnel. 

( a ) Lettre de la môme Univerfiré 6c de la mê- 
me datte, à li Sorbonne , fur le même fujet. Ils 
confirment leur acceptation , en difant : Pour ce gui 
eft de la ConjHtution Unigenitus , expo fie aujourdhni 
à des indignités fi criantes de Li part des Novateurs , 
nous F avons reçue & aprouvée , comme il étoit jufie dê 
le faire , avec toute la Joùmijfion qiion pouvoit atten- 
dre des perfonnes pleines d attachement pour le Siège 
ApoflAique y & nous en avons reconnu C équité t l'a- 
vantage y la neceffité pour arrêter les difputes > les 
divi fions , & les erreurs du tems. 

Lettre du Docleur Caftel Abbé d'Alcala , au Syn- 
dic Ravecher. Celui-ci avoit écrit au Dodteur Caf- 
tel & à plufieurs Evêques & Do&curs Efpagnols, en 
leur envoïant le Décret de la Faculté de Théologie 
de Paris contre la Conftitution , pour exciter les Doc- 
teurs Efpagnolsà l'imiter. Le Do deur Caftel a ren- 
du publique la Lettre du Sieur Ravechet,& la re- 
pente qu'il lui a adrefléc. Il s'étonne que la Sorbonne 
ait pu le refoudreà fe feparer du Saint Siège, & lui 
refufer lobéïfTance quelle lui doit, 5c qui faîfoit fa 

(a) Vcnim , quod oportebat , quo ferimur amore, qui» 
in Apoftolicam Scdem propenfionc , impiè à Novatoribus 
iratflata m ConftitUtione m Vnigenitus Uti ]uftiflîmam , acque 
diffenfîonibus , difcordiis ,erroribus prateidendis uulcm , ma- 
ximèque neceflariam judicavûnus , ptobavimui , amplcxi fa- 
mus. r. i. j>. 340. 

prmcipalc 
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principale gloire, il aplique à ce Corps célèbre ces 
mors du Prophète : (a ) Comment For a-t'U perdu 
fort éclat f Sa couleur vive & éclatante efi effacée. Il 
dit après faint Auguftin , qu'/7 ne faut pins demander 
de Concile y que la caufe efi finie par les refcrits du 
Siège Apofiolique. 

PORTUGAL. 

■ 

* Mandement de M. le Cardinal d'Acunha , grand 
Inquifiteur de Portugal J du 21. Janvier iyij.pour 
la publication de la Bulle Vnigenitus , Se, des cen- 
furcsqui y font portées. Il y p(t ordonné à tous Ab- 
bez, Prieurs, Refteurs , Curez Se Supérieurs des 
Convens du Roïaume Se des' Domaines de Portu- 
gal , de lire Se publier la prefente Ordonnance dans 
leurs Eglifes au Prône ou au Sermon du premier Di- 
manche , Se enfuitc de l'afficher à la porte defdites 
Eglifes. 

( b ) Lettre de M. le Patriarche Occidental de 

(a) Academia illa florentifïîma ( Ce. Parificnfis ) Scien- 
tiarum fœcundiflïma parens. non acCeptarc Conftitutioncm 
<Vnigemtus publicè fatetur: ita obfcuratum cft aurum, mu- 
tatus eft color optimqs. T.'i.p. 351, 

Hifpani Theolrgi difeunt ex Aug. Refcrpta Apoftolica 
venciunt, caufa finita cft... adhuc infuper iîagitant audicri- 
uam cùm damnati debcant agerc pœnitcntiam. T. i.p.$6o» 

* r. », />. z. 

(ù) II! ud tamen ununa miramur magis , quod feilicet co 
pervenerit fuperborum homioum infolentia, ut orrni alii 
Nanoni , prarcer Galliam , notam audeant inurcre fœdiffimae 
ignoranti«r, vel ftupiditatis , vel conniventiae , vcl ad mini- 
mum vUiflïma? omiflîonis, durts nimirom effutiunt, utafTe- 
fitis iliuft. Prscful , excepto Clcro Gallicano , vix ulium 

C i j Lifbonne 
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Lifborine à M. FEvcque de Nîmes. I! fe plaint de 
Tinfolcnce de ceux qui oient dire, qu'hors le Clergé 
de France , à peine y a-t~il un feul Eveque qui ait lu 
la Conftitntion , on qui Tait entendue; que fi elle a été 
publiée en quelques entrons par t Inqnifition c*efl à 
Cinfçu & fans le c on fermement des Eve que s > que fi 
quelques Eve que s l'ont reçue , ce na été quen vertu 
de l'infaillibilité du Pape > & f ins s'être feulement mis 
en peine de vôir ce qui étoit défini. II traite ces dif- 
cours de calomnie , qui vérifie, dit-il , le proverbe 
François , qu'/7 ny a point de pins grand menteur 
qùun Janfcntjk. 

( a) Il s'explique ainfi enfuite, du fentiment des 
Evèques de Portugal. Notre fentiment & celui des 
Evcqnes de notre Province y ou plutôt de tout le Por- 
tugal , efl que ladite Conftitntion contient la faine 
doilrine & U tradition de toute CEglife ... Et un peu 
après : ( b ) Nous captivons nôtre entendement fous 

effe Epifcopum i ac ne vix quidem qui Conftitutionem Vni- 
genitHs forte legerit , aift , û lcgit , intcllcxent , ab Inquifi- 
tione fuifTe quidem aheubi promulgatam fine confenfu 8c 
feientîa fcpifcoporum , à quibuidam fuifle acceptatam , ex 
loi i tanun ( quam credunt ) infallibilitate Pontifias , quin 
curarent definitiones infpicere. Certè illuft. Praful , fi fem- 
per alias, nunc maxime icra illa efV pararmia inter Gallos 
ttitiffima î JWemoJanfeniftis tnendacior. T. i. p. Il, 

( * ) Nofter ergo & ooftn Provincia? ( imô & totius 
Lufitanix* ) Epifcoporum fenfus & meus eft in prarfata Conf- 
tiiutione fanam Ecclcfi* doclrinam & craditioncm conti- 
ncri. T. i. p. 14. . 

( b ) Itaque captivamus intclleftuni in obfcquium defin*- 
tionis Ecclefiae , quam ex promulgationc ( quaecunque illa 
randem fit ) feimus pontificiamclTe dcfioitioncm & Ecclefiae ; 
non cœcâ quidem du&i infallibiiiutis fide , ut nobis im- 
pingunc h arrêt ici : fed mature hinç inde perpenfis Scriptu- 

Fobéijfancc 
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t obéi fiance due a une définition de FEglife, que nom 
ff avons être une définition du Souverain Pontife & de 
fEglife par la promulgation quelle quelle foit ; non 
que nom nom condm fions par une croiance aveugle de 
C infaillibilité - y comme nom F imputent lés hérétiques : 
mxis pe fant de pan & d 'autre les motifs tirez de f E- 
criture , des Conciles . des Pères , des Dotleurs , nom 
Avons foin de bien entrer dans les raifons de ces déci- 
fions. La Lettre eft du 28. Septembre 1717. 

( a ) Lettre du même à M. le Cardinal de Bifly , 
du 20. Mars 1718. Nous , dit-il , & tom les Evêques 
d" ce Roiautne ri avons qu'une voix unanime , & un 
fentiment invariable fur la Conftitution Unigenitus,- 
ff avoir , que ce fi une loy Au Saint Siège \ qu il faut la 
regarder comme une loy fixe & certaine , mtffi bien que 
les autres loix de fEglife dr les canons. Et à 11 peu après, 
il dit que tous les Do&curs Se les Théologiens cioïcnt 
6c foûtiennent la même chofe. ' * 

( b ) Lettre du Chapitre de PEglife Cathédrale 

ix t Conciliorum , Do&orum fundamentis , rationes defi- 
nitioaum curamus diUgentcr infptcere. T. 1. f. i*. &i6. 

( 4 J Uc ex noftro nos orc judicent Galliae Novatorcs , 
toc illos feire volumus , noflram feilicet & omnium jiof- 
trarum partium Epifcoporum unaaimem clîc voeem & conf- 
tans judicium , Conftitutionem Unigcnitm pontifictam ciïc 
icgsm , pro legeque data & fancita haberi debere , non atirer 
quàm habentur aliac Ecclcfix leges & canoncs. T. 1. J> i4 4. 

( b ) Teftamur & attettamur nos , omnefquc'noftrar Pro- 
▼incix Epifcopos abfquc dubitationis umbra , abfquc contro- 
verfiarum ftrepitu, przdiclam Conftitutionem acceptafle \ ôc 
in iila iterum atone iterum pradecta fanam do&rinam & v:- 
ram Ecdeiïx traditioncrn agnoviiTc. r. % p.t*. 

ïnfupcr vobis notum facimus... noftram rtorcntiflimam 
Conimbricenfem Academiam . . . fe jurejurando adftrinxule 
ctiam proptium , fi occafio tuierit , fanguinem effutidere pro. 
cuenda «quitate & veritate pr*4i&* Conititutionis.r.i.f . 2,0. 

Ciij Se 
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& Archiepifcopale d'Evora^ le Siège vacant, à M. 
l'Evêquc de Nîmes , dattéc du i. Odobrc 1717. 
Apres avoir refuté les mêmes calomnies dont parle 
M. le Patriarche de Lifbonne , ils difent : Nous at- 
teftons que nous & tous les Eveques de notre Province 
avons accepté la Conftitution fans ombre de doute & 
fans la moindre contention ; & ejuapfis t avoir lue 
& relie de nouveau , nous y avons reconnu la faine 
doBrine & la véritable tradition de l'Eglife. 11$ ren- 
dent enfuite témoignage de la foûmiflion de tous les 
Prêtres , Ecclefiaftiq^es & Doïleurs de Portugal , <5c 
particulièrement de la célèbre Uni ver fi té de Co- 
nimbre. 

( a ) Lettre du Re&eùr de PUniverfitc de Co- 
nimbre au Pape, pour 1 aflûrcrde la foûmiflîon par- 
faite de ce Corps célèbre à la Conftitution du Saint 
Pere. Il jend le même témoignage de tout le Portu- 
gal & des vaftes régions fourni fes a ce Rotaume. La 
Lettre eft dàttée du j. Février 1717. 

( b ) Lettre de la même Univerfitc au Pape , du 
5. Février de la même année. Cette Lettre eft lignée 

( a ) Acadcmia Conimbriccnfis . . . Sanctitati tu* fcfc 
offert ... quoi fc agnofeit fiiiam obfervaijtiflimam . . . & 
qux unà cum Lufitania tota , ejufque lariflimis dirionibus , 
femper veros fanétac Romauaç Ecclefix Paftores , femper 
Summorum. Pomificum pr*cepta ac placita . . . fumroa cum 
reverentia , arque unanirai omnium parrium confenfu coluit , 
fervavic, iifque obeemperavit. Quapropter . . . Conilicutio- 
nis VmtinHm obfcrvamiam eodem modo , quo Sanélitas rua 
vult, docet, ac imperat, defendere privatim , ac pubiicè 
jurejuraodo fe adftringit. T. i. p. 34» 

( £)*Cum primum auditum eft in Lufitania de Romano 
.Ccelo ta&um fuilTe Apoftolico fulmine opus Gallicc conf- 
cripium... cui titolus, Le Nouveau T eft ment en Frtnfois , 

du 
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<ïu Reûeur & de 35. Profeflèurs de roures les Fà- 
cultez. Elle porte qu'ils ri ont rien eu de plus a cœur 
que de rendre a Dieu ^immortelles aElions de grâces 
four la condamnation que le Saint Pere a portée con* 
tre le Livre des fie flexions morales , & les 101. Pro- 
pofîtions y qùon ne peut défendre , difcnt ces Doreurs , 
fans la perte, de [on falut particulier & de celle du fa- 
lut public. Ils rendent compte à Sa Sainteté du fer- 
ment par lequel ils ie font engagez tous à foûtçnir 
fa Conftitucipn & la condamnation des 101. Propo- 
rtions , dans le fens qu elles font condamnées. ( a ) Ils 
ajoutent que ce fens fe prefente naturellement aux per- 
fonries éclairées , & qui les examinant dans la balance 
de laTbiologie , & les pefent ajf poids du fancluaire\, 
ainfi qu eux-mêmes les ont examinées félon leur outu- 
tnc y 8c que ceft après cet examen qu'ils s'obligent 
par ferment à en fourenir la. jufte çenfure. 

Délibération de rUmvçr£té de Çonirnbœ 

nihil omnino lufitani TlKologi habuerc aptiquius, 
quàm ut imrooi taies gtatias agerent Pco fcientbrui» Do- 
jnino, pro mente divinités iujc&a Sanctitati veftrx ,ut pro- 
jferiberec volumioa & propofitiones , qua? non (lac magno 
privatae & publicae faiutisdctrimemo fuftiaeri poccrant, $m* 
2. pag. $6. & 38. 

. ( 4 ) Statuic [ feilicer Facilitas ) fc fuofque foleroni fa- 
cramento obligare ad deteftandum 0010e s Se fingulas unam 
fupia cetuum Thcfcs , quas in praed i&a Conftitutione Sanc- 
titas veflra fapientiffimè ac juftifllmè damnavit , in co fenfu 
in quo ibidem damna ta? f'unt , quem omnibus doclis oLvUim 
elle non iguorat, qui (qui s cas Thefes examinavic Theolo- 
gicâ datera , illafquc perprndic pondère fan&uarii, ut feduio 
(pro more fciliçct fuo ) fadtum eft a Conimbticcnfi Aca- 

dcmia. r. 4, f. 44. 

( b ) In qoibus ( feiliect fufFragiis ) omnes unanim'tcr 
nultoquc diUrepajttc.çenfuram.. . *°. Conituncioncs Pon- 
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des j/ic 9. Janvier 8c 4. Février, quî porte entre 
autres , que les Confiitutions dogmatiques du Pape , 
pour avoir leur force & pour obliger , n ont nullement 
ht foin de {acceptation & du confentem^nt du peuple 
fiiiU y que par confequent cette acceptation ne leur donne 
aucune nouvelle autorité \ quils ne s'êtoient point af- 
fermiez, pour accepter ladite Confiitution , comme fi elle 
avoit befoin , pour avoir force de loy > de leur accepta- 
tion , mais feulement pour la révérer & lui rendre /V 
biiffancc qui lui efl due S que le confentement ou (ac- 
ceptation de quelque Eglife particulière n'efl pas necef 
faire pour quune Bulle dogmatique ait fin effet. 

fa) Formulaire du ferment prêté par les Pro- ) 
fedèurs Se tous les Membres des Facultezde Théo- 
logie , Droit Canon 8c Médecine, 8c tous ceux qui 
compofent les difïerens Collèges apgregez à ladite 
Univcrfité ; ledit Formulaire conçû cn # ces termes : 
Je me foùmetsen tout a la Confiitution lÀpoftolique de 

tifïçias dogmaticas non indigere ad fuum robor ac yigorem 
obrinendum fidelium populorum acceptatione aut confenfu ; 
nec proindc talium acceptationcm , aut confenfum aliquo 
modo efTe authoritarivura . . . 4*. Omnesrcftati funr fe non 
caufâ acceptandi prxdi&am Conftitutionem convenifle , quafî 
ipfa tali acceptatione indigerct ad fuum valorem , fed tan- 
tdm àd eam ?enerandam ac debitam ei obedientiam prief- 
tandam. . . 5. Sentire omnes ad valorem alicujus Bulloe Pontt» 
iicix & (lojmaticr multô minus requiri acceptationem aut 
confenfum alicujus panicularis Ecclcfîar. T. a. f. 58. 

(a) Ego N. Conftitutioni Aportolicse SS. DD. N. dé- 
mentis XI. Pontiticis Maximi,quae incipit, njnigenitus T>ti 
J-'ilius , data? fub 5. Idus Septembris ânni ^713. me perom» 
nia fubjicio , omnefque propofîtiones in ea damnatas», 6c 
in fenfu in quo damnatx fuerunt, fincero animo rcjicio , 
damno Se anathematizo, & ita iuro': fie me Deus adjuvet , 
& harc fan&a Dei Evangclia. r. a. /. 6+. 

N. S. 
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JST. S. P. Clément XL du 8. Septembre 1713. qui 
commence par ces mots Unigcnitus Dei Filins. Je rr- 
jette , condamne , & anathematizj: toutes les profi- 
tions qui y font condamnées , & dans le fens quelles 
font condamnées. Je le jure ainfi. Ain fi Dieu me foi t 
en aide & ces faims Evangiles. Ce Formulaire juré 
& fouferit par 103. Doûcurs & Profeflèurs en Théo- 
logie répandus en 17. Collèges, par 12. Profeilèurs 
en Droit Canon , 10. Profeflèurs en Droit Civil , 
7. Profeflèurs en Médecine, & ?. ConfulteUfs ou 
Députez de TUniverfité, en tout 141. • 

t* 9 ■ > 

PAYS-BAS. ' 

r « 1 » » 

.-• . ..,««. r > - r *■ . 't 

. * Mandement des Vicaires Généraux dTpres, le 
.Siège vacant, datte du Mars 1714. pour la pu^r 
blication de la Conftitution Vnigenitus ,& descen- 
furcs qui y, font portées contre Je Livre des Reflé- 
tions morales* f . ; . J ; 

* Mandement de M. l'Evcque de Naraur pour 
le même fujet. Il eft datté du 8. May 1714- > 
l, t * Mandement de M. le Vicaire Apoftolique du 
^Dioccfe de Boiflcduc, du jo. May 17 14. pour la 
publication de la même Conftitution. 

* Mandement de M. PEvêque de Ruremonde, 
Primat de Gueldre , pour le même fujet. Il eft datté 

u i 9 . May 17.14. 

* Ordonnance de M. l'Evcque de Gand, du 30. 
May 1 7 1 4. pour publier la Conftitution dans fon 
Diocéfe. 

» * r. i. ^ no. * r. i. 130. 

* r. 1. />. ntf. * r. 1. />. 118. *r. a. />. 134» 

* Mandement 
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* Mandement de M. l'Evcque d'Anvers , par Ié- 
<juel il donne connoi (lance de ladite Conftiturion i 
tout le Cierge & à tous. les fidèles , afin qu'ils s'y 
conforment avec une entière fourni iîiotr, fous les pei- 
nes qui y font exprimées. Le Mandemçnt eft du 30. 
Juin 1714, 

* Mandement de M. l'Evcque de Tournay, çn 
dattedu 2. Juillet 1714. Il y parle ainfi ; Pierre parle 
*%jQHr£bw , mes tréi-chfrs Fans , far la bouche du 
fagc,& pieux Pontife qui eft a la tète de l'Eglife ; & 
ceji dans une parfaite femnijfion de cœ#r & d'efprit 
que nous difons & que nous vous exhortons de dire avec 
nous : La créance de Clément efi la nitre. 

* Mandement des Vicaires Généraux de Bruges , 
le. Siège vacant., datte du 7. Juillet 1714. On y or- 
donne la publication & obfervation de la Conftitu- 
rion Vnigenitus , de même que dans les Mande- 
meas precedens. 

* ordonnance du Vicaire General de l'Arche- 
vêché de Malines, le Siège vacant, pour l'imprcf* 
fion & la publication de la même Conftitution. Elle 
elt dattée du 9. Juillet 1714. 

( a ) Mandement du même pour la condamna- 
tion de divers libelles , qui déchirant indignement l* 

* T. t. p. 13^. * T, t. p. 141. 

* r. %. p. 140. * r. 1. p. m* 

( a ) Si omaes eandem fumnao Ecclen> Capiti. . obedten- 
tiam nunc eihibcrcmus , quam Canota Concilia.. . olim... noa 
jTdeo mulri hodiedum repeiirentur qm huperam ConAitu- 
tionem. Vntgenitus var-iis' libcllis injuriofis juita & fedi- 
tiofîs iofamiter vcllicarcnt » profeinderenc & dilaccrarent M 
auimorum divifionibus & vilipcnûoni facrofancla: Romano- 
rum Pontificura amoritatis. . . viam indigne fternentes, Tnm. 
i. p'i+t» i . * 

Conftitution , 
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Confiitmion , fiaient par là le chemin au mépris de 
V autorité facrèe du fouverain Pontife. Ce font fes pa- 
roles. Il avoir fait remarquer un peu auparavant que, 
comme S. Cyprien la dit , (aj les herefies & les 
fchi fines ne font venus que de ce quon ri obéit point an 
Pontife du Seigneur > & cjuon ne fait pas attention 
€jùil y a dans CEglife un Pontife , qui pour un terns 
fait la fontlion de Juge à la place de Jefus-Chrifi. 

( b ) Déclaration de la Faculté de Théologie de 
Doiiay dans les A(Temblées des 31. Juillet , 3 . & 17. 
-Août 171 4. Dans la première, la Conftitution fut 
lue publiquement. On remit à la fuivante à en dé- 
libérer. Dans celle-ci , après plufieurs réflexions fur 
les chicannes dont on fe fert en France pour rejet- 
ter ou éluder la Conftitution , les Docteurs décla- 
rèrent d'un commun accord , entr'autres , qu'ils rece- 
voient la Conftitution purement & fimplement , fans 
aucune difiintlion 9 explication & interprétation ; queux 
ôc tous les fidèles font obligez, en confidence > & fous 
peine de commettre un pèche très - grief de fchi fine & 
d'herefie , de s'unir dans cette même foi ; ( c ) que cette 
Conftitution, à l'égard des Théologiens & des enfans 

(a) Sandhis Cyprianus. . . dicit non aliunde haerefes obor- 
tàs , aut nata cfTe khifmata quàm indc , quôd Sacerdoti Dei 
non obtemperatur , nec unus in Ecclefia ad tempus Sacexdos, 
& ad tempu* judex vice Chrifti cogi tenir. Tom* %. ibid. 

( Signifïcarunt ac profcili Tant omnes unanimiter & 
aperce, fe Conftitutionem Apoftolicam qua: incipit Vnige- 
nitus , recipere pure , fimplicuer, fine ulla diftinériono % cx~ 
pofinonc, (eu interpretatione. * • Ce 8c rcliquos fidèles obli« 
g.iri in coufeientia , & fub graviflimo fchifmatis auc bae- 
jefis peccaco, ad hanc fidei confenfionem. . . T. 1. p. 154. 

(c) Significarunt. . • fibi perfuafum elle novara Conili- 
tuuonem comparaum ad icruni theologicarum peritos.ad 

dociles 



Digitized by Google 



44 

dociles de VEglife , neft pas moins claire que celles fut 
f firent faites autrefois contre Wiclef y Jean H h* , Lu* 
th'er , Bains , Janfenius , Molinos 5 CT les Cafuiftes re- 
lâchez. : (a) que les Do&eursde PlJnivcrfité font 
prêts de mourir four foutenir C équité , la vérité , & 
l'autorité de ladite Conflitution \ que pour ce qui eft 
de ceux qui ne veulent recevoir la Conflitution qu'a- 
prés lavoir expliquée : (b) Ce ?i*eft pas la Conftitu- 
tion cjuils reçoivent y mais leurs explications propres , 
conformes k leurs préjugez. ; cjùainfiils n obéi fent point 
*à la voix du P a fleur , mais d leurs propres fentimens. 

(c) Dans la troifiéme aflèmblée ces Do&eurs fi- 
rent unefçavante collcdion des partages des Conciles 
ôc des Saints Pères , c/ui démontrent la nccejfité ou font 
les fi lé le s d'être unis dans la foi avec S. Pierre & fis 
fucccjfeurs. Et cette collection a été imprimée par leur 
foin à la fuite de leur délibération. - o? 

humiles obedientes Ecclcfia: filios , non minùs effe claram, 
quàm qux aliàs edirae func adverfds VviclefFum -, Jeanneru 
Hus , Luthcrum , Baïum , Janfenium , Molinos , & Cafuifiras 
laxiorcs ac rigidiores , &c. T. i. f. \%6. 

(a) Significarunt. . ♦ fe cum Chrifti gratia paratos mori 
pro aequitatc , veritatc, ac robore prxfara? Conftitutîonis. 
r. i. p. if8. 

( b ) Significarunt* . . illos qui Conftitutionem non nifi ex- 
plicitant reciperc volunt, non ipfam Conftitutionem , fed 
fuas explicationrs . przconceptis opinionibus conformes re- 
cipere, iîlos non obedire voci Paftoris , fed propriis placitis 
fupcrbè & pertinaciter inharrere. T. i. p t i$6. 

(c) Placuit facrar Facultatif ut ex Scriptaris , Sammis 
Poncîficibus, Conciliis , Pambus, aliifque autoribus Eccle* 
(îafticis tertimonia proferantut. . . quibus dcmonftretar nc- 
cefle efTe ut fidèles cum Prtro ejufque fucceflbribus Eccle- 
fiam pafeenribus , feu ex Cathedra .iocentibus . perpétue con- 
fenpant, nifi ab ovili Chrifti uc o/cs putridac fejungi velinc, 
. i, f>* 160. 

* Lettre 
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* Lettre de la Faculté de Théologie de Doiiay à 
ipclle de Louvain, pour lui donner avis des bruits 
qu'on répandoit en France, où Ton difoit que cette 
Faculté de Théologie de Louvain avoit rejette la Con- 
ftitution. Elle l'exhorte de confondre cette calomnie 
par quelque témoignage public. La Lettre eft du 22. 
Juin 1715. 

Rcponfe de la Faculté de Théologie de Louvain 
du 8. Juillet 1715. Les D odeurs fe plaignent des ca- 
lomnies dont on vouloit les noircir > ils allèguent plu- 
fîeurs preuves de leur fourni (lion à la Conftitution 
Unigenitus, & ils ajoutent ces paroles: ( a) jïprès une 
mure délibération , il a iti conclu far tous les fuffrages, 
au il faloitvoHs répondre que nom reconnoijfons & pen- 
fons très-fincerernent que tout s eft fait légitimement & 
félon Pordre & le droit dans C affaire concernant le Livre 
des Réflexions Morales \ que nom déclarons hautement 
que toutes & chacune des propo fit ions condamnées par 
la Bulle étoient vraiment condamnables 9 & ont été le* 
gitimement condamnées. Ils finirent en difant : Voila 
nos vrais fentirnens , que nous fouhaitons être connus non 
feulement' de vous , mais de tout C univers , afin de fermer 
la bouche a, ceux qui parlent injufiement. 

(b) Déclaration de la Faculté de Théologie de 

* r. 1. f. 170. 

( a) Poft maturam ddiberationem ex nnaniroi fuffragio 
conclu fum fuit... refpondcndtun efTe, quôd agnofeamus & 
finecrè fentiainus omnia 9c (ïngula ritè , légitimé , ac juris 
ordinc peiafta efle in negotio conccrncntc librum gallico 
idiomatc imprcfTum. fuo titulo tê Nouveau Teftament^ 
palamque piofiteamur, omnes & (îogulas propo ficioncspcr 
prarfatam Bulla<n Vnigemtus damnatas, fuifle verc damnabilcs, 
Si ycrè recleque damnatas fuifle. T. t. p. 17 S. 

(*} Dcdaravit fuura fenfuro ciTc, Conftitutîoncm VnL 

PontamoulTon, 



Digitized by Google 



4* 

Pontamouflbn , afîcmblcc le 20. Juillet 171^. Non- 
fculemcnt elle a déclaré que fon fentiment eft , que la 
Conftitution Unigenitus eft un jugement irréfragable y 
& une régie dogmatique entièrement immuable : mais clic 
a drefle un Formulaire pour erre fouferitpar tous les 
Docteurs ôc Membres de ladite Faculté, pour aflïï- 
rance de leur fourni flîon à ladite Conftitution. 

Outre tous ces témoignages folemnclsde toutes les 
Eglifes , on en a encore quelques-uns des Evêques Vi- 
caires Apoltoliques diftribuezdans les païs hérétiques, 
où ils travaillent fecretement à y conferver la foi dans 
le cœur des Catholiques qui y reftent. On ne peut 
les faire connoître dans un monument public. Il vous 
fuffira , M. Ch. Fr. que nous aïons vu les Lettres 
de plufieurs , & que nous en raportions ici quelques 
extraits. 

J'ai reçu la Conftitution , dit un dentreux , laquelle 
fe ferai inceffawment tenir aux principale; perfonnes ! 
Ecclefiaftiques de ce pais -ci 9 .& f aurai foin > autant 
qu'il dépend de moi > que tous y défèrent. 

Un autre s'exprime ainfi à ce fujet : // ne peut nous 
arriver rien de plus affligeant que d'aprendre qu'on foup- 
fonne quelqtfun Centre nous comme fauteur de Cherefîe 
de Janfenius , ou ami des Janfeniftcs. Nous ne deteftons 
pas moins cette herefie que quelqu autre qne ce puiffe être... 
nous recevons purement & Jimplement y & de tout notre 
cœur , les Décrets de tous les Souverains Pontifes , dr 
fpecialement les Décrets de Sa Sainteté Vineam Do% 
mini & Unigenitus, 

Je reçois , dit un r roifiéme , & embrajfe la Confti- 

genitus, efTe irrcformakile judicium , & regulam dogmaticam 
omnino immobilem. T. t. p. 1^6. 

tut ion 
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tmion de Notre S. Pere , laquellë commence par ces mott\ 
Unigenitus ; je la reçois avec tonte la révérence & toute 
l'humilité que je dois» 

- » • 

"VII. Autorité decifive du concert des Eveques. Prin- 
cipes établis contre les Calvinifies par nos €on 

. troverfijles. 

. • ï 

Voila , M. Ch. Fr. des témoignages clairs & pré- 
cis de toutes les Eglifes de l'Europe. Je ne croi pas 
que vous pouffiez l'incrédulité jufqu'à nous en* de- 
mander encore un plus grand nombre. Il eft vrai 
que le Syndic Ravechet # ne vouloit fc rendre que 
après avoir vu les Mandemtns des Evites du Ton-* 
quin , de la Chine , des Manilles , ou de V Amérique* 
Cctoit expofer la recherche de la vérité à tous les 
hazards des tempêtes & des écueils. Auffi cette rifu 
ble prétention eftdle abandonnée par Que/nel lui- 
même, * & il nous a dit fans peinejquc pourvu qrfon 
dportat des attestions de toute Ï Europe , il nous quitte* 
roit du refle. Il avoit raifon de nous difpenfcr de paf- 
fer les mers pour aller chercher la vérité que Dieu 
a mife au milieu de nous , & dont il a attaché la 
connoiflàncc.à desmoïens plus faciles. Nous dirions 
avec juftice à ce Syndic ce que S. Auguftin difoic à 
Julien, dans le tems même que l'Orient étoit rem- 
pli d'Evêques orthodoxes , & que la Religion y étoit 
dans fon plus grand lultre. (a) Méprifez.-vous ces 

* Difeours du Syndic. * 7. Mer», du P. S^fag. 19** 
(a) An ideo contemn endos pucàs , quia Occidental! s Ec- 
clefix iiot ornnes , nec ullus cil in eis commemoracus à no- 
bis Orientis Epifcopus. Paco tibi eam partem orbis fuf- 
£ccrc debere , in qua primu» Apoftolorum fuoium voluic 

[uffrages 
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fujfrages , parce cfiiih ne font donnez, que par des Eve-* 
que s d! Occident , & que nous ne vous en citons aucun 
de C Orient \ Je croi , ajoûte-t'il , que ce doit être ajfez. 
four vous de cette partie du monde , ou Pierre, le pre~ 
mier-des apôtres , a répandu [on fang , & ou prefidç 
à VEglife y qu'il a fondée , le bienheureux Pontife 
Jon fuccejfeur. 

Cette partie de PEglife fuffifoit donc pour vaincre 
Popiniatreté de Julien , quoique l'Eglife Orientale 
l'égalât alors en nombre &en érenduè. Aujourd'hui 
que le nombre des Evêques répandus dans les Mif- 
uons cft fi petit, de que la plupart des Evêques du 
monde font renfermez dans l'Europe , ce témoignage 
fans doute dévient plus preflant, & voila qu'on vous 
prefente les fuffrages qu'ils ont portez dans cette caufe. 
Oferez-vous donc vous croire plus éclairez que tous 
ceux qui (a) qui affts dans la chaire y non de Moife, 
mais de Jcfus-Chrift & defes Apôtres, vous impo- 
fent l'obligation de les écouter , 8c défaire ce quils 
vous preferivent \ Oferez-vous les aceufer tous , ou, 
d'avoir trahi la vérité, ou d'avoir ignoré leur Reli- 
gion t Oferez-vous nier enfin que les témoignages réu- 
nis de prefque tous les Evêques Catholiques ne for- 
ment cette voix infaillible de l'Eglife, qui exige de 
vous une fourni fiion abfoluè' ? 

Rapellez ici les principes que nos plus célèbres 
Controverfiftes ont établis tant de fois contre les Pro. 

Dominus gloriofiiïimo martyrio coronare , eut Ecclcfîae prat- 
{kicrucm beatum Innoccntium fiaudîrc voluifles ,jam taoc... 
juventutem tuam Pelagianit laqueisexuifles. Lib. i.cap» 4. 
contra Julianum , pag t $03. tom, 10. 

(a) Super cathedram Moyfi federunt Scribx & Pharifaci. 
Omoia ergo qusccunquc dixcrint vobis fervate & tacite. 
Ai au h» 13. 

teftans 
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tcftans , comme des principes certains , évidens &: de- 
cififsentr'eux 3c nous. Ceft fur le même fondement 
qu'on exige aujourd'hui vôtre foûmiflïon. 

Ces principes font, i. Que le moïen qui nous eft 
donné ae Dieu pour connoître la vérité confifte , non. 
dans la difeuffion , mais dans l'autorité. 

2. Que cette autorité refide dans les Evêques, en 
vertu des promeffcs de Jefus-Chrift. 

3. Que la vérité prévaudra toujours parmi eux, &c 
fera perpétuellement connue par le confentement du 
plus grand nombre des Evêques unis au Chef vifi- 
ble de l'Eglife. 

4. Que la difpofition des fidèles dans tous les tems, 
même dans ceux de difpute, doit être de croire avec 
une foûmiflïon abfoluc $ 8c fans examen , ce qui leur 
cft enfeigné par la commune prédication du Pape 
& des Evêques. 

Nous allons voir jufqn'où Meflicurs BolTuct & 
Nicole ont portez ces principes , & l'ufage qu'ils nous 
ont apris à en faire. J'clpcre que vous déférerez à 
des Auteurs d'un fi grand nom. 

VIII. Premier principe. Dien a attaché la connoif- 
fance de la vérité y non à la difcujfîon , mais 

à l'autorité. 

Dieu qui veut fauver les hommes , & qui 
ne veut les fauver que par la croïanec de la vé- 
rité , leur a préparé un moïen de connoître en 
toute occafion cette vérité, fur laquelle il leur çfl: 
fi impartant de ne fe pas tromper. Ce moïen eft pro- 
portionné à nos befoins, 8c ccft ici où la fageflè de 
Dieu fe montre autant que fa bonté. S'il ctoit de 
fîi mifericorde de nous en donner un , il étôlï de fa 

D fageflè 
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fagciïc que ce moïen fut propre à dompter l'orgueil ' 
de nos préventions, & à iemcdier à ta foiblefle de 
nos lumières, puifquc l'ignorance Se l'orgueil font 
la fourec de tous nos égarcmens. Or quel eft ce moïen 
qui, en nous inftruifant , nous garantira de l'orgueil 
Se de l'ignorance ? Ce ne fera pas l'examen & la dif- 
euffion-, foible reflburec pour éclairer des hommes 
bornez Se préfomptucux / La di feu (lion décourage-* 
roit les (impies, elle pourroit égarer les fçavans. Il 
faut donc un autre moïen qui foit plus court, plus 
iùr Se plus falutairc > c'eft l'autorité. Jefus-Chrift 
Ta mife dans fon Eglife > Se pour rendre cette au- 
torité inébranlable , il lui a promis qu elle feroit éter- 
nellement la colotnne de la vérité ; que les fortes de 
V Enfer ne privaudroiem point contreile , & quil fe- 
roit lui-même tous les jours avec elle jufcjua la fin 
des fiertés. 

* Toutes ces veritez font fupofées pour confiantes 
par M. Nicole contre les Calviniftes. Ecoutons-le. 

Il n'y a perlonne qui ne puiflè Se ne doive être 
„ convaincu par les lumières communes de la Reli- 
„ gion Se du fens commun , Qu'il eft certain que 
„ Dieu veut fauver les hommes, Se même les plus 
„ ignorans Se les plus fimples -, Qu'il ne leur offre 
„ .néanmoins àtouS aucune autre voïe defalut, que 
„ celle de la véritable Religion ; qu'il faut donc qu'il 
» foir non-feulement poffible , mais facile de la re- 
>, connoître > Que cependant il eft clair qu'il n'y a 
„ point de voïe plus difficile, plus dangereufe, Se 
» moins proportionnée à toute forte d'efprits/ que 

»* celle de l'examen particulier de tous fes dogmes. 

- 

* M . Nicole. Préjugez, légitimes contre les Calvin jft*s % Pref. 
fag. il. & «• 
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Or lVxclufion de cette voie nous conduit délie me- u 
me à celle de l'autorité ; puifque tout homme qui eft « 
obligé de fçavoir la vérité de quelque choie , & c« 
qui ne la peut aprendre par lui-même, la doit ne- <t 
cciïairement aprendre dautrui.Et dans cette neceflî- « 
té il eft encore clair que le meilleur ufage que Ton « 
puiflè faire de fa raifon , eft de la foumettre A la << 
plus grande AUTORITE* qui foit dans le te 
monde, 3c qui a le plus de marques « 
d'estre a s s i s t e'e delà lumière de Dieu. <« 

IX. 2. Principe. Cette autorité refide dans les &Vc+ 
ques y félon les prowejfes de Jefus-Chrift. 

I/EghTe a donc reçu en partage une autorité fufBfan- 
tc pour manifefter la vérité, tk uneautorité infaillible 
pouren décider: mais en oui refide cette autorité? Il eft 
manifefte quelle refide. dans ceux que Jefus-Çhrifta 
établis dans cette Eglife pour la gouverner.S'ils la doi- 
vent gouverner, ils la doivenr tnftruire, ils doivent dé- 
ciderais doivent ordonner^ 3c tout cela avec une auto- 
rité infaillible qui levé tous les doutes, &qui manifefte 
la vérité fans aucun péril d'erreur. Il eu eft de TE- 
glife comme du corps humain chacun de ceux qui 
la compofênt y exerce les fondions particulières à 
fon état. La comparaifon eft de l'Ecriture : mais c'eft 
la même Ecriture qui nous aprend que dans ce corps 
myftiquc les Evêqucs font les yeux qui veillent , la 
langue qui inftruit , la raifon qui gouverne. ( £) Pre- 
nez, garde a vow & a tout le troupeau. Voila la vigi- 
lance dont ils font chargez, (b) Allez. ? .enfeignez. 

(a) Attendue vobis & univtrfo gregi. A6t. io. 

( b ) Eûmes doc«tc omucs geates. Matth. 18. 

; * D i toutes 

* 
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toutes les nations. Voila ttnftrudHon qur leur e*ft 
commife. I* Saint Efprit (àj vous a établis Eve* 
quss pour régir T Eglife. Voila le gouvernement con- 
fié à leur loin. Veiller , gouverner, ôc enfeigner 
dans une Eglife infaillible , emporte avec foy une 
neceflîté indifpenfable de décider fouverainemenr, &: 
d'enfeigner fans erreur -, dans ceux qui font chargez 
de décider Se d enfeigner. 

D'ailleurs , fi les Evêques font les yeux de ce corps 
myftique , chargez , comme la dit l'Apôtre , de veiller 
aux be foins de tout le troupeau, ces yeux myftiques ne 
peuvent être obfcurcis. C'cft encore la vérité même 
qui nous l'aprend. ( b ) Si l'œil eft mauvais > dit Jefus- 
Chrift, tout le corps fera ténébreux \ or fi la lumière 
mime du corps n y eft que ténèbres , dans quelles ténèbres 
le corps fera-til plongé? Or le Corps de F Eglife ne 
peut jamais être dans les ténèbres. Elle eft cette cité 
( c ) de Dieu , brillante d'une lumière éclatante , a l* 
fplendeur de laquelle toutes les nations doivent être con- 
duites a Dieu. Il faut donc que ce qui eft en elle 
l'organe de la lumière foit lumineux lui-même , Se 
incapable d'être obfcurci par l'erreur. Auflî M. Bof- 
fucta-t'ildit expreflement ^quel'Eglife fubfifte tous 
les jours fans interruption , avec ces caractères de vi- 
abilité & d'infaillibilité qui la rendent la lumière 

(a) Spiritus Sandtus po(uit Epifc. regere Eccl. dei. A8. io. 
(£) Lucernacorporistui eftoculus tuus; fi autem oculus tuus 
fuerit nequam , totum corpus tenebrofum crit : fi ergo lu- 
m en quod in te eft tenebra? fine , &c. Ataiîh. 6. 

(c) Jcrufaicm civitas Dci , lucc fplendidâ fulgebis , & 
omnes fines rcrrx adorabunt te. Nacioncs ex longinquo ve- 
ulent ad te , & adorabunt in te Doroinum. Tob. 13. 

Super te orietur Dominns , & gloria e/us in te videbitur, 
& ambulabunt gentes in lu mine tuo. J/aÏA 6o. 
- * 1. Jnfimmon fur V Eglife , p. *$, " \ f ' 
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des nations ; quelle fubfifle > dit-il , dans les Apôtres & 
•leurs fuccejfeurs. Et ailleurs il raifonne ain/i : * Je tire 
deux confequences \ tune , que t Eglife vifible fera tou- 
jours \ F autre, quelle fera toujours ATT AC HEE 
AVX PASTEVRS , qui prendront la place des 
Apôtres , &- que l'erreur y. fera toujours exterminée. 

Il eft vrai que Jefus-Çhiriu; promettant à fes Apô^ 
très detre toûjours avec eux ÔCavec leurs fucceflèurs , 
il ne seft point engagé de conferver chacun de ces 
fucceflèurs en particulier dans la pureté de la foyl 
Qui ne voit , dit encore M. Bofliict, * que Pour ac- 
™ complir la promejfe faite a un Corps , on n'ejr pas af- 
trajnt a la vérifier dans chaque particulier ? Ceftaffcz. 
que le Corps fubfifle , & que la vérité prévale contre un 
Arius y un Neftorius , un Pelage , contre tons les au* 
très errans. 

4 

X. 3. Principe. Scion les tr ormff es t la vérité doit pré- 
valoir dans la commune prédication des fuccejfeurs des 
Apôtres , & cela fans aucune interruption. 

Mais ce que Jefus-Chrift n'a pas promis à chaque 
particulier , il la promis au Corps des Pafteurs fuc- 
ceflèurs des Apôtres. Ceft encore feu M. PEvequc 
de Mcaux qui nous Penfeigne comme un principe 
évidemment compris dans ces paroles de J. C. adref- 
fées aux onze Apôtres , & en leur perfonne à leurs 
fucceflèurs dans TEpifcopat : Allez. > enfeignez. toutes 
les Nations , & voilà , je fuis avec vous tous les 
jours jufquà la confomtnation des fiécles. J. C. dit- 
il , * comprend en fix lignes toutes les voies qui nous me- 

* t. XnftruClion fut l % Eg.fA£. 44. * Jbid. p . 73- 
ï A'd. pag. If. 
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nent à la vérité y ne demandant autre chofe y finon que 
Von reçoive les enfei^nemens qui fe trouveront perpétuez, 
DANS LA SVCCESSION DES PASTEVRS , 
avec qui il fera tons les jours depuis les Apôtres jufi» 
qu'à nous & jufqu'à la fin du monde. Et ailleurs : * 
H fuffie, pour produire un fi- grand effet t que Dieu fça- 
che tellement Je faifîr des cœurs , que LA SAINE 
DOCTRINE PREVALE TOVJOVRS dans la 
çommunion vifible & perpétuelle DES SVCCES- 
SEVRS DES APOTRES. 

XI. Le fuccefieur de faim Pierre a la première part 
dans cette autorité , félon les promeffes. 

Ce Corps des fuccefieurs des Apôtres y ou la faine 
doElrine prévaudra toujours , pour être un Corps com- 
plet , doit avoir un Chef-, pour être une focieté par- 
faite, il faut quelle ait un centre d'unité ; il faut 
même que dans un Corps où la vérité prévaut contre 
tous les errons y le Chef ait une part finguliere à laf- 
iîftuncc perpétuelle qui a été promifc j & ccft encore 
ce que M. Boflûet reconnoît dans la Chaire de Pierre 
C % ejl , dit-il, * parla promejfe de Jefa-Chrift que notts 
fommes guidez» dans Jl inviolable attachement pour cette 
Chaire. Quand Jefus-Chrift a dit a fes Apôtres : Je 
fuis avec v oui ,faint Pierre y étoit avec les autres: mais 
il y étoit avec fa prérogative comme le premier des difi- 
penfateurs\ Primus Petrus. // y étoit avec le nommyf- 
terieux de Pierre y que Jefm-Chrifi lui avoir donné pour 
marquer la folidité & la force de fon mini (1ère. Il y 

étoit enfin comme celui qui devoit le premier annoncer la 

< < > 

* S»ftr*aim fur l'Eglifi , fa, 97. 58. 
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foy 4M nom de fe s frères les Apôtres , les y confirmer y 
& far la devenir la pierre fu* laquelle ferort fondé un 
édifice immortel. Je/us- Chrifi a parlé à [es fucccficurs 
comme il a parlé a ceux des antres Apôtres , & le mi" 
mftere d: Pierre efl devenu ordinaire , principal & fon- 
damental dans toute F Eglife. 

Telle eft la conformation folide de cette Eglife, 
toujours ferme , toujours durable , toujours enfeignan- 
te , toujours vifible par un miniftere qui ne finit point, 
&c toujours dirigée dans la vérité par la fucccflîon de 
ce miniftere incapable d'enfeigner 1 erreur. 

XII. Cette autorité donnée au Pape & aux Evi- 
cjucs , eft le remède que Jefus-Chrift a préparé 
contre toutes les mauvaifes doiïrines. 

Il eft vrai que ce Corps doit être attaqué par des 
herefies qui femeront de vains difeours, quijetteront 
des doutes, qui annonceront des erreurs, qui lcsen- 
veloperont fous les aparences les plus trompeufes de 
la vérité, qui imiteront la voix des vrais Pafteurs, 
qui pourront même avoir quelquefois à leur tête des 
Prélats confacrez en qualité de vrais Pafteurs. Ces 
herefies troubleront, elles ébranleront prefquc l'E- 
glife > alors comment les fidèles discerneront ils la 
voix de la vraie Eglife, d'avec la voix des fedufteurs 

2ui la contreferont? Ce ne fera point par ladifcuf- 
on des dogmes que les fidèles pourront voir fi les 
Pafteurs enfeignent félon la vérité , ou s'ils la bleflènt \ 
fi dans leurs Décrets ils ont fuivi la tradition , ou 
s'ils s en font écartez. La maxime £ examiner chacun 
par foy -mi me en ce cas les articles de la foy , met tout 

en 



ixdifpute> & rien en paix, dit M. BofTucr. *Nous avorîs 
VÛ ci-deflus que pour finir les difputes, fixer Jes dou- 
tes, Se connoîrrc la vérité, il faloit unmoïenaifé 
Se propre aux fimplcs. L'homme ingénieux , dit en- 
core le même Prélat , * /' homme ingénieux contre foy- 
meme devoit épuifer la fubtilité defon efprit à perver- 
tir en toutes manières les voies droites du Seigneur \ il 
itoit de fa fageffe comme de fa pui fiance , de préparer 
un remède aisé , par lequel > fans difpute & fans em- 
barras y tout efprit droit put connoitre les fchifmes. * M. 
Nicole pofe le même principe. Si la voie pour ac- 
quérir le falut par la foy Se la vérité, eft unique > tout 
chemin qui riy pourra conduire les fimples & les igno- 
rans , ri y pourra conduire perfonne , puifque le caraUtre 
& la marque de cet unique chemin doit être cCy pou- 
voir conduire tout le monde. Or il eft confiant que 
la voie de difcuflîon Se d'examen n'eft point ce moïen 
aifé , propre aux ignorans Se aux fimples. Il faut 
donc recourir à la voie de l'autorité. C'cft oar elle 
feule qu'on peut trouver ce point fixe oui ôte lieu 
aux doutes Se aux incertitudes, Se qui finit les dif- 
putes. Or c eft dans la décifion feule des Pafteurs 
qu'on peut trouver cette autorité ; c'eft la confequenec 
que tous les Conrroverfiftes ont tirées des principes 
que nous venons de raporter après eux. Ecoutons en- . 
corc M. Nicole. 

m Les fimples , dit-il , * joignant la connoifîance 
» trés-claire qu'ils ont de leur impuiilance . pour dif. 
» cerner la vérité par leur examen entre tant d'o- 
» pinions qui partagent les Chrétiens , avec la foy de 

■ 

* Inftr. fur l*Egl. p. 48. 

* 1. Inftr. p. 39*. * Préjugez legiu e. 14 • p • $30- 

* Prétendus Ref convaincus de fchifme. L. 1. c. 7.p.x$o. 9 
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la providence > qui les aftûre que Dieu a foin du «t 
falut des hommes, ils concluent fort bien qu'étant « 
incapables de difeerner la vérité par eux-mêmes, «* 
Dieu n'aura pas manqué d'établir quelque au- « 
torite* extérieure pour foûtenir leur foiblef- « 
le, & pour leur fervir de guide? Ils ne font pas « 
embaraiïèz à la chercher , clic s offre d abord à eux « 
dans l'Eglife .Catholique > à quiperfonne ne peut « 
contefter lerainencc de l'autorité, & ne voïant point « 
d'autre voie pour fe conduire par cette autorité émi- « 
nente, que de se régler par le consente- « 
ment de ses Pasteubs , ils en concluent en- « 
core que ces Paftcurs étant deftinez de Dieu pour « 
les empêcher de s'égarer, ils ne peuvent s'égarer « 
eux-mêmes. « 

Peu après il continue ainfî : La voie que Dieu a 
choifie pour que les fidèles ne [oient emportez» par tout 
'vent de dottrine , ceft C établi Jfement des Pajîeurs. J. 
C. dit S. Paul , a donné les Pajieurs & les Dotteurs , 
4 fin que nous ne fuffions plus flot ans comme des en fans ; 
d*oH il s enfuit necejfairement que ces Pafteurs deftinez. 
à affermir les autres feront eux-mêmes affermis de Dieu. 
Enfin le même Auteur conclut ainfi tout ce raison- 
nement i.Lcs fidèles doivent donc fe foumettre A%) 
CORPS DE CES PAS TEVRS , & aprendre d'eux 
ce que J. C. a promis quil enfeigneroit par eux jufqtfk 
U confommation des Jiecles. 

XIII, Quatrième Principe. Cette autorité exige des 
fidèles une foumiffion abfoluè. 
Tel eft le moten auffî admirable que facile, nue 
J. C. a preferit aux fidèles * pour les diriger fans fi* 

* M. BoflUet i. infiu f< II. wum* *• 
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fil, comme fans difcujfion , dans les voles de la vérité 
& du.falut y par les avantages qu'il a promis a leurs 
Faftjurs. Ceux qui cherchent leur foy dans la difeuf. 
fion £: dans l'examen ne connoiflent pas encore TE- 
glife ; * ceux qu'elle a conçus dans f on [e n & nourris 
dans fon école y ont -le bonheur d'y trouver leur foy route 
formée > & ils n'ont rien a chercher davantage. De- là 
naît en eux la paix , & cette douce confiance qui en 
eft le principe : mais Tune & l'autre fupofe l'obéïf- 
fance abfoluë Se fans examen. C'eft encore M. Bof- 
fuet qui nous preferira cette obéïlîance qui vous ef- 
fraie peutêtre. * A moins de reconnohre une autorité 
vivante & variante , À laquelle tout particulier fut obli- 
gé de fefoumzttre SANS EXAMINER, on réduit 
les particuliers a la prefomptton 3 &c. Et plus haut il 
avoit fait voir que les Calyiniftcs eux-mêmes avoient 
été forcez de revenir dans la pratique à ce principe 
de l'obéïïTance fans examen , qu'ils blâmoient dans 
l'Eglife Catholique. * On vit , dit-il en parlant des 
Synodes Nationaux des Proteftans, on vit qu'on ne 
faifoit rien % fi a la fin on n'obligeoit les hommes a une 
SOVMISSION ABSOLVE , & que leur laifier 
l'examm libre après la dernière & finale rèfolution y cé- 
toit nourrir l'orgueil , la dijfenfion & le fchffme. 

* Le Miniftre Claude ne pouvoit digérer cette 
obéïfTance abfoluë & fans examen ; il l'a nommoit 
par mépris une obeijfance aveugle , & il ne concevoir 
pas, qu'on put ufer d'une déférence fi abfoluë t pour 
des hommes, qu'il regardoit comme fujets à l'erreur. 
Mais voici ce que M. Bofluet lui répond. 77 ne faut 

■ 

* i. Jnftr. n. 4.6. p. 15e. 
* Conf. avec Cl. fteflexion fur un Ecrit ,^.178. 1 . Rejlex. 
*Jtid.f.i + 6. * Ibid.p. Ut. 
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pas dire avec les Mini fins , & leur troupeau incrédule, 
ce Mini ft ère Ecclefiafiique , c'efi des hommes fujets à 
faillir: en peut douter après eux. Car cela , cefi fuccom* 
ter a la tentation , & nef lus croire a la promejfe. Ilfauï 
dire que cefi des hommes avec qui J. C a promis de tn 
& denfeigner toujours. Alors , maigri la foiblejfe hu- 
maine & tous les efforts de C Enfer, on croit contre l'ef 
ferance en efperance , qu'on trouvera éternellement dans 

LEUR COMMUNE PREDICATION ^ non p06 quelques 

vérités , ou feulement les vérités principales , mais ten- 
tiez plénitude des vérités Chrétiennes. Quoi quon en 
dife y ce riefi pas croire a V aveugle y que de croire ainfi: 
Ou cefi croire A l'aveu g le, comme Abraham* 
fur la parole de Dieu-mcme , & furlafoy des promefes. 

XIV. Démon firat ion de la neceffité de la fourni filon 
abfolué. Infuffifance de la fourni jfion conditionnelle. 

On voit que je ne dis rien ici de moi-même , & 
que c cft des Auteurs les plus célèbres, que j'emprunte 
cous ces principes de nôtre foûmiffion. 

Ceft encore des mêmes Auteurs, &c particulière- 
ment de M. Bofluet, que je tire un nouvel argument 
pour érablir une bonne fois cette foûmiffion fans exa- 
men , que nous devons aux dccifions de ce Corps des 
Pafteurs, à qui J. C. a promis fon affiftance perpé- 
tuelle. M 

En même tems quil l'a promife aux premiers Pa- 
fteurs, il nous a ordonné de les écouter , de leur obéïr, 
Ôc de les croire s (a ) Celui qui n y écoute pas tEglife, 
a - t'il dit, qu'il foit comme un Païen ou un Publicaîn. 
Or je demande ici , ou cette foûmiffion qui nous cft 

( a ) Si autem Ecclefiam non audierit , fu tibi ficut Ethni- 
cu$ & Publicanus. Matth* iS. 

preferite , 
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prcFcrirc, éft une fotmijfion abfoluë a qui fupofc qu'en 
tout cas Se en tourc occaiîon,ces Pafteurs, qui par* 
lent au nom de l'Eglifc , &ç qui en prononcent les 
oracles , ces Pafteurs, dis-je, enleigneront toûjours la. 
vérité *, enforre que, fans autre recherche ni autre 
examen , il n'y aura qu'à fçavoir quelle eft la doc- 
trine qu'ifs enieignent communément comme étant 
de la Foi , quelle eft leur comnune prédication , pour 
être aflùré a y trouver la vérité : Ou bien , la foû- 
roUfion qui nous eft preferite à leur égard, n'eft qu'une 
obéïflancc conditionnelle , qui par conféquent ne re- 
garde que les cas où les Pafteurs enfeigneront la vé- 
rité ; condition qui fupofc que quelquefois cette fo- 
cietc des Pafteurs pouroit enfeigner contre la vérité , 
ic par conféquent qu'il faudra examiner chaque fois 
qu'ils exigeront nôtre obéiïfance , fçavoir fi ce qu'ils 
exigent de concert, eft conforme à la vericè. 

IÏ n'y a pas de milieu entre ces deux chofes , il faut . 
que cette loûmifïion qui nous eft preferite foit abfoluë, 
ou qu elle foit conditionnelle. C'eft à vous de choifir. 

Si vous avouez quelle doit être abfoluë, j'ai ce que 
je demande, 8c bientôt nous n'avons plus de difpute; 
car une foûmifiîon abfoluë n'eft due" qu'à une promef- 
fe abfoluë, il faut donc que la promeflè faite par Je- 
fus-Chrift , aux fucceflèurs des Apôtres, detre tous 
les jours avec eux , foit abfoluc^ttlorte que leur com- 
mune prédication ne puiflè jamais, ni en aucun cas, 
enfeigner ou profeffer l'erreur , &: la ruine de la Foi. 
Or vous voïez aifément à quoi cette promeflè abfoluë 
d'une part , de cette foumimon abfoluë de l'autre, doit 
vous obliger y quelque répugnance qu'y puiflè trouver 
l'orgueil , qui eft fi naturel à l'homme , Se à l'homme 
qui fe confie dans fes propres lumière*. 

Si 
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Si vous vous retranchez à dire que cette foûmiffiort 
qui nous eft preferite n'eft qu'une loûmiflîon condition- 
ne lie ; 5c qu'elle fupofe qu'on verra par foi-même > fi ces 
Pafteurs enfeignentla vérité dans leur commune pré- 
dication , vous diiez précifément ce que di foi t le 
Miniftre Claude *dans laConférence avec M.Boffuet; 
&: qui pis eft pour vous > c'eft que vôtre principe 
fera aulîi aifé à réfuter y que celui du Proteftanr. 

En effet, files Fidèles ne font renus qu'à une fou- 
miffion conditionnelle aux enfèigncmens du Pape 8c 
des E vêques , ils ne devront pas plus à ce concert des 
Pafteurs par raportà la doctrine qu'ils preferivent 9 
que ce que l'on doit à tout homme railonnablc qui 
parle &c qui enfeigne. Il eft hors de doute qu'on doit 
déférer aux enfeignemens de tout homme qui parlera 
félon la vérité , qui n'enfeignera que félon la vérité y 
on lui doit, quel qu'il foit, une déférence condition- 
nelle à cet égard , fur tout fi par fon rang ou fa dig- 
nité il a quelque droit de parler, d'enfeigner & de 
commander. Si donc mon a&e intérieur de foûmif- 
lion à la décifion des Pafteurs, n eft qu'une àâe con- 
ditionnel , cet acte eft de même nature que l'acte de 
déférence que je produis envers toute autfe autorité 
que celle de l'Çglifc & de fes Pafteurs: car quoique 
ces autorités humaines ne foient pas afliftées infailli- 
blement du S. Efprit, elles peuvent néanmoins par- 
ler, ordonner & raifonner (elon la vérité Se félon la 
Foi : or en ce cas je fuis obligé de déférer à fes en- 
feignemens. 

Que Si je n'ai pour le confentement des Pafteurs 
de l'Eglife, d'autre foûmiflîon que celle que j'ai poulr 
toute autorité humaine, ou pour toute perfonnerai- 

* Pdf. ?s. ioi. 

fonnable^ 

■ 
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fonnabte , il faut par une conféquenceneceflaire , que 
ce Corps des Paftcurs n'ait pas reçu de Jcfus Chrift 
une autoriré plus grande ; il faut que cette Société des 
Paftcurs n'ait ni infaillibilité , ni aflîftancc conti- 
nuelle , ni promettes fpcciales. Car fi elle a ces pro- 
mettes & cette aflîftance, cette aflîftance Se ces pro- 
meflès font abfolucs *, elles exigent donc , comme nous 
l'avons dit, une foûmiflîon qui foit proportionnée aux 

f>romcflès , 5c par conféquent une foûmiflîon abfo- 
uë. Or oferez-vous foûtenir que cette Société de 
Pafteurs, n'ait ni cette aflîftance continuelle , ni cette 
infaillibilité? 

En vain, dira-ton pour fortir d'embarras, que 
quoique la foûmiflîon foit conditionne/le , cependant 
ellccft apuïce , fur ce qu'on préfume que les Paftcurs 
feront toujours fidèles àenfeigner la vérité dans-leur 
confentement. Ce feroit-làen effet, non un raifonne- 
ment, mais une dcfiite, & une défaite pitoïablc. Car 
fur quoi préfume -t'on f Eft-ce fur les promeflès de 
Jefus-Chrift ? Mais ces promeflès ne forment - elles 
qu'une fimple préfomption ? Ces promeflès font pour 
tous les jours , 5c par conféquent pour tous les tems 
3c pour tous les cas ; elles font donc abfoluës -> elles 
ne lé bornent donc pas à produire une fimple pré- 
fomption. Qui ne dit que préfomption , dit quelque 
chofe , qui après tour peut ne pas arriver. On me 
laifle donc encore le droit de douter-, on m'oblige 
même de douter , puifqu'il faut que j'examine encore,* 
il faut que chaque fois qu'on exige -ma foûmiflîon, 
j'examine û ma préfomption eft bien fondée. 

Ce doute deviendra auflî raifonnable 8c 
aufli neceflaire après les décifions des Conci- 
les , qu'après les décifions que le confentement des 

Evêqucs 
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Evêques autorife. Car fi* je ne fuis obligée me foû- 
mettre au Pape 6c au concert des Evêques difper- 
fez que fous condition \ je ne fuis pas plus oblige en- 
vers les Conciles, ôc ma foûmiflîon pour eux ne fera 
que conditionnelle.. L'Eglife raflembléc dans un Con- 
cile qui la reprefentc,maisqui n'en fait ordinairement 
qu'une moindre partie, l'Eglife dis-je, ainfi rcpre- 
fentée, n'eft pas plus infaillible que l'Eglife répan- 
due ôc fubfiftante dans tout l'Univers. Le Concile 
même 3 quoiqu'il ait en lui de grands avantages , por- 
te auflî avec lui d autres difficultés , qui nous ren- 
dent quelquefois incertains, fi le Concile eft gênerai, 
ou s'il ne Icft pas ; fi fes décifions doivent être re- 
çues , ou fi elles ne doivent pas 1 être. Je ne ferai 
donc fournis aux Conciles généraux , que par unç 
préemption, & unepréfomption qui après tout pou- 
roit me tromper ; je ne leur déférerai que par une 
obéïlTance conditionnelle , & cette obéïflance impar- 
faite me réduira encore, à examiner après le Con- 
cile, afin que je fois aulîî afliïré que je le dois être 
en matière de Foi. Voilà, M. Ch. Fr. ce qui depuis 
les Calviniftes n'avoit jamais été dit. A quelles étran- 
ges incertitudes dans nôtre Foi , de tels principes 
nous réduiront- ils ? 

Mais, fi ceft en vertu d'une fimple préemption, 
quelque grande qu'elle foit , que je défère ou au Con- 
cile , ou au conlèntement des Evêques j combien y- 
a-t'il de cas, où la préfomption paroîtra être con- 
tre le confentement des Evêques, ôc même contre le 
Concile , fur tout fi je prête l'oreille à toutes ces vai- 
nes objections , que vous faites valoir aujourd'hui, ÔC 

aue vous tirez de la prétendue domination du Pape, 
e l'autorité abfoluc des Souverains, des préjugez de 

l'infaillibilité., 
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l'infaillibilité, des rigueurs de l'Inquifition , de l'ig- 
norance ou de la politique des Evêques, de la puif- 
fanec imaginaire des Je! ukes ? Combien d'occahons, 
où à raifonner humainement , je préfumerois mieux 
de la décifion d'un Dc&eur éclairé , dont la droi- 
ture & la pieté me font connues, que d'un Concile 
entier, où je verrai des Légats, des Ambafladeurs, 
des préventions , &: des intrigues. 

Cette préfomption , qui félon vous regteroit vôtre 
croïance, eft donc infuiîîfante , & pu une confé- 

Îuence neceflaire, vôtre foûmiilîon condhionelleiziQ- 
uic neceflaircmentà une foûmiilîon qui fupofe qu'el- 
le peut être trompée, Se qui examine elle même pour 
ne l'être point ; ce n'eft donc plus à l'autorité que 
vôtre efprit fe foûmct , ce n'eft plus qu'à ce que vous 
apellez la vérité, prife en elle-même. Or comme 
cette prétendue vérité ne vous cft connue que par 
vôtre jugement, Se par vôtre étude : ce n'eft plus , à 
proprement parler, qu'à vôtre étude, & à vôtre pro- 
pre jugement que vous obéïfïez. Plus par conféquenc 
d'autre premier principe t de vôtre obéïlïance , que 
vos propres lumières , èc le jugement de vôtre efprit .« 
plus par conféquent d'autorité extérieure fur la terre, 
qui vous fade connoître la vérité fûrement, infailli- 
blement , aifémenc & fans difeuflion fi ce n'eft peut- 
être le concert fi rare de tous les Evcques, fans qu'il 
en manque un feul j car combien y aura-t'il d'occa- 
lions, ou Ton trouvera ce concert fi univerfel t 

Il faut donc en revenir necefTai rement à la Jou* 
mijfion abfolhè , que M. Bofluet vient d'exiger; elle 
feule peut régler furcment vôtre foy , & fixer vos 
incertitudes. Je le répète encore, & je ne le répé- 
terai jamais aflèz, à des promelTes abfoluës , doit 

répondre 
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îêpondre de nqÉfc part une foûmiflîon , qui lui foie 
pareille 3 6V quiioit abfcluè', comme l'autoriré qui 
l'exige. J. C. a dit à les Apôtres & à leurs i'uccef- 
feurs y je fuis avec vous , fy fuis tons les jours \ & 
par confequent fans* interruption y jufjiia la confit»* 
mation des Siècles. La promelle eft fans condition > 
il ne dit pas , j'y»ferai quand vous enfeignerez la vé- 
rité : il ne laifle point entendre , que quelquefois le 
Corps de ces Succcflèurs pourroit s écarter de la vé- 
rité , ôc qu'alors il ceflèroit d être avec eux. Ce fe- 
roit là une promefle vaine &: illufoire 3 qui naflure* 
roit point contre l'erreur. Mais il dit fans reftric- 
tion, voila y j'y fuis tous les jours. Donc c'eft auffi 
fans condition de fans reftridtion > qu'il faut être fou- 
rnis à ces Parleurs. Ët puil qu'ils parlent toujours avec 
Jefus Chrift , que par confequent ils enfeignent tou- 
jours la vérité, il faut donc toujours &en toute oc- 
cafion leur être fournis , leur obéïr 6c les croire. L'or-* 

fuëil humain en frémira, les gens qui font fages à 
;urs propres yeux en feront irritez , les curieux voiu 
dront raifonner. Or c eft précisément pour confon- 
dre leur curiofité, leur vaine fagciïc 6c leur orgueil, 
qucJ.C. aflujettit tous les hommes à cette foûmif- 
non abfolue 3 qui fait tout à la fois l'ané^ntirTcment 
de nôtre amour propre , 6c la confolation de nô- 
tre foibleflè. 

De ces principes,, il fuit donc évidemment que la 
vérité fc trouvera toujours là , où il y aura le con- 
cert des Pafteurs parlant avec leur Chef /& unis par 
ce centre commun # , èY des Pafteurs en nombre luffi- 
faut pour former ce Çorps de Miniftres , à qui les 
promettes ont été £iftes j il s'enfuit que leur commun* 
prédication &Jeur conftntemem., eft la marque fiire à 
— E * laquelle 
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laquelle on rcconnt îr la vérité, fa^tou'on puilîe les 
acculer desserre laifle entraîner à Mnconfiderarion » 
à l'ignorance , à la violence , op à la prévention , parce 
que c'eft à ceux qui enfeignent , a qui Jcfiu-Chrift ét 
voulu dire , je fuis avec vous , * parce que la promefle 
nom a ure mime contre les infidélités des hommes* * Par- 
ce qu'enfin Dieu fe rendra toujours ajfnz. fupericur a Vin- 
firmité humaine , pour empêcher l'Enfer de prévaloir con- 
tre le Mini [1ère juftjua y faire dominer quelque erreur y * 
par furprife, par violence, ou par ignorance; car 
enfin tout cela eft du nombre des opérations du Dé- 
mon , & tout cela nuit également à la perpétuité des 
çromelîès de Jcfus Chrift; c'eft encore de M. Bof- 
luct, que j'emprunte cesconfequences ; & ce qui eft 
furprenant, ceft que je les trouve a voilées même par 
un des plus célèbres Proreftans. Ceft le fçavant Bftl- 
lus , * êc cet Auteur cite pour s'apuïer, un paflige de 
PHiftorien Socrates , qui dit 5 du Concile de Ni- 
cée , que les Pères de ce Concile (a) quoique 

SIMPLES ET PEU SÇAVANS, NE POUVOIENT 
TOMBER DANS l'eRREUR. 

X V. A pli cation des principes précedans à la canfc 
prefente. Le corps des Succejfeurs des Apôtres 

a parlé. 

Il eft aifé de faire Implication de ces principes à 

■ » 

*'Conf. avec le M'inifire Claude , f*g. 4J1. 

* JM. p. is6. * Ibid. pag. 480, 

* BttlL defenf. jid. Nictn. Prœm. n. 1. p. 1. 

(a) Quainvis rades client atque impenti , Dei tamen 8c 
Spiritus San£U çratiâ illuminâtes , nuUarçnus à vcrUate 
abcrraïc potuifle. Sacrât . /. 1. s, 9 

■ 
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la circonftance pfefenre. Le Livre des Reflexions 
Morales excite une ^ivifion parmi les Fidèles. Que 
difent à ce lujet ceux a qui Jeius-Chrift a dit , allez. , 
enfeignez. y je fuis avec vous , &c. Le Pape , luccef- 
feur de fainr Pierre , qui a eu la première part dans 
cette promeflè, & la 4 charge de confirmer {es Frères, 
prononce en vertu du minifterequi lui eft confié. Il 
prononce , que ce Livre contient plufieurs choies 
condamnables Se dangereufes , qu'il y a entr autres 
'loi. Proportions, qui méritent la cenfure qu'il en a 
portée. Les Evêques de France, au nombre déplus 
de cent , ont joint leur voix à celle du Vicaire de 
Jefus-Chrifl: , ilsont adhéré à fon jugement, 3c pro- 
noncé un ânathême éternel contre ceux qui le con- 
trediroient > tout cela vous a paru trop foible pour 
vaincre vos préventions ; on a- voulu vous faire croi- 
re, que ce iufFrage des Evcques netoit pas libre, 
que d'ailleurs ils font divifez dans leur acceptation 
même, que leur Clergé Se leur peuple rcclamoient 
par tout contre l'erreur qu'ils aprouvoient a &c r Les 
hommes injuftes dans leurs jugernens ont conté dt s fables , 
* de ces fables ont trouvé croïanee dans descfprits 
prévenus , prêts à s'autorifer de tout , pour perieve- 
rer dans leur défobéïiïance > & voilà qu'aujourd'hui , 
le Corps facré de l'Epiicopat , répandu dans toutes 
les Nations de l'Europe, in (huit de vos refiftances, 
& de. nos combats, viennent à nôrjce Recours contre 
vous , ils font entendre leur voix avec celle du- Sou- 
verain Pontife , ôc celle de vos propres Evéques -, 
chacun en fa manière a joint fonrfuârage au juge- 
menr du Vicaire de Jcfus-Chrift» Tous démentent 
par leur concorde ces fables : dont lies Ecrivains du 

* ffd* . x .»v.r. .... ». A „ 

• - E ij parti 



parti amufoient vôtre crédulité. On pourroit fans 
Soute dire de ces Evoques, ce^uc difoit fa.nt Ber- 
nard de ce grand nombre d Evoques de toutes les 
Nations qui iuivoient le Pape Innocent, £ qui con- 
fondoient par leur multitude le parti du Schémati- 
que Anaclet. (a ) L'interit ne les a ftint dmivex. , 

t - , • r!J..:. t.. /,'/.„, Au. hi»ir ne Ici 



la rufe ne 



l 'es * point féduit , les liens du fang ne Ut 
ont point entraînez., la crainte ne Us a point domptes 
ils n'ont point ignoré , Us n'ont point dJJimuU Us vo- 
lontés de Dieu , & ils votu Us annoncent par un con- 



cert unamm:- 



XVI. Ce témoignage des Evèques du monde ne peut 
être afoibli fous le prétexte de défaut de liberté. 

- En effer que direz^vous courre tous ces Evoques 
qui s'unifient à nous? Vous n'alléguerez point con- 
tre leur fuffrage fe défaut de liberté. Quel ieroir donc 
le Tyran, qui auroir fubjugué toutes les parties de 
T Europe , 8c étouffé la voix de l'Evangile dans la 
bouche des Evoques? L'Italie , l'Efpagne, la Sici- 
le l'Allemagne , le Portugal , la Horigne, la Po- 
logne &c tous ces Roïaumes divilcz les uns des au- 
tres par la guerre , ou par la défiance , fe réunifient 
fans peine contre vous, & ne laiflent aucun lieu dé- 
tendre à tant de Nations, les foupçons Injurieux dont 
on nous a noirci^En vain a-r'on dépeint lesEvcques de 
France captifs fous la Majefté d'un Roy ,1 objet de la 

- • • , « • % * * I T \ 

f 4 ) Hi omnes «inanimés , non contai pecunià, noo 
feduûi fallacâ t n*n illeû. privato carni* yej c°gna«om« 
amorc, non t.more coxnpulfi potsw.a: feculans ; fed De, 
proculdub.o voluntatem .ficut non ignorantes , na nec dé- 
roulâmes , &C. B»n.*f. 116. f.iH.».io.N»v* JiM 
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fureur de certains Ecrivains. Ce Prince, dont le zélé 

Î>our rEglifeaérc fi confiant, la pénitence fi longue, 
a mort ii édifiante Se fi humble > ce Prince dont la 
mémoire fera éternellement en benedi&ion dans PE- 
glife , a été peint par eux , comme un Tyran imbecille, 
qui fc lailïbit entraîner aveuglément à des Miniftres 
paflîonncz , qui abnfoient de fori pouvoir. Quelque 
fond que vous aïcz pu faire fur ces fables, elles ne 
vous fourniflent plus de relTource i car qui eft-eequi 
ofera en hazarder de pareilles de tous les Princes, Se 
de routes les Republiques du monde chrétien , &:lu- 
pofer l'Epifcopat dans une captivité fi univcrfelle , 
qu'un feul Evéque dans tout le refte de l'Europe n'ofe 
reclamer pour la Foy ? 

XVII. Ce témoignage ne peut être affaibli , fous 
prétexte de divifion ou de réclamation du 

Clergé inférieur. . 

Les Evêquesde France font, dites- vous, divifèz 
entr'eux dans leur acceptation. Autre fable, dont 
nous montrerons encore clans la fuite le ridicule > mais 
au moins , vous ne pouvez dire la même chofe de tous 
ces Evcqucs dont nous produifons le témoignage. 
Tous acceptent avec rcfpeâ , tous adoptent , tous foui- 
cri vent, tous publient hautement leur fuffrage. On 
ne voit nulle part , ni refhicSion , ni modification. 
On reçoit par tout la Bulle Vnigeniim , comme on 
reçût autrefois celle qui condamna 35. Propofitions 
de Luther , comme on a reçû de nos jours celle qui 
cenfura t>8. Propofitions de Molinos , comme on re- 
çût au i£. fiécle la profeription des articles de Bajus , 
il n'y a de différence, fînon qu'alors le confentement 

E lij étoit 
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étoit tacite, & qu'aujourd'hui ce contentement unî- 
verfel eft fi clair 6c fi précis , qu'on ne peut le 
mcconnoîtrc. 

Affoiblifiez encore, fi vous voulez, le témoigna* 
ge des Evcques de France par la réclamation ima- 
ginaire de leur Clergé, & parles cris prérendus de 
tous leurs Peuples. Ofercz - vou£ dire le même des 
Prêtres , & des Peuples du refte de l'Europe? Me 
montrerez- vous ailleurs qu'en France , des Peuples 
déchaînez contre le Pape & contre la Bulle , déchi- 
rer l'un &c l'autre, comme on l'a fait dans Paris, par 
des chunfons honteufes de par des fatyres impies/* Me 
montrerez vous ailleurs qu'en France, des Prêtres de 
des Curez, qui ofent dénoncer à leur Evêque, qitils 
ne lui feront obèi(f*tns , c/u y autant èjuil leur fera uni 
four combattre la Conftitution ? Me montrerez-vous 
ailleurs qu'en France, des Prêtres interdits par leur 
Evêque, mépriferfa Sentence, fous des prétextes in- 
fuffifans aux yeux de Dieu , aller têre levée à leurs 
fondions, fans autre garant que leur propre téméri- 
té f Non, ces defordres nelont connus qu'en Fran- 
ce y Dieu en a préfervé les autres Roïaumes Catho- 
liques, Se fi nous devons gémir, de voir nos Peu- 
ples expofez à la féduction de ces fcandales , nous 
devons en même-tems bénir nôtre Dieu de ce que les 
autres Nations en font garanties par fa Providence. 

Que dira-t'on encore, pour affoiblir un témoigna- 
ge fi décifif t Car enfin vos Ecrivains ne relieront 

tus fans réplique. L'Eglifc a reçu de J^fus-Chrift 
e pouvoir de confondre les Novateurs, mais elle n'a 
pas reçu celui de les réduire à fe taire. De même 
* qu 'il ejl necejfiire , yu'il y ait des herefies , pour rem- 
plir les deflèmsde juftice & de mifericordedu Tout- 
* i. Cor. ». i 9 . PuifTant 
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Puiflant fur fon époufc, de même eft-il" infaillible , 
que les hérétiques ne manqueront jamais de faux pré- 
textes & de vaines exeufes : l'Enfer n'eft pas épuifé 
de rufes Se de railonnemcns captieux *, toujours il y 
aura des écrits tournez avec art , toûjours il y aura des 
Auteurs féduifans , mais que diront-ils ? 

XVIII. Ce témoignage ne Vent être affoibli , fous 
prétexte de prévention , a ignorance , ou de 

défunt d'examen. 

Ils diront que cette acceptation n'eft pas canoni- 
que , quelle eft faire fans examen , que la plupart de 
ces Prélats étrangers croient l'infaillibilité du Pape, 
de dés lors qu'ils deviennent rccufables ; dites enco- 
re , fi vous voulez, que tous ces E vêques font des igno- 
rans ou des politiques , traitez-les auflî indignement 
qu'on a traitez ceux de France ; qu'on ajoute , fi l'on 
veut , que les Jefuites gouvernent tous les Evêqucs 
du monde , & qu'ils font les maîtres par tout. Car 
c'eft jufqu'à de telles folies , qu'on a recours pour fe 
défendre, & ceux qui ont voulu faire croire pendant 
tant d'années, que le Janfcnifme n'étoit qu'un phan- 
tôme, font réduits aujourd'hui à former eux-mêmes 
de la pui fiance prétendue des Jefuites , un vain phan- 
tôme pour amufer le peuple oc pour impofer aux 
Amples ; mais à quoi toutes ces frivoles allégations 
aboutiront-elles.' 3 Que ce foit prévention , précipita- 
tion, politique ou ignorance, qui ait entraîné tous 
les Evêqucs dans l'acceptation , il eft évident après . 
tout, qu'ils ont acceptez ; il n'eft pas moins évident, 
que ceft le confentement drs Evêqucs , qui fait la mar- 
que fûre pour reconnoître la vérité félon M. Nico- 
le. 
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le. * Il n'eft pas moins évident , que ccft dans la corni 
mune prédication des Evecjues , qu'on trouvera tou- 
jours l'entière plénitude des vérités chrétiennes , com- 
me dit M. Botfuct. Il n'eft pas moins évident, que 
ccft à ces Evéques mêmes, que les promettes ont été 
faites par Jclus-Chrift j que la parole du Fils de Dieu, 
je fuis avec vous tous les jours , jufjua la confomma- 
tion des Siècles , emporte à leur égard une nroteclion 
conftante, Se une telle garantie contre la (eduelion , 
que maigri la foible/fc humaine & les efforts de CEn- 
fir s l'erreur ne dominera jamais dans le Miniflcre Ec- 
clefiajlicjue. Que par confequent la prévention , la 
politique, l'ignorance ou ia précipitation , ne l'en- 
traîneront dans aucune erreur : Car prévention , 
politique, précipitation «ou ignorance, tout cela c fit 
ou foi bief e humaine , ou : forts de l'Enfer. Il cft donc 
évident , que par ce confenternent des Evcqucs , l'af- 
faire eft décidée , Se qu'il ne vous refte plus que cette 
fourni jfîon abfolué , qu'exige M. Bofluet , ôc que vous 
ne pouvez refufer fans fuccomber a la tentation , Se 
fans ceflèr de croire à la promejfc. * 

XIX. Horribles conférences ^ou feroient réduits nos 
adverfaires , quand on leur accorderoit tout ccquils 
pourroient alléguer contre ces témoignages 

Pour faire fentir plus vivement la force de cette 
preuve, donnons cà nos adverfaires tout ce qu'ils dé- 
firent, Se nous verrons à quelles abfurdités ils fe- 
ront réduits par leurs propres raifonnemens. Vous 
voulez donc que le Pape ait erré dans fa Bulle, Se 

* Prêt. Refirm. Conv % de fch. Lu c.7 j>tg. i 5 o. 

* Conférence , fag. 15 6 . Reficx. Jur un Ecrit , &C. 
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qu'il ait ruine le premier précepte & le premier article 
du Symbole \ V amour de Dieu & fa puijfjtnce font dé- 
truits par le Décret du S. Pere i Je le veux avec vous. 
L'Eglife. de Rome, qui ne sert: pas recriée, qui a 
même autorifé publiquement ce Décret par Ton fuf- 
frage , s'eft rendue' en corps , coupable des mêmes 
erreurs : j'y confens. L'Eglife de France prefqu'cn- 
riere y a fouferit \ elle Ta fait par violence, a vous 
voulez, mais enfin elle Ta fait. Les Evêques de Flan- 
dre le font livrez à leur prévention. Il faut bien fe 
jetter fur cette exeufe, car il n'y a point de violence 
qu'on puiflè alIcgucr 3 pour affoiblir leur confentement. 
Les Evêques d'Efpagnc font dans V erreur intolérable 
de F infaillibilité. Ce mot nazarde pa^r quelques - uns 
de vos Ecrivains eil étrange. M. BofTuet* & cent au- 
tres Auteurs bons François , ont parlé de ces fenti- 
mens Ultramon tains., comme de qwjflions dont on dif- 
pute dans les Ecoles > & qui ne font pas de la Foi Ca+ 
tholique : n'importe, je paflc que ce foit une erreur , 
une herefîe formelle , fi l'on veut encore. Les Evê- 
ques de Vcnife^ou de Sicile , fontaflervis fous l'au- 
torité du Pape, .de ils n'ofent le contredire. Ceux 
d'Italie, d'Efpagnc, de Portugal , eVc. font contraints 
par l'Inquificion. Queft.ce donc que cette Inquifi- 
rionf Eft-ce uJ^Tribunal de Mahomctans ou d'Hu- 
guenots f Ce fera tout ce que vous voudrez ; ici cela 
m'eft égal. Que dira-ton des Evêques d'Allemagne, 
de Pologne , de Bohême & d'Hongrie , des Electeurs 
de l'Empire , &c? Ce font des ignorans ou des po- 
litiques, ils n'ont pas examiné , ou s'ils l'ont fait, 
ils ont trahi la vérité, Se fouferit à Terreur. Je paflc 

* BoJJuet, Expofit., de la Foy Cathol. mm. U , f. 2.09. 
H fi. des pariât. 10. 1. /. j j. n, dxv. 

. ' ' % - • . tout, 

• > 
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tout, j'accorde tout pour un moment , concluons. 
Donc le Pape Se tous les Evêqucs de toutes ces Na- 
tions, les uns par içnofance, d'autres par politique, 
prefque tous par foibleflè, par violence, pat crainte, 
par prévention, ( ô Dieu , pardonnez ces blafphcmes 
contre vôtre Epoufc 6c contre fes Anges : ) tous donc 
ontacquiefeé à une Conftiturion qui renverft la Foy, 
la Morale & la Ùifcipline. Où eft donc à prefenc 
l'Eglife? Où eft elle depuis cina ans? Qu'eft deve- 
nue cette infaillibilité, cette vifibilité , certe univer- 
falité, qu'elle poflèdoit 4.tns le Miniftm de fes Pa- 
fleurs? C'cft par le minifterc 8c la décifion des Pa- 
lpeurs même, que Terreur triomphe. En qui fubfiftc 
donc aujourd'hui cetre Eglife ? Elle fubfiftc dans qua- 
torze Evêqucs , quelques Prêtres, un Peuple qui cric, 
ôc cela dans les bornes d'un Roïaume Encore ce 
Peuple & ces Prêtres ne font pas la centième partie 
de ce Roïaume. 11 n'y a plus que ceux-là de fidèles, 
de difciples de la vérité , de défenfeurs de la Foy, 
Le Miniftere eft donc corrompu, PEglife eft donc 
anéantie? Car PEglife dépend du Miniftere , dit M. 
Nicole * & fa durée , félon M. Bortuet , * eft attachée k 
F infaillibilité du Corps des Pmfteurs. Ce corps eft tom- 
bé & l'Eglife avec lui : il ne refte de ce vafte corps 

Su'une parcelle dans un coin de la &rre. Voila où 
faut que vous en veniez neccffairOTient , ou bien 
il faudra que vous abandonniez tous les principes 
foûtenus jufqu'à prefent contre les Prétendus Refor- 
mez. Vous en rougirez , vous en frémirez, vous dé- 
tellerez ces conféquenecs , mais malgré vos répug- 
nances , vous ferez forcez d'y revenir , ou, ce qui fait 

* Prît. Ref, Conv.defch. /. 3. c. y.f. JOf. 
*x, Injfr. n.ulix. />. 

l'objec 

( 
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l'objet de mes defirs, il faudra enfin que vous faflîcz 
taire toutes vos vaines obje&ions, pour recqnnoître 
dans cette concorde des Pafteurs la loi que vous de- 
vez fuivre. Se pour * croire à l'aveugle comme Abra- 
ham fur la parole de Dieu même & la foi des prowejfes. 

m 

X X. Trois partis dijferens qrfon pourroit prendre à l* 
vue du témoignage des Evèques, Douter , refifter , ou 
fe foumettre. Réflexions diciftves contre le parti du 
doute. 

« 

En effet , les peuples dans loccafion prefente, 
font forcez de prendre l'un de ces trois partis , ou celui 
de fe foûmettre comme nous 1 exigeons , ou celui de 
rejetter ce jugement comme vous le faites, ou celui 
de refter dans le doute Se dans l'incertitude. 

Ils ne doivent point refter dans le doute , parce 
oue dans les divifions qui arrivent dans l'Eglife, Je- 
lus - Chrift n'a pas voulu que le doute fût le partage 
des Fidèles , Se S. Paul nous aprend que c'eft pour 
ôter ces incertitudes qui tiennent (a) les ejprits fto- 
tans y que le S. Efprit a établi ceux qui font Dotteurs 
& Pajteurs tout enferable, afin que Ton connût la 
vérité par leur miniftere. Qui doute de la vérité ne 
connoît pas la vérité : Or Jefus-Chrift eft avec fes 
Apôtres & leurs fuccefTcurs, pour enfeigner par eux 
Se pour manifefter la vérité ; fur tout dans les occa- 
fions où l'ignorance de la vérité feroit funefte , Se 

• 

* Boff. Cênfa. avec CUuâe , p. 483. 
(a) Ipfe dédit quofdam quidem Apoftolos , quofdam aurem 
P:ophctas. . . alios autem Paftorcs 6c Dodtores. . . ut jam non 
fimus parvali flu&uantes , Se circumfeiamur omni vento 
doftrina;. Ad Efhef, 4. 

où 
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où les doutes pcrpcrncroicnt dans l'Eglifc des divi- 
sons contraires à l'efpriç d'unité qui eft en elle. 

Il cft vrai qu'il y a quelquefois des queftions fur 
lefquclles le Pape 5c les Evcques ne prononcent point, 
alors le dourc cft légitime > mais ici l'Eglife s'expli- 
que par le miniftere de ceux qui font cfhtrgczd'an- 
noncer ce qu'elle nous ordonne. C'eft en Ion nom 
que tous les Evcques ont. parle , 5c qu'ils ont uni leur 
voix au jugement du fouverain Pontife. La vérité 
du concert des Evcques ne peut être l'objet du doute ; 
on a vu les ades 6c les preuves de leur fuffrage. C'eft 
au nom de l'Eglife , dont ils font les principaux Mi- 
ni (1res 3 qu'ils vousdifent tous aujourd'hui que le li- 
vre de Quefnel , 5c les loi. Propofitions font con- 
damnées avec juftice,que les cenfures portées parla 
Bulle contre les défenfeurs de ce Livre (ont feeiti- 
mes , que ceux qui rejettent cetre condamnation en- 
courent ces Cenfures, que ceux qui les encourent,, 
deviennent coupables devant Dieu. Ce qu'ils vous 
annoncent ainfi, ils vous l'annoncent en vertu du pou- 
voir qu'ils ont reçu de Dieu , pour annoncer la vé- 
rité. Or quand les Miniftrcs de l'Eglife ont parlé, 
le doute eft, 5c déraifonnablc 5c illégitime; car en- 
fin celui qui doute , ne croit point.: puilque fon dourc 
ne confifte qu'à hefiter 5c a délibérer s'il croira ou 
non ; celui.qui délibère , qui hefite s'il croira , n'a pas 
encore cru : s'il ne croit pas, il manque de cette foû- 
miffion que Dieu exige, il déiobéit à ceux qui lui di- 
fent, croïez , foûmettez-vous * ils le lui difent au nom 
de Dieu, qui les a envoïcz , qui eft avec eux , qui par- 
le 5c qui enfeigne en eux. Il défobéit donc â Dieu 
même , puifque c'eft Dieu qui a dit,* qui vohs écoute* 

*. Qui vos audit } me audit. Luct, 10. U. 

ni écoute* 
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rn écoute. Que doivent donc attendre ces hommes in- 
certains & timides , finon cet Arrêt que Jefus-Chrift 
prononce contre celui qui refufe de croire , foit que 
ce foit par doute, ou par une infidélité abfoluc (a) 
Celui qui vous croira , dît Jefus-Chrift à fes Apôtres, 
fera fauvé ; mais celui qui ne vous croira point , fera 
condamné y 

Ce n'eft pas tout. Celui qui doute , & qui veut 
rëfter dans l'incertitude, non-leulement veut, autant 
qu'il cft en lui , perpétuer les divifions que Je Fils de 
Dieu a voulu prévenir par nôtre obéïflànce > non- 
feulement il veut être compte au nombre de ces ef- 
frits flottans que faùit Paul condamne ; non - feule- 
ment il veut courir les rifqucs de l'anathême pronon- 
cé contre celui qui ne croit point -, mais encore par 
fon doute volontaire & réfléchi , il décide la queftion 
même fur laquelle il craint de porter fon jugemenr. 
Quelle eft aujourd'hui cette queftion ? Ce n'eft pas de 
fçavoir fi le Pape & lp plus grand nombre des Evê- 
ques ont parlé. On n'en peut douter , les témoigna- 
ges en font connus & publics , nous vous les avons 
produits. Quelle eft donc la queftioo ? C'cft de fça- 
voir fi la voix du Papejointeà celle de prefquetous 
les Evêques, impofe l'obligation de croire & de fe foû- 
mettre. Nous le loûtcnons ainfi, fondez fur la pro- 
mefle de Jefus-Chrift, fur la foi de tous les fiécles, 
fur le témoignage des Auteurs les plus célèbres ou 
les ïnoins fulpefts. Nousfaifons voir que ce princi- 
pe a été avancé par eux contre les Calviniftes , com- 
me un principe fi clair , qu'il emportoit la plus évi- 
dente conviction. 

(4) Euntcs... praedicate,&c.Qut crcdiderit,& baptifatus fuerît, 
(alvus crit 9 qui ver© non crcdidcrit, condcronabitur.iW^rr. \g. 

Celui 
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Celui donc qui la vu, & qu( doute encore , dé- 
cide contre ce principe par fon doute même , il ne 
doute, que parce qu'il ne veut pas croire ce principe 
fuffifammcnt convainquant, ôc il refifte par fon incer- 
titude à une vérité qui a triomphé tant de fois des 
chicanes & de l'opiniâtreté des Calviniftes. Ceft ainfi 
qu'on juge en. craignant de juger, &: qu'on décide 
la queftion , tandis que par une fauflè modeftje on 
s'imagine ne porter aucun jugement. Aufli M. Bof- 
fuet dit-il expreflement >* que Douter après quel* 
miniftere«EccleJt*ftique a parle , fo m prétexte que ce 
font des hommes fujets a faillir , ceft succomber a 

LA TENTATION, ET NE PLUS CROIRE A LA 
PROMESSE, 

Celui qui doute eft donc coupable. Se parce qu'il 
doute, & parce qu'il défobéit en doutant ; il Peft en- 
core plus , parce qu'il ne réfléchit pas que ceft fon 
doute même qui doit le conduire à la foûmiflion. 
En effet, en fupofantdans la caufe prefen te, un fon- 
dement aparent de douter, la caufe eft terminée par 
le doute même en faveur de la foûmiflîon. M. Ni- 
cole nous a dit cy-deflûs, * que dans le cas de cher- 
cher la vérité qu'on ne connoîc pas , le meilleur ufa- 
ge quon peut faire de fa rai fon , eft de la foîimettre k 
la plm grande autorité qui fait dans le monde , & qui 
aie plus de marques d'être ajfifléc de la lumière de Dieu. 
Or on ne peut contefter que le Pape avec prefque 
tous les Evêques, nefpient aujourd'hui la plus grande 
autorité qui Toit dans le monde. On ne peut contefter 
que cette autorité ne nous ait été donnée de Dieu 
pour vous parler de fa part , 6c pour vous guider 
dans l'ordre de la Foi. Oq ne peut contefter qu'il n'y 

•* Conf. f. 4*3. * Pteiug. préf. f. II. 5 

\ ak 
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ait une pleine & entière lûreté en fe foûmettant fans 
examen à cette autorité , par un pur efprit d obéïflan- 
ce & de docilité à la voix çîcs Pafteurs. Ceci eft lî 
clair , que nos adverfaires n'auront jamais le front 
d'avancer 3 qu'un homme fimple , ou un homme é- 
clairé , qui par un efprit defoumiflîon & dbbéïflàn- 
ce, fera taire fes propres lumières, pour Jesfqûmet- 
tre à la voix du Pape &: de prefque tous les Evêques; 
rilque Ion falut par cet Acte héroïque d'obéïftànce. 
Si cela eft ainfi., comme on n'en peut douter , la voïe 
de la foûmiflîon eft donc une voïe fûre \ fi elle eft iûre A 
elle doit finir le douter 8c celui qui eft incertain par 
lui-même , doit Te fixer , &c finir fes incertitudes par 
les préjugez décifift du miniftere. La vraie Eglife , 
dit M. Nicole , * & par confequent la vraïc doctrine, 
* e fi celle a laquelle on doit fe ranger par pro vifion avant 
[examen. 

* * i 

XXL Du fécond parti y qui eft celui de reffter, & 
fe ranger dans la focietè des apcllans. Cette 
focieti ne peut fe f obtenir. 

\ • • • 

r 

Si le Fidèle ne doit point douter , il doit encore 
moins rejetter la décifion autorifée par le confente- 
ment des Miniftres de Dieu, & il ne peut en iûreté 
fe ranger dans la focieté de ceux qui refiftent à la 
décifion, ou qui en apellent. On le conclut aifément 
des principes déjà établis, mais il faut encore l'éta- 
blir par de nouvelles preuves aufli décifives, en vous 
faifant voir que cette efpece de focieté que vous for- 
mez avec ceux à qui vous adhérez. , à qui vous êtes 
Unis par une fignatuxe commune , & qui portent avec 

* Prêt. JRef, Conv. de /ch. I. I. r* itf. 

VOUS 



Digitized by Google 



to 

vous le nom A'jlpellans > n'eft point ectre focictéavec 
laquelle Jefus-Chrift a promis d'être jufqu'à la fin 
des iîécles. Il faudrôit en effet , ou que cette focieté 
fit partie de la vraie Eglife s en lui reliant parfaite- 
ment unie , ou quelle fir elle feule aujourd'hui la vraï'e 
Eglife. Vous ne ferez pas cm barra iTcz à choifir entre 
ces deux partis \ déjà dans la crainte d erre feparez 
de nous , vous pioteftcz hautemenr que vous êtes é- 
troitement unis à l'Eglife, par conlequent au corps 
des Evêques qui la reprefentent , Se fans lequel elle 
nepourroitetre la vraie Eglife? Vous exprimez dans 
les termes les plus magnifiques , votre rejpccl pour le 
Saint Pere , votre union au Siège Apoftolique , votre 
fourni jfton pour la Cfiairc de faim Pierre y &c. Que ces 
mots leroient confolans pour nous, fi l'obéïfTancc ac- 
compagnoit le rejpeft, & fi votre foùmiffion prétendue 
n'étoit pas démentie par un apel, qui n'eft autre cho- 
fe qu'un refus folemnel de Joûwijjion. Mais helas/ 
cette union y ce rejpccl , cette foumijfton fi vantée, ne 
feront peut-être qu'un tiflu de beaux mots , vuides 
de fens , qui ne Icrviront qu'à vous tromper vous- 
mêmes,, fi vous les dites avec fimplicité ; ou à trom- 
per les autres i fi vous les dites avec artifice. 

XXII. Cette focicti d Apellans peut-elle fe flatter • 
Savoir avec le Pape & le Corps des Evêques Fa- 
nion effentielle que doivent avoir les membres de 
• FEglifi ?.. 

Vous vantez votre union avec le Souverain Pon- 
tife. Quoi ! avec celui qui a donné cet ajf'-eux Décret 
efui renverfe la Religion toute entière : Vous êtes unis 
à celui que vous aceufez de rejet ter l'amour de Dieu 
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& l'opération de fa grâce? Vous êtes unis à celui quf 
par Ion Décret renverfe les plus fermes fondtmens de 
la Morale Chrétienne > & même le premier des Com- 
mandement y qui cft celui de l'a?nour de Dieu ? Tels 
font les propres termes de Tapel auquel vous adhé- 
rez. Ou avouez donc que ces déclamations font 
faillies , ou convenez que vôtre union ne peut être 
qu'une union criminelle , puifque l'unité de la Foy 
ne vous permet jamais de refter unis avec ceux qui 
détruifent ; qui renverfent qui rejettent ladodrine 
de la Foy* 

Vous va otezJ* vôtre union avec nous, Se en quoi 
donc confîfte cette union l . iNous acquiesçons finec- 
rement à la Constitution , & vous , vous la rejettez , 
comme ditruifant : la Foi la , Morale & la Difci- 
pl'me. * Nous atfquiefçons à une Instruction Paftorale 
donnée par les Evêqucsde France, Se vos Ecrivains 
aceufent cette Irtftru#ion d'être pleine d'erreurs dans 
des points capitaux qui apartiennent a la Foy K *Nous 
vous prefestons la Conftitution comme une décifion 
falutaire, & nous difons avec tous les Evêqires du 
monde, quelle doit vous fervir de Règle. Et vous, 
vous aceufez cette ouvrage d être la deflruftion & 
la ruine de la Foy , de la Module & de la Difcipli- 
ne. * L'unité de la Foy, peut-elle compatir avec des 
déclarations fi ppofées &c fi contradictoires . ? 
. Vous vantez vôtre union avec l'Eglife, vous vou- 
lez dites-vous, lui être toujours unis, mais ce neft 
pas aflez de le dire pour l'être. Il faut que ce Corps 

* Renv. des Lib. to. i. p y 5Ç0. 

# . * Têm. de VVniv. de Paris , f. %6i. 

* jipel des 4. Evtques. * £x*m. Theolog, to. f. %j. 
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de r£qlifc vous avoue pour être véritablement unis ' 
avec lui ; il faut que la focieté des Succefleurs des 
Apôtres , le Pape «à la tête , reconnoiilcnt votre union > \ • 
qu'ils aprouvent vôtre foy; Or l'aprouveront ils , tan- 
or* que vous calomniez Pexpreflion de la leur \ Ce 
n'eft: pas feulement, difoit M Bofluet, *cn fe formant 
des Pafteurs nouveaux qu'on rompt cette- union fa- 
crée, on la rompt encore &c on jette les fbndemens 
du Schifme, lorfque des Eve que s qui fucce dent aux 
apôtres , fans quitter leurs Sièges > renoncent a la foy 
de ceux qui les y ont établis , & qui les ont confacrés 
Quelle différence trouverez - vous , entre renoncer 
à leur Foy & calomnier leur Foy i Peut-on fansre- 
Honcer à leur Foy 3 aceufer d'erreur leurs jugemens 
fur la Foy, & rejetter à ce titre, de* Décrets qu'ils 
déclarent être juftes 8c falutaires ;dans Tordre de 
ta Foy ? r ' . • f ! ' 

Vous vantez vôtre union; mais ce n'c'ft pas alTez de* 
tre unis: Il faut dit faint Chryfoftome * que le membre 
mn-feulemint tienne an Corps 9 mais qu 'il fdt dans la 
place ou il doit être-, fans cela > il n*en refoit pas l'ep> 
prit. On feux de vôtre party , occupent-ils chacun 
dans le corps^myftique de TEglife, Tordre & le rang 
que Je r us-Chrift leur adonné? Ces femmes à qui 
faint Paul preferit un filence fi rigoureux , & qui fc 
mêlent aujourd'hui de dogmatifer , de décider, de 
redrelTer le Pape & les Evêques dans la Foy ; ces Ré- 
guliers dévouez par leur profelTïon , à la retraite, à 
une charité plusexa&e, a une obéïflance plus par- 

* Bojf. ï. Jvfir* p. 14. w. n; 

* Hom. 1. inc. 1. fyift\\. ad Ccr. idem Hem. xi. in c. 4; 
Efîft.M'Mtbtf. . 
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faite, & ,pour ainfi dire, plus aveugle, qui néan- 
moins défobéïflans au Vicaire même de Jefus-Chrift , 
rodent de tous cotez pour faire des Profclytcs 3 &c 
pour entraîner leurs frères atec eux dans la même 
révolte où ils fe font engagez : ces Prêtres , qui de- 
vraient avoir apris Aq ( a ) faint Ignace Martyr à 
fie rien faire fans leur Evêque , & que ce qui fe fait 
à fou inffâ eft un hommage rendu au Démon. Ces Prê- 
tres , dis-je , qui nonobftant un avis fî refpe&able , 
ofent fè liguer en fecret, maigre leur Evêque, blâ- 
mant la Foy de leur Evêque , & de leur Evêque uni 
dans ce point ai* Saint Siège 3 & à prefque tous les 
Evêques du monde > pour former un apcl que leur 
Evêque détcûe. Quelle étrange union / \ : • 

Vous vantez vôtre union , mais quelle eft-elle , 
cette union t L'Eglife n'unit pas fcs membres par une 
fimple confédération , comme le font des Peu- 
ples divifez, qui fe liguent pour la défenfc des 
intérêts communs : l'union que l'Eglife exige, 
c'eft celle que forme entre fes membres l'obéïf- 
fance à l'autorité , la confeflîon extérieure de la 
même Foy , jointe à la perfuafion intérieure, & 
elle veut que cette fainte union foit confommée par 
la charité mutuelle > ce font ces nœuds facrez qui 
tiennent étroitement ferrez entr'eux tous les Fidèles 5 
rompre ces facrez liens , c'eft détruire l'unité : or 
vous les avez tous brifez. 

Vous avez rompu ceux de l'obéiflance, 8c les gé- 
miflèmens de vos Pafteurs fur vous en font la preuve. 

(a) Sine Epifcopo nemo quidquam faciat corum quse ad 
Hcclefiam .fpeftam ..... Qui clam Epifcopo aliquid agit , • 
Diabolo pia:ftac obfeqiuum. S* IgnaU B{. ad Smyrn. to. u 

. .;. , . * , 
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Hclas / ils gcmiflTcnt Se ils parlent en vain , Se vous 
ne voulez plus reconnoîtrc d'autorité dans la caufe 
prefente , que celle du Concile gênerai > auquel vous 
apeliez. Ceft à un terme fi éloigné que vous remet- 
tez de nous obéir &: de nous croire. Mais que font 
devenus les liens de la charité , qui doivent unir les 
membres à leur chef, Se les brebis à leurs Pa fleurs > 
On traite les Evêques^fc grues & doifons , onaçcufe 
le Souverain Pontife d'avoir agi par un efprit de 
vertige. On enrafie mille autres traits pareils , de ces 
inlolences ont été â dit-on , * chantées furies toits & fur 
tontes fortes d'airs* Vos Auteurs en triomphent 3 8c 
ils en devroient rougir. Ce font ces infolences donc 
les -Gazettes font remplies , que vous apeliez le cri 
public & le témoignage de la vérité ; Se cependant ce 
font ces traits fatyriques que (a) faint Cyprien nous 
aprend à regarder comme la marque la plus (Tire de 
l'erreur , qui s'aguerrit contre l'autorité, en tournant 
en ridicule ceux qui en font revêtus. 

Avez vous mieux confervé les liens de la Foy , qui 
nous devroient Ainir par une confeflîon commune t 
Car vous lefçavez, M. C. Fr. que çen'eft pas feu- 
lement la Foy intérieure qui nous doit unir , il faut 
encore que les membres du Corps myftique foient 
unis dans la profejfîon extérieure de la même Foy. Saint 
Paul vouloit que les Fidèles , ( h ) pour éviter le febif- 

* • * « * « 

^v* Tém. de la Ver. 516. 

(a) Iode cm m febifmata & bsrefes oborta? funt , & oritin- 
tur , dum Epifcopus , qui unus cft , & Ecclefia» prareft , fu- 
pcibâ quorumdam prarfumptionc conteronitur , & homo 
dignatione Domini honoratus , iodignus bomiaibas judi- 
tatur. S' Cypr. Ep, ad Flor. VupfUn. Ixix. p. 135. 

( i ) Obfecro vos. . . ut idipfum dicatis omnes» & 00a 
jînt îo vobis febifmau. 1. Cpr. 1. io. 
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que CEglife y en s élevant contre elle > -efi criminel par 
cela fini ; quand mcrne il ne feroit en différend avec 
élle que fur des mots» En effet le corps de PEglife eft 
un corps vifible, qui exige que Tes membres foienc 
unis par des liens vifibles : & un de ces liens des plus 
«flentiels , ceft la confeflion extérieure des mêmes ve r 
ritez , 6c la foufeription aux mêmes Formules qui 
les- preferi vent. On ditanatheme, au tems du Con- 
-cile de Rimini > à. ceux qui fouferivirent , non à une 
héréfie formelle , mais à une profeflîon de Foy cap- 
rieufe ; & malgré la droiture de ces Evêqucs trom- 
pez par. la fraude des Ariens > on ne les reçut à là 
communion de TEglife que par le defaveu 6c le re- 
pentir. Il faut donc aujourd'hui , fi nous ne faifows 
qu'une même Eglife , que non feulement la même 
Foy intérieure nous unilTe , mais encore quelapro- 
fertion extérieure de cette Foy foit la même. Il faut 
que les Décrets rendusdans Tordre de la Foy , foient 
Jes mêmes pour vous 6c pour nous. Si nous acceptons 
un Décret que vous regardez comme le renverfement 
6c la riiinc de la Foy , quelle union ambitionnez- 
vous avec des gens qui ne peuvent être à vos yeux 
que des prévaricateurs? Nous difonsque la Bulle eft 
conforme à la Tradition i quelle eft félon la Tradi- 
tion 6c Tufagc de l'Eglife , quelle nous règle dans Tor- 
dre de la Foy , quelle eft faliitairc , quelle cft fuffi- 
famment reçue de toute TEglife , pour ôter tout pré- 
texte à la défobéïflànce. Etes-vous unis avec nous , 

' . s. 4 . . • • * ^ , > < 

* Préjugea légitimât , p. % 9 o. . . 
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zn déclarant hautement que nous nous égarons dan* 
ces principes, & que c'eft ruiner la Foy que de les 
fuivrcf L unité dans la profeflîon de lamêmà Foy , 
peut-elle compatir avec des con traditions fi vifibles 
de fi expreflès f 

Je dirai plus, M. C. Fr. & je fuis obligé de le 
• dire pour vôtre inftrud:ion \ c'aft que , quelque bonne 
volonté que vous aïez, quelle que loit vôtre droitu- 
re, la Foy intérieure ne reftera pas même dans vô- 
tre cœur , fi vous ne convenez avec nous de ces ve- 
ritez confiantes *, Que l'Eglife difperféc eft aulïî in- 
faillible, que quand elle cft réprefentéc dans un Con- 
cile. Que la concorde de prefque tous les Evcqucs 
jugeans avec le Pape, ne peut tromper les Fidèles, 
ni les induire en erreur. Que lesfuffrages deplufieurs 
Prêtres & les clameurs d'un peuple ne peuvent ba- 
lancer la decifion du grand nombre des Evèques unis 
au Saint Siège, ni en énerver 1 autorité. Voilà n&- 
N rre Foy, voilà ce qu'on croïbit avant que vous fuf- 
fiez au monde, voilà ce que tous les Théologiens ont 
foutenu jufqu ici , & particulièrement, ceux qui ne 
peuvent vous être fufpe&s. ♦Voilà ce que vous croïez, 
vous-mêmes autrefois. On n'a fonge à varier fur ces 
principes , ou à les ; altérer , que depuis qu'on a fenti 
qu'ils font dècififs contre vôtre caufe. Si aujour- 
d'hui vous ne 'les croïez pas dans leur fimplicité 3c 
dans leur étendue , nous le dirions avec regret, mais 
enfin il faudroit le dire, Anatheme à ceux qui en- 
feignent autre ehofe-5 point d'union avec ceux qui 
ébranlent leS'fondemens folidès de la Religion , &c 
qui anéantirent par des fubtilitez, l'autorité du Saint 
Siège & des SuccelTeurs des Apôtres. 

En vain vous flatterez vous vous mêmes par le vain 

refpeïl 

# • . • 
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refpeft que vous vous vantez d'avoir pour te Pape. 
Le refpeft nefuffit pas là, où lobéïflance eft preferi- 
te*, vous la lut avez promife dans vôtre Piofciîîon 
de Foy 5 ou rendez-la lui aujourd'hui , ou. craignez 
de nctre plus membre de l' Eglise, dont le Chef an- 
nonce, félon vous, l'erreur, la ruine de la Foy , 
Se dont les Miniftres parlent en vain pour vous, puif- 
que vous refufez de les écouter & de les-croire. Ces 
veritez , je l'avoué, M. C.;Fr. feiront affligeahtes pour 
vous : je le fens , & j'en ai déjà gémi avant voui. Mate 
puis-je vous les diffiniuler fans rifquer le fakrdevos 
ames, qui me font plus chères que ma propre vie? 
-Quel moïen plus efficace de vous retirer du précipice 
où vous courez , que de vous en découvrir toute 
l'horreur/ J'en frémis moi-même, mon cœur s ? inte- 
reflè trop à vous , pour lenvifager fans allarmes. 
Quelle douleur pour un pere qui vous aime en Je- 
fus-Chrift , s^l fe trouve enfin réduit à vous dire, 
comme faim Auguftin le difoit aux partifans de Do- 
uât, (a Baptême & le Symbole vous unit anous \ 
vous etes ( Àpec fions dans la participation des mêmes Sa- 
cremens : *mVùs vous rie nom het point unis enefprit 
far les liens de la paix. Et parc&fifequent vqusnêtes. 
point avec nous dans ' l'Eglife. 

XXIII. Cette focietè ne peut être elle fade la de- 
pojitaire de U vente V parce qu elle manque des mar- 

, ques eJfentieU'cs a la vraie %glifc. Première marque. 
L'union avec le Siège Apofiolique. \ ■ \ 

Or , ce; qui: eft encore, plus- trille pour vous Se 

-.*.'■»..,. .■ ' 

( 4 ) Nobifcum cftis in Baptifmo , in Symbolo , in cacteris 
Dominicis SacrartSentis. In fpiritti amchi veritari* \ & vin- 
culo pacis , in ipfa dcniqac Eccicfia^ ûQDifcum. Mpn cuis. 
dtîp E}.9$.ad Vincent, to. 1. ' nioy 

— - 
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pour moy , ceft que fi vous ncte* point uni* 
avec nons , fi vous avez le malheur de vous feparer 
de nous, vôtre foible focieté ne peut Te flatter d'a- 
voir confervé elle feule la Foy dans fa pureté , ni 
detre la vraie dépofitaire de la vérité confiée à l'E- 
glife de Jefus-Chrift j & en voici la preuve- Premiè- 
rement, cette (ocicté n'a point pour elle le centre de 
l'unité. Secondement, elle n'a point pour elle le nom- 
bre des Pafteurs ou le corps des S ucce fleurs des Apô- 
tres. Troifiémement , elle n'a point l'étendue que doit 
avoir cette Eglife fidèle, qui eft chargée d'enfeigner 
la vérité à toutes les Nations. A ces trois marques 
on reconnoît rEpcuic.de Jcfus-Chrift. Toute fo- 
cieté qui ne les a point, ne peut êtte la dépofitaire 
de la vérité. i i • îi 

Cette focieté d'Apellans ne poflçde point le centre 
d'unité , cette Chaire unique , dit faint Gypricn , * ejuc 
Pim a établie dam fon Eglife pour y former &y met- 
tre limite , ce Siège Apoftolique de iaint Pierre % dont 
le mmiftere eft frifwif >al & fondamental dans C Eqtife > 
vôus ne l'avez point -, nous lavons vu. Qhc dit en 
effet celui qui eft aifis dansée Siège Apoftolique, Se 
qui prononce les oracles s Vous le fçayez. Vous 
n'ignorez ni ies avertiflemens nifes menaces, ni ies 
larmes - y il gémit fur vous , & on infulte, à fa .douleur. 

Mais peut-être que l'Eglile de Rome seft éleyéé 
contre le Pape pour s'unir à vous, $C qu'elle a dé- 
menti la dccifion 'du Souverain Pontife. Peut-être 
qu'elle seft divifée d avec lui , de même qu'elle s'éleva 
autrefois contre Libère / Non , les>Eveques fuffra- 
gans de cette première Métropole , tous les Cardinaux 

Tituliires de cette Eglife , non "feulement ont vu eu 

» - .1 » * w i 

* Cyfr. de unit, Eedgfi . f < 

.i . i Si \ paix 

M ' ^ 
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v paîx publier dans k Confiftoire , Se afficher dans le 
public, une Bulle qui, félon vous , ruine &renverfe 
~la Foy ; mais même,, depeur que leur lîlence ne vous 
parût équivoque, ils ont crû devoir donner les mar- 
ques les plus a^ntiques de leur acceptation ; la Lettre 

, qu'ils ont écrite en corps au ieul de leurs Confrères 
qui fuit une autre route, eft un témoignage que rien 
ne peut affoibhr. • -, 

-X X I V. D& Fantharité de CEglife de Rome. Senti- 
ment des Auteurs François* M. Nicole. \f 

-Mi Réfléchiiles un moment, M. C. F. fur l'autorité 
du Siège Apoftolique, de cette Eglife,que nou$ forâ- 
mes obligez de- jrfconnoître jpar nptre confeffion dç 
foy,-pour la Mere & la Maître jfe des autres Eglifes, 
& dont on s'efforce néanmoins de vous détacher dcu 
.à peu, par le mpïen de ces libelles infolens , quiipus 
le nom de la Cour de Rome , fonr de cette Eglifedes 
.peintures odicufçs-, qu'ils ont empruntées des Calvi- 
«niftes, < \ 
v^li-n'eft pas queftion ici, M..C- F. de la failli— 
bilité ou de l'infaillibilité du Papç.; Je ne prétens nul- 
lement favorif^l^ fentjmens des Dpdeurs Ultra- 
montains, ni m'épartev de la doctrine de ceRoïaur 
xpç. Il n'eft queftion aujourd'hui. que de ce .que la 
/Traditipn nous aprend de l'autorité inconteftabledç 
jCctxe Eglifc Apoftoliquç, que nous reconnoiiîbns tous 
. pour 1? .centre neçeitaire de l'unité Catholique. Il eft 
, queftion de ce. miniftere perpétuel confié à Pierre Se 
à fes SuccelTeurs, que M. BofTuet * reconnoît être 
un miniftere principal & fondat/untal dans toute CEglife. 

*/. infir. fég. , , , 

jud;.. j % Il 



Digitized by Google 



ïl cït julte de vous remettre dêKrartt les yeux, 'ho* 
pas ce que les SS. Percsen ont dit Pou vez-vous l'ig- 
norer < > Le recueil de leurs textes fe trouve par tout \ 
maiYde vous montrer ce que les Ânteur s les plus at- 
tachez à nos libertés , les plus déclarés contre les fen- 
timens des Ultramontains, ont reconnu comme des 
•vérités confiantes : & qui n'etoienf point concertées 
entre eux & nous. , rx 

Je commence par M. Nicole , un des plus recenrs, 
-il ne fera pas fufpecT: fans doute, il »e*plique atféz 
nettement contre l'infaillibilité dès. Râpes * voici ce- 
pendant ce qu'il dit del'Eglifc de Rome. 

*D. Si le Pape étoii tombe dans quelque erreur* tou- 
chant la Foi ( ce que le Clergé ' 'de Etante fupoft * pofi- 
'Ùle'J s'enfuir -H qu'il pourvoit arriver qu y on fe feparat 
«iv ec juftice de là Communion du Siège de Rome , & 
Sqne TEglife de Rome pourvoit devtoiir hérétique , comme 
ter Eglifes de Conjtantinoplc, d! * AntiWke 'Alexan- 
Wtè le font devenues l \ ^P'. 

fi\ Non j la Doiïrine de ceux qui rejettent l'infailli- 
bilité perfonnelle du Pape , eft que Dieu ne permettra 
jamais que le S. Siège, ou PEgtifedeRome,tombeklans 
itneune erreur , quïTëur fajfe perdre la Eoi\ & èfk i la 
fajfe retrancher de' fa communion deFEglifé. La raïfon 
en èft ,q* e VEgïife devant toujours avoir un Chef , & 
7Î eh pouvant avoir dt autre que le S. Siège y & PEglife 
ae Rome , qui éfl le Centré de 11 unité , il s'enfuit } que le 
S. Sicge ne fera jamais dans un état qui ne pYÎjfcpltu 
ifre ' reconnu pour Chef, Cefl pourquoi > continué le mê- 
me; Auteur, on voit que lorfque Ltfhriiif confentit à 
fAnanifms , 1 Félix prit fa place , çf^TEglife de Rome 
rte fuivit point l'erreur de Libère , St un peu après il 

* Inftr. fur le fîmb. To&. U Inftr. tXv& io, p. +6 7- 
ix . conclut 
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conclut aînfi. Quoique la qualité de Pape ri empêche pas 
celui qui la pojfede de tomber dans l'erreur , elle empêche 
néanmoins cette sorte d'erreur qui entraÎ- 

NIROIT AVEC SOI l'EgLISE DE RoMKjCW* 

feroit retrancher de la cofnmum on dure fie du corps, es 

<*ui nIb peut JAMAIS ARRIVER. v 

; * , 

XXV. Feu M. Bojfuet Evèque de Mtaux,, \ 

Le célèbre M. Bofïuet le plus profond &c le plus 
exaâ des Théologiens dufîécle dernier, n'eft ni plus 
fu'pe<Sfc,ni moins précis que M.Nicole. On fçait la 
part qu'il eût à laïameufe AfTemblée du Clergé de 
France de 1^82. & aux propofitions qui y furejit ar- 
rêtées. Ce fut cependant dans cette même Aflèmbléc 
qu'il s'expliqua ainfi dans fon Sermon , * qui a été im- 
primé par ordre de cette Aflèmblée. S>uon ne dife 
point que ce miniftere de S. Pierre finijfe avec lui , ce qui 
doit fervir de foktien ajine Eglife éternelle ne peut 
avoir jamais de FIN; Pierre parlera toujours 
dans fa Chaire , ceft ce que confirment fix cens trente 
Eve que s au Concile de Calcédoine. 

S. Paul, dit encore au même lieu ce fçavant Pré- 
lat : *S. Paul étant revenu du troifiéme Ciel, vint voir 
Pierre y afin de donner la forme aux Jiécles futurs i & 
qitil demeurât établi a jamais , Que quelque dotte,quel* 
que faint qu'on [oit 5 fut- on un autre S. Paul y il faut 
voir Pierre. . . Rome predejUnée a être le Chef de U 
Religion & de Ï Eglife , doit devenir par cette rai fon 
la propre Eglife de S. Pierre ; ainfi fut établie & fixée à 
Rome la Chaire éternelle. Ceft cette Eglife Romaine , qui 

* Sermon prêché k V ouverture dt l'Affemblée p, 13. ' 
p. 14. t . ij. p. I/7 . ^ Ig# 

qui 
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tnfeignèè par S. Fierre & fes Succeffeurs , ni connoiî 
point d'hères ie. . .ainfi l'Eglise Romaine 
-ést toujoxtrs vierge, la foy Romaine est 

TOUJOURS^Là FOY DE l'EclTSF. On croit tOU* 

jours ;ce cfuon a cru , U mime voix retentit partout , & 
Pierre demeure dans fesfucceffeursii {fondement des Fi- 
dèles. Ceft Jefw-Chrift qui ta dit. Le Ciel & U Terre 
fafkront plutôt que fa parole. " . , ' 

Ainfi parloit ce grand Homme, & en érabliflant 
la Perpétuité divine de la Chaire dé Pierre , fondée 
<fûr la parole de Jefus-Chrift même , il vous annon- 
^oit que vous } qui vous révoltes contre eHc, vous paf- 
.forés fans altérer fa folidité, & fans interrompre fa 
<lurée. Que vous paflêrés malgré les apuis qui vous 
ioûricnnent ; Que vous paflêrés fans que cette Eglile 
éternelle fouflfre la moindre variation dans fa Foy : 
Quelle fubfiftera en vous condamnant : Quelle fub- 
fîllera afles après votre condamnation , pour voir le 
fouvenir de vôtre entreprife effacé de demis la terre , 
& pour en triompher comme elle la fait jufqu'ici de 
toutes les nouveautés. 

'XXVI. Me fuurs de Launoy & du Pin. 

Troifîéme Auteur qu'on ne peut encore foupçon- 
rier , ceft le célèbre M. de Launoy ( a ) dans une de 
fes lettres, où il combat l'opinion de Bellarmin (b) 
de l'infaillibilité des Papes ; il reconnoît les juftes pré- 
rogatives de l'Eglife de Rome , Se l'autorité perpé- 
tuelle de la Chaire Apoftolique. Bellarmin avoiteité 
pour fon fentiment plufieurs textes des S S. Pcresqui 

(a) Joan. Launoy. P. 5-Epift. Ep. i. ad Antra. Vftfttt. 
( ^ellaun. 1. j. de ftora. Pont, cap. 3. 



lui paroiflbientdccififs. M. de t au noV repond à cha- 
que texte en particulier , qu'ils doivent être entendus, 
non du Pape , mais de l'Eglife de Rome & du Siège 
Apoftolique. 

Ainfî c'eft de la Foi du Siège Apoftolique & de 
l'Eglife de Rome ; qu'il explique ces parolçs attri- 
buez } à S. Luce Pape &c Martyr , qu y en vertu de 
la prière de Jefas-Chrijl pour Pierre , elle ri 4 jamais fuc- 
combi aux herefies. 

Ceft de l'Eglife de Rome%> félon M. deLaunoy, 
que Léon IX. (b ) a dit, que la prière de Jefets-Chriji 
pour Pierre a été fi efficace > que fa foy ri a jamais mon* 
que , & ne manquera jamais dans fon Trône. 
\ C'eft de l'Eglife de Rome, félon M. de Launoy, 
quelefçavant Pape" Innocent III. a dit, ( c) qùen 

(a) Lucius T. in Ef. i. ad Ef. ffifpan. Ecclcfia Romana 
Apoftolica en & Mater omnium Ecclefiarum , qux à tra- 
mite Apoftolica» Traditionis, nunquam errafle probatur , neç 
haereticis pravitatibus deprarata lutcubuit , fecundûm ipfius' 
Domini pollicitationcm , dicentis , Ego rogavi frote, &c.' 
M. de Launoy répond. Lucius loquitur de Privilegio quod 
Romanae Ecclcfia: in credendo , non in docendo cooveniat. 

(b) Léo IX. Eftft adPetr. Antioch. Sol us eftf Pçtrus ) 

5ro quo ne defîcerct fides" cjus , Salvator afferuit fe rogafîe 
icens , Rogavi fro te , &c. Qux venerabilis , & efrcax 
oratio obtinuit quod h avenus fides Pétri non derecit, nec 
defe&ura creditur in Throno illius. M. de Launoy réfond. 
Quinctiam Léo , de fede magis quàm de fedente loquitur ; 
que. , inquit , venerabilis & efficax eratio obtinuit , quod Pc* 
tri fides ( quaro feilicet P et rus confeflus eft ) non defecerit 
nec deftehira creditur in Throno illius. Non dieu' in Pétri 
Succciionbus , fed in Throno illius. 

(c) Innoc. lîl. Epift. ad Ef. Arelat* Cap. majores , extra de 
bapt. Majores Ecclcfia: caufas , prafertim articulos fidei con- 
tingentes, ad Pétri fedem referendas iotelligit ,qui oovitpro 
co Dominum exoraffe, ne deficiat fides cjus. M. de Launoy 

vertu 
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vertu de la prière de J. C. four que la Foy de Pierre 
ne manquât point > on porte au Siège de Pierre les eau- 
fis majeures , & principalement celles qui touchent les 
Articles de Foy. 

■ C'eft del'Eglife de Rome, félon M. de Launoy, 
que S. Pierre Chryfologue a dit , (a ) quon doit obéir 
a ce qui eft écrit par le S. Pape ds Roms > parce que 
Pierre vit dans fon Siège , qu'il y prefide , & quiC 
prefenie la vérité a ceux qui la cherchent. 

Ccft de l'Eglife de Rome, félon M. de Launoy, 
que S. Bernard «a dit, (If) qu il faut porter au Pape 
les caufes de la Foy -, parce que la Foy doit être réparée 
dans le lieu même , ou elle ne peut défaillir; car a qui 
eft- ce quil eft dit , continue le même Pcrc,fai prié 
pour toy y afin que ta foy ne défaille point. 

répond. Innocentius majores Ecclefia? eau fas , de quibnsagit, 
ad fedem Apoftoltcam referendas effe dixit , non ad fummum 
PontiEccm. . . aliud eft fedes Apoftoiica, aliud fumrnus Pon- 
tifex. 

(a) Pett. Chryfol. Epijt. ad Eutych. Hortamur te , Frater 
honorabilis , ut bis quae à bcanîTimo Papa Romans civita- 
tis feripta funt, obedienter attendas, quia B. Parus, qui 
in propria fede vivit & prfcfidet > prsftat quzrentibus veri- 
tatem. M. de Launoy répond. Et re&è quidem ex Romanâ 
fede, non ex Romano Pontifice, quia probe coveratB. Pc- 
trus Chryfologus, aliud elle Romanain Sedem , aliud CiTc' 
Romanum Pomificem. 

( b ) S. Bernard. Epift. 190. ad Innocent, Oportet ad veftrura 
xeferri Apoilolatum , pcricula quxque , & fcandala regni 
Dci : ea -prarfercim , qua; de fide contingunt. Dignum namq; 
arbitror , ibi potiflîmdm refarciri damna fidei , ubi non pof. * 
fît fides fentire defcdlum»Hxc quippe hujus prarrogativa fedis. 
Cuicnimalteri fedidiclum cft aliquando , Ego pro terogaviPe- 
tre .ut.non dcrîciat fides tua Af.de Launoy répônd. Bcrnardus 
de fede B. Pétri loquirur * non de Romano Pontifice illius 
fucccflbrc , qui feorfim à Tcde fua , rcs & caufas fidei décernât. 

Tous 
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Tous ces partages ne fuffifent pas pour prouver 
l'infaillibilité Au. Pape, dit M. de Launoy j mais il 
accorde que ces Saints Do&eurs ont parlé de l'Eglifc 
Romaine & du Siège Apoftolique , où par confe- 
quent la Foy ne manquera jamais , félon la dodrine 
des SS. Pères, commentés par ce Dofteur François. 

Ces reponfes de M. de Launoy ont été adoptées 
par pluficursde ceux qui ont écrit après lui, & qui 
ont traité la même matière. On peut citer pour exem- 
ple le P. Alexandre, de le Do&eur Dupin. En par- 
ticulier le Docteur Dupin dans un traité , où il prou- 
ve la faillibilité des Papes , en répondant aux ob- 
jections tirées de S. Bernard 3 de Nicolas I. de Léon 
IX. Sec. il dit ces mots remarquables. ( a ) Quoicjuil 

foit NECESSAIRE QUE l'EgLISE DE RoME SUB- 
SISTE TOUJOURS, ET QUELLE NI PERDE POINT 

■ - , , i 

LA foy , il ne s enfuit pas de là , que son Eve'que 
ne p ni fie tomber dans H erreur. Et encore ( b ) S. Ber* 
nard ne parle point de la perfonne du Pape , mais du 
Siège de Pierre , ainfi on peut prouver par fes paroles, 
que toute tEglife de Rome ne peut périr , mais il rien 
faut pas conclure que le Souverain Pontife ait le même 
privilège. . 

(a) M. Dupin Je antiq. Ecdtf. difcipl, dijfèrt. 5. cdp. t. ad 
objeftiênem fricohi I. pag. 374. Nam licet Ecclcfiam Roma- 
nam femper {ubfïrtere & à fide penitus non dcffcere necef- 
farium fit, fcaud indc fequicur cjus Epifcopum in crroicm 
caderc non polie. 

(^) P0$* 17 l * a & ob)tâionem 5, Bernardi. Non loquitur 
Bernardus de pei'oua Papas Romani , fed de fede Pmi j ac 
proinde ex ifto loco probari tantum "poteft Romanam* Ec- 
clcfiam totam non poiTe deficere, ac immeritô concludicur 
Romano Pontifici foli, idem Priviiegium competere. 



. — » . 
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XXVII. Affetnblces du Clergé de France. Pi erré 
. JCAilly , Nicolas de Cufa , &c. 

C*cft de la bouche des Evoques de France , que , 
nous pouvons aprendre encore plus fûrement, M. C.' 
F. lesfcntimens légitimes , que nous devons avoir pour 
le Siège Apoftolique , fans craindre que des guides 
fi éclairez, nous ronduifenr trop loin. On fçait quelle' 
a été leur attention dans les Aflemblées du Clergé, 
à foûtenir nos libertés & les principes qui leur fer- 
vent d'apui , à conferver les droits facres de l'Epif- 
copat, Se à parler toujours fur des matières fi impor- 
tantes , en conformité des Saints Pcrcs de tous les 
fiécles. Ceft ce qui m'engage à vous prefenter ici les 
termes dont ils ont exprimé plufieurs fois dans ces 
différentes Aflemblées , leur juftes refpect pour TE- 
glife Romaine & pour le Siège Apoftolique. 

L'Aflemblée tenue à Melun en 1579. propofe à 
tous les Fidèles pour règle de leur croïance, (a) ce 
que croit & profejfe la Sainte Eglife de Rome , cjui efl 
la Afattrejie , la colomne & Capui de la vérité 3 parce 
que toute autre Eglife doit s accorder avec celle-là , à. 
caufe de fa Principauté. 

En 1653. Lès Evêques de France au nombre de 
trente-un, écrivant au Pape Innocent X. rapellent 
en ces . termes les fentimens de T Eglife des premiers 

(a) Apcrta profeflîone cara fîdcfn pronutnient (juam (au- 
£fo Rornaua fccclefia, magiftra , columna , Ôc firmaraenturn 
Teritatis profitetur & colit. Ad banc enim propter fuam 
priocipalitatcm.ncccflom cft omnem ccmvcnirc Ecdciiam. 

To. 1. des Mem. du Clergé anc. Ed. p. 438. 

- lx - . Siècles 
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Siècles fur le même fujet (a) Elle fçavoit bien que 
les jugemens rendus par les Papes , pour affermir la règle 
de la Foy fur la confultation des Eveques ( foit que 
leur avis y foit inféré , oh quil ne le foit pas , comme 
x ils le jugent plus a propos ) font animez, de l'autorité 
fouveraine que Dieu leur a donnée dans toute HEglife % 
de cette autorité a laquelle tons les Chrétiens font oblU 
gez. par le devoir que leur impofe leur cônfeience de foii+ 
Mettre leurejprit* Et cette confiai fiance ne lui venoitpM 
feulement de la promeffe que Jefns-Chrifi a faite a S* 
Pierre $ mais aujfi de ce qùav oient ordonné les Papef 
frecedens , &c* 

L'Affcmblée de i^o. tient un langage conforme 
dans une Lettre quelle écrit au Pape Alexandre VIL 
Les Prélats qui compofoient cetre Aflemblce parlant 
du Siège Apoftolique fous le nom de la MontagneV 
Sainte , vers laquelle tous les Fidèles doivent tourner 
leurs yeux. ( b ) Ccft fur cette montagne , ajoutent* ils , 
que comme ta dit faint Auguffm parlant a fon peuple $ 

(a) Perfpeôum enim habebat non folùm, ex Cbrifti Do- 
roini noftri pollicitatione Petro facta , fed etiam ex aûis 
puorum Ponnficum.. . Judicia pro fancienda régula fidei à 
Su m iris Pontificibus lata , fuper Epifcoporum confultas?onc 
( five fuam in a&is relationis fententiam ponant , five omit-» 
tanc pro ut illrs libuerit ) divinâ sequè , & fummâ per uni* 
verfam Eccleilam authoritate niti , cm Curiftiaui omnes ex 
officio , ipfius cjuoquc mentis obfcquium praeftare tencan- 
tut , &c, . >* ) 

Proc. Verb. de l'Afomblée du Clergé, en 1^55. f. 
( b ) In hoc monte , nos ipfi pafeimur ( ue ait .diVus Au- 
guftinus ad populura fuum , ) paf€«mus ms ; pafcimur vo- 
bifeum , & quia in co Dominus docet , ftarunnus ibi , fecun- 
diim vciba Tertulliaiw , fihem quxreudi , fiationcm credendi f 
expunûioncm inveniendi. 

Proc. Verft. de l'jtjj. 166Q. /. S*V if 

G mm 
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nota vous dorirwns la pâture , & no fis la recevons nom 
mêmes , & puifjue c y ejt en ce lieu que le Seigneur cn- 
fiigne y c y efi-la auffi que nous avons refolu > félon le Un- 
gage de Tertulli n , de fxer notre crotance , de finir 
nos recherches , fans vouloir rien trouver au-delà. 

En 1^3. on voit le même langage & le même 
cfprir, dans la Lettre circulaire ( a ) que les Evêques 
aflcniblez adreflèrenr à tous les Archevêques & Evê- 
ques du Roïaume, on lit ces paroles: La fourni jfion 
que nom avons accoutumé de rendre au Suint Pce , eft 

comme l'héritage des Evêques de France Ce]} [e 

point folide de notre gloire , qui r. ni notre Foy invinci- 
ble y & notre autorité infaillible (ils parlent de l'infail- 
libilité qui rcfulte du concert des Evêques avec le 
Saint Siège) Lorfque nous tenons l'une & C autre infe- 
-Durablement tu tachées au centre de la Religion > en \nnus 
liant au Siège de faint -Pierre pour la croiance & la dif- 
cipline , dans Puni té de Pejprit de l'Eglife. Les portes de 
C enfer ne fçauroient prévaloir contre uni force fi redou- 
table a toutes les puijfances des ténèbres. 

L'AfTèmblée de 1682. en établi (Tant les Propofîtions 
qui en firent en partie le fujet , n'oublia point ces juf- 
tes fentimens de refped: pour le Siège Apoftolique , 
dont' les Aflèmblées précédentes avoient donné de fi 
illuftres témoignages -, les Evêques fe plaignent mê- 
me de ceux qui abufant des libertez légitimes de l'E- 
glife Gallicane, ( b ) affoiblijfent , fous prétexte de les 

(a) Lettr. circul. des Cardinaux , A rch. & Evêques a£ 
femM. à Paru , aux Arch. & Ev. du Roïaumc , dattée du 
X. O&obre 1663. 

<( k ) Nec défunt, qui carum ( Libertatum ) obtentu, pri- 
tnacuui B. Pccri ejufque SuccelTorum Romanorum Pomifi- 
m à Chrifto inftuumm , lifq^uc debitam ab omnibus Chiif- 
^ défendre 3 
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défendre , la primauté donnée par Jefus-Chrift à faint 
Pierre > & aux Souverains Pontifes fes fuccejfeurs y & 
Vobéiffance qui leur eft dué par tous les Chrétiens, & qui 
diminuent la Majtfté du Siège Apoftolique , par lequel 
l'unité de C Eglife fe c on f crue > & dans laquelle la F oy 
eft annoncée. 

L'Aiïêmblée du Clergé tenue en 1700. jugea à 
propos d'inférer dans le Procès verbal ^inc relation 
de ce qui s'étoit pafle auparavant dans la condamna- 
tion du L ivre des Maximes des Saints. C'eft dans cetre 
Relation où après le Mandement de feu M. l'Arche- 
vêque de CaniDray, qui y eft raporté, on lit ces paro- 
les : Les ennemis de r Eglife parurent fur pris <£un chan- 
gement fi foudain Mai* £ Eglife , qui fçait la gra~ 

ce attachée à l'obé'ijfjnce , reconnut dans la fourni ffion de 
cet Archevêque un effet de i humilité Chrétienne ,{jr de 
la fubordination Ecclefiaftique. Il y a un premier Eve- 
4jue y il y a un Pierre prèpofé par Jefus-Chrift mime à 
conduire tout le troupeau. Il y a une Mère Eglife y qui eft 
/établie pour enfeigner les autres, & t Eglife de Jefus- 
-Chrift y fondée fur cette unité , comme fur un roc immo- 
bile, eft inébranlable. 

m En remontant de fiéclesen ficelés, on trouve dans 
l' Eglife de France, & dans les Auteurs les plus atta- 
chez à noslibertez, les mêmes principes & le même 
langage. On en trouve même qui paroiflent avoir été 
peut-être trop loin, .& dont j obmets à defïein les 
témoignages. Tel eft celui des Seigneurs François 

* * * 1 % « 1 

tianis obedientiam , fedifque «Apoftolica? , in qua fidesprx- 
dicatur & uuitas fervatur Ecdcfiae, reverendam omnibus gen- 
tibos majeftatem imminuere non revereantur. Declar. Clcr. 
Gall. dcEcclcf. poteft. Entre les Pièces imprimées de i*Af- 
ferab. de 168t. Edit du Roy , p. 6. 

G ij (*) écrivant 
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f a ) ccrivans à Clément V. pour lui demander IacronW 
damnation delà mémoire de Bôniface VIII. (b ) Ce- 
lui de Jean de Paris Théologien du même fiecle , 
f\ célèbre pour avoir fou tenu les droits de Philippe le 
Bel contre lesentreprifes du Pape Boniface. ( c ) Ce- 
lui de PEvcque de Meaux parlant au Confiftoire à Eu- 
gène IV. au tems du Concile de Florence, au nom 
du Roy Chyles VII. dont il étoit Ambaffadeur. Ces 
témoignages pourroient paroître trop forts , en ce 
qu'ils femblent. attribuer au Pape même co que les 
autres que nous avons citez, difent i\ expreflement de 
PEglife de Rome & du Siège Apoftolique. Je paflè aux 
deux célèbres Cardinaux Pierre d'Aiily & Nicolas 
de Cufa. 

Celui-ci dans l'Ouvrage de la Concordance Catho- 
lique, qu'il dédie au Concile de Balle, ôc qu'il foû- 
met à la cenfure de ce Concile , foûtient avec force la 
fuperiorité du Concile gênerai fur les Papes. Il fou- 
tient (d) de même, que ceux-ci font faillibles, &: 
que quelques uns d'enrr eux font tombez dans Terreur, 
comme JLLhcrius& Honorius. Mais il enfeigne en mê- 
me tems que la Chaire Romaine , la Chaire de Pierre 
ne peut manquer. ♦ 
Il dit d'abord qûe c'eftf e ) une des propriétés de 

(*) Hift.dudifFcr.de Bonif. avec Philip, fag. 399. U 415. 
(b ) Jean de Pans. Lib.de poteft. Rcg. & Pap. c. 3. 
(r ) Raynaldus an. 1441. 11. 9. 

(d) Nicol.de Cufa 1. 1. de Concord. Cathol. cap. xtr. 

(e) Igitur dedotibus Ecclefîx , Cathedra cft prima, quara 
probaVimus per Peu um noftram elle. 

Licet aliqui , ut Libcrius 8c Honorius & alii , in Cathedra 
Pétri aliquandtu fedentes , in errorem Schifmatis feduôi 
ceçiderint , fedes tamen abfque vitio remaDfit. 

Indcfcctibilitcr dura tu ra, ufquc ad coniuminationern fa- 

• ' A : C ■ 1 tEglift 
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TEgiïfe, £ avoir une Chaire première , & que c'eft celle 
de Pierre. Il ajoute , qu'encore que quelques uns affis dans 
cette Chaire de Pi erre, comme Liberius & Honorius, (oient 
tombez, dans ? erreur & dans le fchifme , toutefois la Chai" 
re efi demeurée fans tache. Enfin il conclud , que cette 
Chaire doit durer immanquablement jufqua la confom* 
mat i 071 des fiècles. 

Le Cardinal Pierre d'Ailly a été , comme tout le 
monde fçait , un des plus célèbres défenfeurs de nos 
libertez , au tems du Concile de Confiance. Voici ce- 
pendant comment il parle dans fon écrit contre les er- 
reurs de Montellbn. Ilapartient ( a) au premier Siège 
Apoflolique de prononcer en dernier re (fort fur les points 
qui regardent la Foy ,parce que la Fo y du premier 
Siège ne manque Jamais ; c'eftdc ce Siegefaint 
dont il a été dit en la perfonne de faint Pierre , qui y pré- 
fi doit , foi prié pour toy , afin qçe ta foy ne défaille point. 

XXVII. Charlemagne & Hincmar. 

Si dans les fïécles antérieurs nous trouvons encore 
des preuves folides de nos libertez, nous y trouvons' 
aufli le même efprit & les mêmes principes \ le Siècle 

culi, uode qui fe in Chriftiana fide effe putant, de illis cft 
régula Cypriani inTallibilis , quod major pars femper in fide, 
& veritate legis perfidie* 

(*) Ad primam Sedcm Apoftolicam pertinet autboritate 
jadiciali fupremi circa ea quae func fidei , judictaliter défi 
nire: probatur, quia ad illius ranquam ad fupremi judicis 
authoritatem pertinet in fîdc judiciaîiter defînire , cujusfidcs 
nunquam déficit. Igitur . &c. Major cft nota , fed minor pro- 
batur , quia de hac fanftâ fede in perfona Pétri Apofloli in 

praefidentis , diftum eft Petro : Rogavi pro te , ut non dc- 
ficiat fides tua , &c. Pctr. de AU. Apolog. Facult. T. u 
©p. Gerf. p. 710. 

G iij de 
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de Charlemagne & d'Hincmar nous en fournit de* 
témoignages. Le premier parle ainfi dans les livres 
qui portent fon nom : ( a ) LEglife Romaine , élevée au 
d?JfUs de toutes les autres Fglifes , doit être confultie par 
tous les autres Fidèles , Sautant plus quon ne reconnoit 
four éenture canonique que celle que cette Eglife reçoit , 
& qiion ne connott de Doèleurs i que ceux dont les ouvra- 
ges ont été refus par Gelafc & par les autres Souverains 
Pontifes. Ceft elle qui munie des Armes de la Foy a refîf- 
té aux mon/lrss de ïhcrcjie , & pre fente à toutes les Egli- 
fes Catholiques , la coupe fal ut aire cb la Doctrine par le 
mir.ifiere de la prédication. Cefl de cette Eglife > que tou- 
tes les autres Eglifes Catholiques doivent attendre du fe* 
cours pour fortifier leur Foy , puifquelle na ni tache ni 
ride , quelle foule aux pieds l y erreur , & quelle fortifie la 
F iy dins fejprit des Fidèles \ fi beaucoup fe font fep art 'Z. 
de fa Communion , notre £gli Je (de France ) ne s en eft 
jamais écartée , Ô'c. 
Hincmar , ce défenfeur zélé de la fouveraineté de 

( a ) Qualiter Roman* Ecclefia cacteris Ecdefîis à Domi- 
no prxlata , & à fidelibas confulcnda fit,^>rofcquaraur ; prae- 
•fertim cum non ab ftliil feripturis , mfi ab his quas illa in- 
ter Canonicas recipit, teftirr.onia fint fumenda ; nec alio- 
lum Dottorum , nifi eorum qui à Gclaflo vcl aliis illius 
fanct* fedis Pontiôabus fufccpti funt , d^çmata Tint amplcc- 
tenda. Harc fanttx fidei fpiritualibus mnntta armis.. . hor- 
rendis, atrocibufque hxrefum obftitit monftris , & melliflua 
praedicationis pocula Catholicis per orbem miniftrat Eccle^ 
îiis . Omncs Catholica: debent obfcrvare Ecclefiae ut ab ea 
poft Chnftum ad muniendam fîdem adjutorium peunt , quae 
non habens macnlam nec rugam portentofa hrcrefum capita 
calcat > & fidelium mentes in fide corroborât , àcujus fancla 
Communique multis recèdent ibus , noftrae tamen partis num- 
quam reccfTît Ecclcfia , &c. 

Lit* Carol, 10, i. cap, 6. 

nos 
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ik>s Rc^, de leur indépendance & de nos liberté* $ 
ncft pas moins précis. ( a ) Il fuffit, dit-il, aux perfonnes 
pi eu f s & catholiques de s'en teni r à ce jucnfcigns ( Egli- 
fe de Rome > Eglif fainte , Catholique , Apoflolique & la 
mère des autres Eglifes. Un peu plus haur il avoit dit , 
( b ) nous fuivons ce au infeigne la fainte EgUfe de 
Rome 9 j?eft elle qui nous a engendré dans la Foy , qui 
nous a nourris du hitl de la catholicité > qui nous a 
fortifié par cette fol i de nourriture qui vient du Ciel , qui 
nous a perfectionné par fa difcipline falutaire , qui nous 
a formé a inftruire les autres, & qui avec l'aide de 
Dieu nous a élevé au Minière de la parole , & fur la 
Chaire de la vérité. 

Je n'ai ciré jufquici que des Aureurs François &c 
des Aureurs déclarez pour nos libertés, & des Au t 
teurs qui la plûpart ont parlé fi nettement fur Tau-r 
torité de cette Eglife Apoftolique , &: fur la pureté 
de fa Foy, dans Te tems Ôc dans les ouvrages même 
où ils défendoient expreflement , ce que nos Ecoles 
foûtiennent depuis fi long-rems contre les Théologiens 
Ultramontains. Si je m'ahftiens de chercher en rer 
montant plus haut 3 dans les monumens des premiers 
fiécles , de quoi montrer la concorde des SS. Pères 

« 

(a) Piis, devotts, atqueCatholicis hoc débet fufficere , 
quôd omnium Ecclefiarum Miter tan&a , Catholica atque 
Apoftolica docet Roraana Ecckfia. 

(£) Sequimur autem qu* Catholica, & Apoftolica nos 
doect fanda Rorrana Ecclefia qu* nos in fide genuie , Ca- 
tholico lacle aluit , uberibus cœlo plcnis ad folidum cibum 
nutrivtt , difciplina orthodoxa ad perfe£Um virum perdu- 
xit , & ad alios inftruendum fua probatione inftituit , arque 
in doctrinal Cathedra fautorc & adjutore Domino lubii- 
mando conftituit. 

Hinmàt. de priieft. cap. 4. p. 14. tom. l. 

avec 
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avec les témoignages des Auteurs de nôtre Clarion, 
ceft que ces textes des S S. Pères ne font ignorés de 
perionne. 

XXIX. TertuSien , & Saint Innée commentez par 

le Pere QuefncL 

Je me borne feulement à raporter ici les textes de 
Tertullien & de S. Ircnée, tels que le P. Quefncl 
les raportc & les paraphrafe lui-même dans un des 
Ouvrages qu'il a écrit pour fa défenfe \ vous recon- 
noîtrez la certitude des principes par l'aveu même 
de ceux qui auroient le plus d'intérêt de les tombac- 
tre. Qui doute, * dit Quefnc! en parlant du S. Siège, 
» qu'on ne trouve la Tradition Apoftolique dans ces 
» Eglifes primitives f II ne faut pas douter > dit Ter- 
»> tullicn ,* que toute doctrine qui s accorde avec ces Egli- 
»» fe$ Apoftolicjues , qui font les Eglifes matrices & ori- 
» gindes de la Foy , ne doivent être crue véritable , 
M comme contenant ce que les Eglifes ont reçu des 
t» Apôtres , les Apôtres de J. C. & Jetas- Chrift 

* de Dieu fon Pere, & comme l'Eglife Romaine a 
» été fondée par les deux premiers Apôtres \ il eft 
•* certain félon ces paroles a refpe&ables du grand S. 

* Irenée, qui nous a aporté la Tradition des Eglû 
» fes matrices de originales de l'Orient , Que toute 
» Eir'ife doit convenir avec C Eglife Romaine (dans 1^ 
M Doctrine de la Foy ) a caufe de l'excellence de l'auto* 
» riti ,dc la grand, wr de fon origine au deffm des au- 

* très Eglifes. Adquam Romanam Ecclefiam prop- 
» ter poriorem * principatum , neceflècft omnem con* 

* Quen. y. Mtm pag. exxxvti averti 

* Tcrtull. de prâ/cript. caf. n t 

* ^tliks potenùonm* 

venirç 
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venire Ecclefiam. Elle cft fans doute la prînri- « 

S>ale des Eglifes matrices 3c originales de la Foy , « 
ondée par les Apôtres , d'où les rui fléaux de la Foy, « 
3c les femences de la vraie Dodtrine font venues « 
aux autres Eglifes ,& d'où les autres les reçoivent « 
de /our en jour pour devenir des Eglifes * A qui- <* 
bas traducem fidet , & fernina dvttrin& cœtera exinde " 
mu tua ta funt , & quotidii mmmntwr , ut Ecclefî* « 
fiant. '« 
Voilà Quefnel lui-même qui vient de prononcer 
vôtre condamnation & la fienne \ qui la prononce en 
conformité de tous les Siècles, de tous les SS. Pères, 
de tous les Auteurs François les moins fufpe&s. En- 
tendez ce qu'il vous plaira fous le nom du S. Siège, 
du Siège Apoftolique , de l'Eglife de Rome , de cette 
Eçlife Mcre qui a enfanté les autres Egliies, 3c qui 
cft leur première Maîtrefle, qui les a inftruits dans 
la Foy : il faut convenir aujourd'hui , qu'en quelque 
fens que vous preniez ces rriots , tout dans cete Egfife 
eft contre vous. Les Cardinaux unis à leur Chef pro- 
noncent contre le livre, Se les 101. Propositions que 
vous défendez, le même Anatheme que le S. Père» 
la Conftitution devient leur ouvrage, pour ainfidire, 
auflî-bien que celui du Vicaire de J. C. Les divers 
témoignages qu'ils rendent tantôt en Corps, & tantôt 
feparément , vous font connus. Tous les ordres de 
l'Eglife qui font dans cette Capitale du monde chré- 
tien , fouferivent avec refped au jugement du Saint. 
Pcre, aucun ne réclame , ne protefte , n'apelle avec 
vous. Un feul de fes membres l'a fait , Se tous les 
autres en gemîflènt. Refteà vous demander à prefent, 

* Tert. C4f. 10. , 
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kvoas qui dires fi hardiment que cette ConfHtutîon 
renverfe la Foy , la Morale & la Difciplinc , à vous 
qui y trouvez, dires -vous, des erreurs intolérables % 
a vous qui dîtes, qu elle excite les gimiffcmcns des gens 
de bien , & Us infultes des Hérétiques ; relie , dis-je , 
à vous demander , comment vous accorderez ces pré- 
tentions, avec ce que la Tradition nous aprend de la 
pureté perpétuelle de cette Eglife? Le Siège Apofto- 
lique * ou la Foy ne fyfnllit point , a donc accepté ce 
qui détruit la Foy ? Cette Eglife * 9*1 ne tombe dans 
aucune erreur , eft donc devenue TEvangelifte même 
de Terreur ? Cette Eglife * qui ne s écarte point de la 
Foy , quand même fon Evêque s en écaneroit , a donc 
adhéré au renverfement de la Foy ? Cette * Chaire 
ou Pierre parlera toujours , & hnt le mini 'fier e eft éter- 
nel î eft donc aujourd'hui une Chaire d'erreur, où Ton 
prêche avec aplaudiflcment la ruine du premier Corn-* 
maniement de Dieu? Repondez, fi vous le pouvez. 

Mais il faut vous demander encore, comment vous 
convenez, avec cette Eglife , dont les éganmens, dites- 
vous , font gémit tous les gens de bien \ car enfin , vous 
venez de l'en tendre. S. I renée Ta dit , & Quefnel 
après lui. Il faut que toute C Eglife convienne avec cette 
Eglife Romuine , & quelle y convienne, comme le P. 
Quefnel la dit lui-même, ians la Dotbrine de la Foy \ 
U faut que toute autre Eglife reçoive de celle-là de 
jour en jour la vraie Dotlnne , pour être de la vérita- 
ble Eglife \ Cependant vous ne la recevez pas d'elle, 
cette vraie Doârine, puifque vous aceufez defauf- 
ferc Se d'erreur la Do&rinequclle vous prefente ; vous 
ne convenu fas avec elle dans la Doclrine de la Foy, 

* M» de Launoy, 



* M* Nicole, 

puifque 
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puifque vous dires que le Décret quelle reçoit , dé- 
truit, obfcurcit &c renverfe la vraie Foy. Car enfin 
(a) quelle convention de h fus - Chrift , & de Belial % 
de Terreur avec la vérité ? Voila donc la démonftra- 
tion de ce que j'ai avancé d'abord , vous n'avez point 
pour vous le centre de l'unité Catholique , l'autorité 
de la Chaire Apoftolique , £ans laquelle néanmoins 
jamais aucune Société ne pourra fe dire, ni la vraie 
Eglife, ni même être de la vraïe Eglife , & en faire 
partie. 

• 

XXX. 2. Marque de la vraie Eglife. Le nombre 
des Pafleurs , & leur autorité. 

Si vous n'avez pas pour vous, M. C. F. le centre 
de r unité Ecclefiaftique , fi vous ne formez avec le S. 
Siège qu'une vaine union de paroles, qui fe réduit 
à un pur compliment, vous n'avez pas non plus pour 
vous le Corps des Pafteurs, & des Succellèurs des 
Apôtres , de ceux à qui il a été dit, enfeignez, 
voilà, je fuis avec vota. Tournez de tout côtés, cher- 
chez par tout des Evêquesqui vous apuïent , qui don- 
nent à vôtre confédération l!air d'une Eglife chrétien- 
ne, héritière des promefles de Jefus-Chrift , Se dé- 
pofitaire de la vérité ,• vous ne trouverez après tout 
que fix Evêques François qui fe font déclarez pour 
Âpcllans, huit qui nous faifant efperer chaque jour 
une acceptation de la Bulle, ne nous permettent pas 
de croire qu'ils pui fient prendre jamais le parti d'en 
apeller au futur Concile : un qui a trouvé l'expé- 
dient fingulicr de fufpendre fon acceptation fans la 
révoquer, & un petit nombre d'autres, dont le P. 

(a) Quac convencio Chnfti ad Bdial ? i.cor. 6. 

Quefnel 



Digitized by Google 



Quefnel fait monter le calcul à vingt-cinq , fans qu'on 
ait jamais ofé produire leur nom Se leur fignature , 
mais qui , dit-on, ont accepté relativement a une expli- 
cation modificative. Voilà tout ce que vous ofez pro- 
duire de témoignages rirez de ce Corps des premiers 
Pafteùrs , que Jclus-Chrift a rendu depofitaires de la 
vérité Se de la Foy. Supofons ce petit nombre une Se 
deux fois plus grand > Que les libelles, les intrigues ou 
les efperanccs entraînent encore , fi vous voulez , une 
plus grande portion du Clergé de France , jufqu'à ré- 
tracter une acceptation , dont ils ne font plus maîtres > 
L'Eczlife en fera- tel le moins PEelifc de' Jcfus Chrift, 
Se la Conftitution ccuera-t'elle d'être fon ouvrage ? 
Rome, l'Allemagne, l'Efpagnc, l'Italie, la Flandre, 
les Païs Catholiques du Nord , les Vicaires Apoftoli- 

3 ues répandus dans les Roïaumes infidèles , feroient- 
s entraînez avec nous? Trouvez- vous déjà dans ces 
Nations diverfes, des Prêtres Se des Peuples qui s'unif- 
fent à vous , Se qui joignent leurs clameurs aux vô- 
tres f On les a fol licites vainement, Se on n'a rempor- 
té de les empreflTemens , que des leçons falutaires ou 
des reproches. Non , non ', l'Eglife de Jefus-Chrift 
fera toujours fidèle , Se le Siège Apoftolique en fera le 
centre. * Si nous avions le malheur de nous en déta- 
cher; ( ce qu a Dieu ne plaife ) elle fe pafferoit de nous, 
comme elle fe pafiè de l'Angleterre , de la Hollande , 
Se de la Grèce elle gémi roi t fur nôtre aveuglement , 
mais ne pouvant y remédier, elle nous abandonneroit à 
nôtre tri rte fort. Heurcufement nous n'en fommes pas 
réduits à craindre ce malheur. La France eft pleine 
de faints Evêques , qui foutiendront jufqu'à l'errufion 

* lettre du Docteur Cafltl , au S. Ravtchtt Tem* des £g/ # 
Céthcl. tom t i. . 
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<3e leur fang , les décidons du faint Siège. Elle eft plei- 
ne de Prêtres. zelez de fournis qui combattrontpour 
les droits des premiers Pafteurs , dont ils connoif- 
fenc l'autorité. Elle eft pleine de ces peuples fidèles , 
qui fçavent comme le dit faint Auguftin , ( a } que leur 
fureté confifle dans la /implicite de leur foy , & qui fc 
font honneur de cette obéïfTance abfoluè" qui vous ré- 
volte. Ainfî 3 malgré vos écrivains &c vos guides, 
bien loin d'être l'Eglife de Jefus-Chrift , ils ne feront 
jamais qu'une portion qui combat contre elle , Se une 
parcelle feparèe du tout. 

XXXI. Le petit nombre des Apellans na point tau. 
toriti fuperieure , que doit avoir FEglife. 

• En effet , fi les promeflès font faites au Corps des 
Tableurs , il faut que ce foit dans le Corps des Pafteurs 

Îiu'elles aient leur accompli flèment. Qui dit le Corps, 
upofe le Chef, & la plus grande partie des Mem-' 
bres -, jamais un petit nombre d'Evêques fans le Chef, 
ae peut être le Corps. Il ne peut donc pas être dé- 
pofitairc des promeflès de Jefus-Chrift. Ce n'eft 
donc pas là qu'il faut chercher la vérité. 

Elle n'y peut être , non feulement parce que 
la Société que forme ce petit nombre n'eft pas le 
Corps , mais encore , parce qu'elle n'a pas l'autorité. 
Si l'Eglife enfeignante & décidante, eft renfermée 
dans ce petit nombre, fi ce petit nombre eft reftè feu l 
fidèle à la vérité, & dépofuaire de ce Tréfor , il a 

{a) In Ecclefia Catholica plebcm non intelligendi ?i- 
yacitas , fed credendi fimplicitas tiniffimam facit. 

S. Augttft* Tom, 3. çontr. Mf*ft% Munich* wp»4. f. 153. 

donc 
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donc le droit d nnpofer à tous les ^Membres de PE~ 
glife, l'obligation de 1 écouter ôc de le fuivre. On 
doit 1 écouter par provifion, avant toute difcuflïon, 
& tout examen. La vraie Eglife , difoit M. Nicole, . 
eft celle qui peut injlruire les /impies par la voie dtune 
autorité raifonnable s oh comme dit S. Auguftin , qw 
a me Citadelle d? autorité , arcem authoritatis. ...La 
vraie Eglife eft celle a laquelle on doit fe ranger par 
provifion , avant l'examen de la vérité des queftions 
particulières. La vraie Eglife enfin , eft celle qui a le 
droit d'obliger tous les Fidèles en confeience de fe 
joindre à elle, &c de contraindre par fes Cenfures 
ceux qui lui refiftent. Avez,- vous donc ce droit /Cro- 
ïez-vous que par provifion , on doit fe ranger avec 
vous , & cela fans examen ? Croïez-vous, qu'on doive 
fans cette examen vous préférer, vous de vos Evê- 
ques , au Pape, Se à tout le refte des Exêques du 
monde ? Croïcz-vous pouvoir par vos Anathcmes , 
contraindre le Pape , 8c vôtre Evêque, & tout le 
refte des Evêques , de fe foûmettre à vous , & de rc- 
jetter avec vous la Conftitutton f Vous n oferiez le 
dire,, parce que vous fentez bien que le petit nom- 
bre d'Evêqucs,qui vous fervent de guides , n'ont pas 
évidemment ce pouvoir par eux-mêmes. Ils ne l'ont 
point par la dignité de leur Siège. Ils ne l'ont point 
par les promefles de Jefus-Chrift. D'où le pren- 
droicnt-ils donc, ce pouvoir ? Seroit-ce à raifon 
de la vérité, qui , félon vous. , eft à eux, & de , 
la Tradition à laquelle ils font, dites- vous, fidè- 
lement attachez ? Vous n oferiez encore le dire. Car 
vous fçavez , que c'eft une maxime confiante , prin- 
cipalement établie contre les Sectes des derniers fié- 

* Prêt. Réf. conv. de Seh'ifme. I. V e. itf. f» 187. 
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des, que c'eft par l'Eglife qu'il faut connoître lave- 
rite, & que ce n'eft pas par là vérité qu'il faut ju- 
ger qu elle eft la vraie Eglife. V autorité de l'Eglife 
-précède toujours, difoit M. Boffuetaux Calviniftes,* 
&C cefl U feule pratique qui puijfe afurer notre falut, 
8c par confequent la connoiflance de la vérité. Et 
M. Nicole nous a dit cy-deflus,*que la voïededif* 
euflion neceffaire pour trouver la vérité, ne peut être 
cette voie facile, que Dieu a préparé aux hommes 
pour les fauver-, Qu'il faut donc, que cefoitla voie 
de l'autorité : Or vous & vos Evcques , vous ne l'a- 
vez pas cette autorité, vous n'avez aucun titre pour 
la prétendre, aucun droit de nous foûmettre , aucun 
moïen de nous contraindre , aucune marque certaine 
à laquelle on puiflè s'en tenir fans autre recherche. 
Vous n êtes donc pas cette Société fidèle, * a laquelle 
an doit fe ranger par provifion avant ï examen de la 
vérité , vous n'ête* donc pas cette vraie Eglife quia 
reçû le droit de prononcer condamnation contre ceux 
qui ne vous fuivront pas. 

Concluons donc avec le même Auteur, & difons 
avec lui : * Toute Société qui ria aucun droit légiti- 
me de fe faire écouter , ni de fe faire Préférer aux au- 
tres Selles avant l 'examen particulier , rit ftp w la vraie 
Eglife. 

Toute Société > que Von peut avec raifon abandonner 
• d abord fans conviSlion d'erreur, ri eft point la vraie 
Eglife. 

Toute focieté qui ri a aucun moi en de perfuader les Jim* 

* I. Inftr.fur l*Egl. n. 4$. p. 149. 

* M. Nicole fréjug. legit. prf. f* II. 

* Prêt. Réf. Con v. de Sch'r /. I. c. 16. 
î P. X. Conv. de Schifmt /. 1. c. 16. 
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pies , de ta vérité de fa Foy 9 que far des examens dont îti 
font incapables y nepcut itrt qu une fauJfcEgli fe.A joutons 
encore: Toute focieté qui n'a point le droit d'impofer 
l'obligation de l'écouter , & de punir par le retranche- 
ment de fa communion , ceux qui ne F écoutent point , 
ïî'cftpasla vraie Eglifc. Or ce que vous n'avez pas, 
nous l'avtms , 3c nous l'avons fi évidemment , que vous 
ne pouvez le contefter. Nous avons le centre de l'uni- 
té, l'Eglife Apoftolique, le nombre des Evêques, le 
Corps des Succeflcursdes A pô très dépo fi ta ires des-pro- 
menes , le droit de vous rejetter de la Communion des 
Saints. Sans difeuflion , fansexamen , le fimplecn nous 
écoutant , eft en fureté -, la provifion eft pour nous , ôc 
dés là qu'elle eft pour nous , il ne feu: plus difputer, ÔC 
vôtre parti eft manifeftement condamné. 

Vous n'avez donc ni l'autorité t ni le nombre des? 
Pafteurs, ni la Chaire Apoftolique. Achevons de ca- 
racTrcrifer cette confédération naifjante d'Apellans y 
elle manque encore d'une marque eftènrielle à l'Egliie 
de Jcfus-Chrift ; fçavoir , l'étendue. 

XXXII. 3. Marque delà vraie BfUfe , ? étendue , 0* 

la Catholicité. Principe de S. Augustin. 

» 

■« . . . , 

En effet, ÎEglife eft non feulement éternelle dans fat 
durée, infaillible dans fes décidons, unie dans fon 
Chef; mais elle eft encore uni verfelle dans fon étendue': 
c'eft-à dire, que de l'Orient à l'Occident elle doit 
avoir des Pafteurs qui enfeignent , & des peuples qui 
fuivent la même foy , &: que jamais cette focieté vi- 
/îble ne fera renfermée dans un coin du monde, on 
dans une feule Nation. M. Bofïuet fait remarquer , 
que c'eft ce que nous profcflbns tous comme un des 
v v- articles 
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articles de notre Foy , quand nous difons dans le fym- 
bole , Je crot TEglife Catholique % c'eft-à-dire , l'Eglile 
umverfelle > parce que de même quelle eft dans tous 
les rems > elle eft auffi répandue dans toures les Na- 
tions, & elle porte de l'Orient à l'Occident la Ré- 
demption de Jefus-Chrift, qu'elle annonce dans la 
Profeffion des mêmes veritez. C eft un des argumens 
decififs , que M. Nicole a fait valoir avec tant d'a- 
vantage contre les Nouvelles Seâes qui ont déchiré 
l'Egliie depuis deux fïécles. On peut voir ce qu'il 
en a dit , * dans les Préjugez, légitimes , & dans l'Ou* 
vrage intitulé les P. R. convaincus de Schtfme. Cc- 
toit de faint Auguftin qu'il avoit tiré cet argument 2 
c'eft de lui qu'il avoit apris * que non ftuleinent PEgUfc 
eft vifible dans [on étendue , mais même quelle eftvtjîble 
par [on étendue \ enforre que ceux qui croiront e/i- 
feigner feuls la vérité , 8c qui ne montreront pas dans 
toutes les Nations , la même vérité prêchée par les 

Î>remiers Pafteurs, feront dés lors convaincus d'être ' 
es ennemis de la vérité. 

Saiat Auguftin a emploie cent fois cet argument con- 
tre les Donatiftes, ilsavoient à eux environ trois cens 
Evêquesdans toure l'Arrrique , ils occupoient des Païs 
fi vaftes & Ci peuplez. t que la France en egaleroit à pei- 
ne uneparrie; de cependant faint Auguftin , lailtànt 
fouvent à part tout ce qui regardoit le fond du Dogme 
difputé entre les Catholiques & les Donatiftes, pref- 
foit invinciblement ceux-ci par l'état de leur Société, 
Bornée à l'Afrique elle n'avoir point l'étendue promi- 

fe à l'Eglife de J . C. à qui Dieu a donné toutes les Na- 

1 *j ..... 

* Prej. Ugit. c, ,8../. 18$. cap. ç. 113. 

* P. /?. Conv. dê SckifiX x. c. xi.p. 347». 

H tsons 
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fions pour être fort héritage , afin quelles fu fient fanc- 
rifiéespar le Minifteredcfon Epoufè. Sites Ecritures 9 
dit ce faint Dodeur , ne marquent i'Eplifc qu'en Affri-. 
que y & dans un petit nombre de perfonnes demeurantes à 
Rome , il n'y a que les Donatifles qui pui fient prétendre 
au titre de CEglife. S'ils la defignent en Orient > il la faut 
chercher parmi les Ariens , les Macédoniens , les Euno- 
me en s - Et qui pourvoie compter toutes les herefies répan- 
dues dans chaque Nation ? Mais fi l'Êglift nous c(l 
marquée par des témoignages divins 9 & trés-ccrt*ins 9 
comme étant dans toutes les Nations \ que ceux qui prêtent 
dent que Jefus-Chriftrfeft qu'en un certain lieu , allèguent 
tout ce qu'ils voudront. Nous çroions plutôt > fi nous 
fommes les brebis de Jefus-Chrift , la voix de notre Pafi 
teur , qui notes avertit de ne les pas croire. Car chacune 
de ces herefies ne fe trouve point en beaucoup de lieux 
vit eft FEglift. Mais tEglife qui efi par tout } fe trouve 
dans les lieux ou ces herefies font répandues, (a ) 

Et dans un autre endroit, {bf Les Hérétiques font , 
les uns dans un lieu y & les autres dans un autre y ils com- 
battent contre l'Vniti Catholique qui efi répandue par 
tout y puifquil efi prédit qu'ils diront , voici Jefus-Chrifi 
ici , le voici-là» 

Et encore ailleurs , * qts ils fa fient une recherche foi- 
gneufe des Ecritures , & contre tous ses témoignages qui 

(a) II) se quippe (ingnla? in multis gentibus ubi ifta eft , 
son inveniuntur. Hacc aurem . qu* ubique (ft, etiam ubi tllc 
funt invenitur. De unitate EccleJ. c . 3 ». 6. 

( h) Alii quippe hic , aliivcr© alibi , arque alibi Lacreticr 
dittusâ ubique unitate Catholscâ confligunt. Ubi que eft en im 
3 1 la de quâ exieiunt, qui elle ubique minime poiuerunt , dicen- 
tes ; Sccunciùm id quod de illis pracd>£him erat.-ecce hîc eft 
Chriftus , ecce ilhc. ^fUg. L. 3. confia Crèfcm. t. 6p m 

* unit. Eut. e. j . . . . 

J * : . 'font 
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font voir l'Eglife répandue par toute la Terre , quiis en 
produifent m feul aujji mamfefle que ceux-là , par lequel 
ils montrent que CEglife devoit périr dans tout le refte 
du monde , & ne refier, quen Afrique. x 

Ce que S. Auguftin difoit aux Donatiftes, n'eft pas 
moins prcftànt contre vous. Difciples prétendus de 
S. Auguftin , à chaque pas c'eft S. Auguftin même gui 
vous combat. Si les Evêqucs d'Affrique au nombre, 
de trois cens 3 fi les Roïaumes prefquen tiers de cette 
partie du Monde , fi les Prêtres -, & les Peuples qui 
crioient auflî haut que les vôtres , # ne pouvoient fe van- 
ter d être la vraie Eglife dépofitaire de la vérité ; parce 
qu'ils n'étoient après tout qu'en Affrique : Qu'êtes- 
vous, vous qui blâmez la Fpy de toutes les Eglifesfqû- 
mifesà la Conftitution f Une pojgnée d'Apellans can- 
tonnez dans un coin de la Terre. Ou juftifîez que par 
tout le monde on apellc comme vous, ou prouvez- 
nous que la vérité devoit périr dqns tout le monde , & 
ne refier que dans quelques Villes de ce Roïaume 

Mais ce neft pas l'Egiïfe que. vous aceufez de périr , 
direz- vous, ellp iubfïfte pat tout encore. M a i? com^ 
ment fubhftc-t'elle ? Elle acquiefee à un Décret qui 
renverfe la poy , felon vous ; e{le acquiefee donc au 
moins extérieurement à/ la Prqfeflipnde l'erreur. Or 
l'Eglife acqiu'çfçafttextpri.çurgipept a la Proreflion de 
Terreur, pu l'Eglift perdue & ^uitps ceft la mê- 
me choie -, car l'Eglife ne peRt être £glife de Jefus- 
Chrift , & aprouver , iavpjrifer , & repeyoir la p^ofef- • 
fion de l'erreur. Efte a rççu tj^Çon^itu/ion par tpi^r , 
par le minière de. fe> Payeurs. La Cppftitgtion rfg- 
verfe la Foy félon vous j fai\c par fqup, félon vous , 
Je miniftere des Paftcurs a renvexfé la Fpy. I}qrx 
l'Eglife eft^rie dans &n Ç,h$£$c 4*ns tes E venues ? - 
ut • H ij Donc 
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Donc votre caufe cft pareille à celle des Donatiftcs ; 
Donc l'argument qui confondit les Donatiftcs cft pour 
vous fans réplique. 
En vain direz- vous , que l'acceptation des Evêques , 
% dont nous raporrons les preuves , n'eft pas une accepta- 
tion canonique *, en vain direz-vous , que la puiflànce 
de l'Inquifition , la crainte du Pape , les intérêts hu- 
mains , la précipitation , la fcefuction , ou l'ignorance 
ont enfante tous ces témoignages. Tout ce que vous 
direz fervira égaleraient contre vous. Si tous les Evê- 
ques par ignorance , par fcduBion par précipitation , par 
intérêt ou par crainte ,ont fouferità 1 erreur 8c au rcn~ 
verfement de la Foy, J . C. a donc abandonné ce Corps 
d'Evêques à la fedudeion de l'Enfer , pour ne départir 
•fes lumières qu'à vous \ vous feuls reftez fidèles à la* 
vérité , vous leuls l'annoncez aux hommes, vous feuls 
avez confervé la Foy pure dans la defe&ion générale ; 
vous voilà encore une fois dans le même principe que 
les Donatiftcs , 8c par confequent condamnez par S. 
Auguftin même, parce que vous ne pouvez juftifier 
de l'étendue de la profeflion de vôtre Docîri ne. 

Si vous n'avez , M. C. Fr. ni 1 étendue , ni le nom- 
bre, ni le centre de l'Unité, ni la Chaire Apoftoli- 
que, que deviendrez- vous donC ? Une Société fans au- 
torité, des membres fans chef, une parcelle révoltée 
contre le tout. Vous ferez quand vous voudrez une 
Eglife, mais une Eglifefanspromeflès & fans aucune 
• des marques eflcntielles qui diftinguent la vraie Egliic 
d'avec les Societez qui imitent fa voix , 8c qui la 
1 combattent. H faut ou prendre ce funefte parti , ce 
qu'à Dieu neplaife, ou céder aux démonftrations qui 
vous preffent de vous réunir à nous, en vous foû- 
mettant à cè que nous exigeons- de vôtre docilité. - 
> • 1 ' ; . ■ . Je 
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Je vous croi trôpinftruits, M. C» F. des veritez 
qui viennent de me fervir de preuves , pour que vous 
n'cfi ientiez pas toute la force. Vous êtes même , com- 
me je le veux croire, nop amis de l'Unité, pour n'ê- 
tre pas efFraïez à la vûë du précipice que je vous mon- 
tre , & qu'on a creufé fous vos pieds. La voix de vô- 
tre Pafteur qui s effraie du danger où il vous voit, vous 
rameneroit (ans doute, & vous déterminerait à fuir 
un péril fi prèffànr , fi vous, n'étiez encore retenus 
par certaines objections que vos Ecrivains vous ont 
luggerées , ôc qui ont , je l'avoue , quelque choie d'é- 
bloiiiflant. Rihiini , de Honorius 9 font dans la bou- 
che de tous vos Partifans , ôc tant que les difficultcz 
qu'on vous a préparées fubfiûeront , mes rai fous , quel- 
ques évidentes qu'elles foient , ne feront que jettfcr 
dans vôtre cœur un trouble inutile. Elles y porteront 
ces incertitudes qui affoibliflènt les préventions , fans 
conduire jufqu'à la conviction parfaite. Vous nç fe- 
rez qu'entrevoir la lumière , & les nuages la dérobant 
auflî-tôt à vôtre vue, vous vous replongerez dans des 
irrefolutions éternelles , qui n'enfantent point la 
foûmifnW r i '~: ". \ 

;■ -rii *» »*,.*, * * r 

XXXIII. Ob je (lions tirées des NI flaire s de Ri mi ni & 
<C Honorius. Reflex ion générale fur C in fuffijance 
de ces deux foikles preuves* 

On a vû plufieurs fois, vous a-t'on dit, le Pape 
&£ le plus grand nombre des Evêques entraînez pour 
un tems dans l'erreur. la foy alors sert confervéc 
dans leminiftere d'un petit nombre d'Evcques coura- 
geux , fk dans les cris des peuples plus fidèles que 
les Evêques mêmes. Si cela cft arrivé , cela peut arriver 

H iij encore 
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encore aujourd'hui. Un petir nombre a Evêqtiès avec 
des Pierres & des Peuples éclairez peuvent ramener 
le reïle des Chrétiens , qui adhèrent aveuglément à 
un Décret fatal, qui ruine la Foy , la Morale & Ik 
D/fciùline de CTLglifc. Voilà vôtre obje&ion. L'Au- 
teur du Témoignage de la Vérité la mife en vogue. 
De ce Livre qui a fcmblé d'abord faire horreur au 
Party même qui l'avoit enfanté , elle a parte dans tous 
les Ouvrages qui ont été faits pour vôtre caufe. Ri- 
mini & Honorius font répétez par tout. Peut-être au- 
rez-vous honte bien-tôt de n'avoir qu'une reflburce 
fi méprifable. 

Je dis fi méprifable ; car quand il feroit vrai qu'aû 
rems du Concile de Rimini& d'Honorius , le Pape 
èc le plus grand nombre des Evêques au roi tété engagé 
dans quclqu erreur , s'enfuit-il de là qu'aujourd'hui L\ 
même chofe foit arrivée? Ces deux exemples font-ifs 
decififs pour tous les rems à venir ? Et parce que Li- 
bère eft tombé fous une perfecution violente , s'enfuit- 
il ncccÏÏairement que Clément XI. iqjuarbrzc Siècles 
après , devoit donner de fang frôïd uèe Conftitutïoti 
erronée. Au plus , pourriez-vous conclure /que puif- 

Îue Libère de Honorius ont été coupables , il eft pof- 
blc qu'un autre Pape le devienne. QWc pènt-être le 
Pape d'aujourd'hui seft-ii trompe. Tout vôtre argu- 
ment fe réduit donc à îin peut-ctre ^xtatfojjibiliti , 
8c par, confequentà un doute. Or, un doute, de un 
doute fi peu fondé, comme je RS Tait Vdfr dans mon 
premier AvertifTemènt, fuffit-il auto ri fer vôtre 
apcP, pour juftifier vôtre défoDcïflarice -, &, pour 
anéantir les preuves dëmonftratives que -j'hi expo- 
fées jufqû ici. ; : 

Voïons maintenant /fi même ce douté que vdus 

voulez 
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voulez former , a quelque fondement folide. Vous al- 
léguez deux faits, Tun tiré du Concile de Rimini , 
l'autre d'Honorius -, mais vous n'alléguez que ces deux 
là. Voti^ convenez parliquecè fent lesfculsde toute 
THiftoire Ecclefiaftique que vous puiflîez faire fer- 
vir avec quelque v rai ^ fêta blàriec , pour . montrer un 
Paf>eavec le plus grand nombre des Evcques dans l'er- 
reur $ 8C la vérité foûtenuë alors par un petit nom- 
bre d' Evcques plus fidèles. Encore une rois vous 
n'avez que ces deux faits à alléguer. Donc'fi ces deux 
faits rie prouvent rien, vous reftéz fans reflburce du 
côté des exemptes 3 comme vous l'êtes du côté des 
raifonnemens. Commençons par le fait du Concile 
de Rimini. r&\ , j 



i » 
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CONCILE DE RIMINI. 

• / 
' j ' i *• «■ • » * 

XX XI V. Df Ufimte de Liber? , cJ- «b de 
Ritnini. t- Préjugé* Fal/ification dm Texte de S. 
Grégoire de NazJ attire far V Auteur du Témoignage 
de da vetitè. < , 

L'A u t F. v R du Témoignage de la Vérité, n'a 
rien oùblié pour faire valoir. l'objed:ion qu'il rire, 
de l'état où creit l'Emilie au rems des Conciles de R i- 
mini , Se de Scleucie, Se de la perfecution qu'exerça 
l'Empereur Conftantius , protedeur des Ariens. Il 
repère plu fieurs fois cette obje&ion comme décifive, 
Se les Ecrivains pofterieurs ne le laflènt point delà 
rebattre fans cefTe. Mais on va voir à ce fujet de quoi 
la prévention eft capable, Se dans combien de faux 
railonnemens elle entraîne. Selon ces Ecrivains , le 
Pape, Se le plus grand nombre des Evêques aban- 
donnèrent alors la défenfe de la Foy. Quatre cent 
Evêques afTemblez de tout l'Occident à Rimini, fou- 
ferivirent après Libère Pape, à une Formule de Foi 
Arienne ; Les Evêques d'Orient aflèmblés à Seleucie, 
& à Conftantinople en firent de même. Qu'on nous 
dife après cela y continue cet Ecrivain, * que le grand 
nombre des Pafleurs eflla voix confiante de C Eglife.... 
Je nai an m mot a répliquer , c'ejl qu'il falloit donc 
foufirire le Formulaire de Ritnini. 

A entendre ces Ecrivains citpr les Conciles de Ri- 

» 

* Tém* de U Vérité pag. tu. 

J.'TO-IOO mini 
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mini , de Sclcucie & de Conftantinople, la chûee de 
Libère & la perfecution de Conftantiusj on diroit 
que touteft arrivé dans le même tems &: dans la mê- 
me année > c'eft qu'il leur importe de tout broiiillcr, 
£c de tout confondre , au préjudice des vérités les plus 
confiantes : Et cela pour montrer dans un même point 
de vue, ce qui n'a jamais été -, içavoir , le Pape ôc 
prefque tous les Eveques de l'Orient, & de l'Occi- 
dent, qui fouferivent en même tems par force , ou 
par furprife, à une Confefîîon de Fol Arienne. Ce 
\n'eft pas là néanmoins la feule illufion qu'ils font 
-aux Lecteurs. r 
Le Témoignage de la vérité apuïe ce qu'il avance 
par les paroles de S, Grégoire de Nazianzc, & de S. 
. Hilaijre. D'abord il eft neceflàire de faire remarquer 
ici la probité* de cet Ecrivain , & le fond qu'on do/t 
faij-çjur les preuves qu'il allègue, ceci fervira d'un 
premier préjugé çontre fon objection. . 

M cite donc ici un Texte de S. Grégoire de Na- 
2ianzc,*dont ilxaporte ces termes. J'en apelle a té- 
moins cette Ville Imperialle ( Conftantinople ) elle a vu 
la confoimnation de l'iniquité dam les Conciles de R i- . . 
mini, & de Seleucie , V ille s .infortunées , &c. les 
^Pajlenrs. devinrent alors infenfez, , & pourquoi craindre 
. de* le dire , puifque ï Ecriture l'a dit ? Oui la multitude 
des Pa fleurs s'égara jufcjud ravager elle- même la vigne 
chéri/:. & ^héritage du Seigneur , jufquà couvrir d*o- 
:proére.& de confufion cette Eglife y qùun Dieu acon- 
façrée >par fes fueurs & par fon Sang. Car fi vous en 
exceptez, un très petit nombre , que leur foy foutint , ou 
que leur obfcurité fit négliger, tous cédèrent au nms, &c. 

* Gregoirt de NA^jdnzô Orat. tu 

M Deux 
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ï>eux infighes infidélités dans* éfe pèn de ftiofsV <i 
I. Saint Grégoire n'a parlé iti quèdes Conciliabulês 
êè Sélèucié de Côrifhntiriaplé, il hé dit pas Un 
mor ni de la faite , ni dit Coitcilè de Rimini. On n'én 
troûve rien ni dans lé Tè*re £fec , ni dans la Traduc- 
tion latine. Cêla n'émbarafïè point l'Auteur du Té- 
moignage dé h vérité, il a un excellent expédient, 
c'eft d'ajoûtérdè Ton chef le nom de ttimini au texte 
de S. (jreÇbiré. Nous verrons tout à l'heure, combien 
cêtre falfificatiori lui étoit importante , Se l'ufage qu'il 
a prérendu tti faite. ïl fuffitde montrer d'abord qu'il 
l'a faite, & de vous faire concevoir à quel coin font 
rnarquez lès Aurfcurs que vous airnez. Lés plus étran- 
ges falfificàtions rte lèùr coûtent rien. - >* i 

1 1. S. Grégoire ne parlé dans ce difcour*>qué dès 
ËVêqucs de V Orient , 6c rnêmfc f comme feu }À. de 
!Meaùx l'a fotittha autrefois au Miniftre Claude*^ 
des Evêques de qtolàjues endroits ét î'Orienr. Cèftçe 
que nous prouverons encore dans la fuite. Or c'éttde 
ces Evêques , qu'il dit , qui l 'exception d'un peint rtoto- 
ire toits cédèrent au tems. Mais l'Ecrivain que je re- 
'■ furcici, aï an t fait parler S. Grégoire de NaWanze 
dés Conciles de Selcude & de Rimini, il étend à tout 
T Empire d'Orient Se d'Occident, ce que ce S. Père 
n'a entendu que de certaines Provinces de l'Orient, 
qui dans la perfecution de Confiance , furent plus 
vexées que les autres par les ordres de ce Prince. C'eft 
donc une féconde infidélité d'avoir fait dire à Saint 
Grégoire de Nafcianzc,que prefque tous les Evêques 
du monde tombèrent alors. ir\ 
Le Texte de S. Hilairè, cité par lè même écrivain 

* i. lnjlr> fut VEglife +. t)Jo. ». e*fr. 
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tie lui réuflïra pas mieux. Il voiidroît faire croire qufc 
par les Conciles de Seleucie, de Rimini &de Con- 
itantinople , la plus grande partie des Evêques dii 
monde loufcri virent à des Formules de foy Arienne* 
Il allègue en preuve un Texte de S. Hilaire, tiré de 
fon livre des Synodes. Or tous les Sçavans font d'ac- 
cord aujourd'hui, contre le fentiment d'Erafme .& 
<Je Sculter , que cet ouvrage a été compofé par Saint 
Hilaire , avant qu'aucun de ces trois Conciles fut cé- 
lébré > ce neft pas tout, S. Hilaire dit,, qu'hors l'E- 
ve que Eleufim ,& un petit nombre avec lui , perfonne 
ne connoîjfoit véritablement Dieu , dam les dix Pro- 
vinces de tAfie mineure , où il étoit alors en exil. Re* 
marquez que ces dix Provinces de l'A fie mineùre n e- 
toient qiuine très -petite portion de l'Empire d'O- 
rient , Se qui dans la fuite ne firent qu'une troîlïéme 
partie du Patriarchat de Coriftantinople. S. Hilaire 
ne parle donc que de ces dix Provinces , & non de 
foutes les Eglïfes du monde ; c'eft la réflexion que fait 
M. Nicole,* eh répondant à ce pliTage<, & il la fait 
après S. Auguftin \ & il la fait avec d'autant plus dè 
fondement, qxie S. JRilairc deiade lignes après lé 
Texte obje&é fa) tongratule les Evêques d'Occi- 
dent de la pureté de kur foy , cjHi rie conrioijfoit point 
ces diverfes Formules écrites , qiîc les Hérétiques va- 
rioient Ci fouventen Orient. Crôïéz-vous âiprés cela, 
tnie le témoignage de S. Hilaire foit bien propre à 

prouver , que tous les Evêques du monde fouferivi- 

i , • 1 » * . 

. * M. Nicole f /». 381. fret, refor. conv* de.Schifm. L i. c. 13. 

(a) Scd intei hxc 6 bcatos vos in Domino , & glorio- 
les , qui perfc&am atquc Apoftolicam fldem confeienti* 
profe/îîonc retinentes , confcnptas fides hucufque nefertis. 
Hiùr. tratl.de Synod. n. «3. 

rent 
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rcnt à Rimini une Formule de foy Arienne ? Des 
bévues fi groflîeres , & des infidélités fi -marquées * 
fervironr donc d'un premier préjugé contre l'objec- 
tion que je traite ici. 

C eft un autre préjugé bien étrange contre elle Se 
contre vous, de voir que de tout rems les Hérétiques 
<ju on a prellës par le fuffrage réuni des Pafteurs de 
l'Eglife, ont obje&é pour fe défendre , l'Hiftoire du 
Concile de Rimini , & la défection prefque univer- 
fclle qu'ils fupolbient comme vous ■> avoir été alors 
dans l'Epifcopat. 

• • • * • 

•X XX V. Second préjuge. Cette objettion efl copiée 
d'après les Donau fies , & les Cdwnifies. 

. Les Pelagiens Se les Donatiftes faifoient cette ob- 
je&ion au rems de S. Auguftin ,on le voit par les ou- 
vrages de ce Perc (a) contre Julien Evêque Pela- 
gien , 8c (b) par là Lettre du même Pere à Vincent ; 
ce qui eft remarquable , c'eft que Vincent Donatifre 
s'apuïoit du même paffage de S. Hilaire que nous 
venons de voir fi mal à propos cité par un de vos 
Ecrivains. 

Les Calviniftes ont copié d'après les Pelagiens 6c 
les Donatiftes la même difficulté. Voici les termes 
mêmes du Miniftre Claude, (cj Ne difons rien fur 
ce fujeh <jue ce que les Pères , & en particulier S • Au- 
guftin y ont dit touchant Citât de t Eglife fous la domi- 
nation des Ariens. C'eft. ainfi qu'on cite les Percs à 
tort ôc à travers pour éblouir les Ledeurs. Le Mi- 

• . v fi ' ■' 

v ( a) Au£. 1. i. oper. imperf. cont. Julian. a, 7$. 
f£) Idem Epift. ad Vincent. Roga* è ■.. 
(c) péfenf. de 11 Rcfor. p. i8*. 

înji , niftre 
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■iftre continue. Ils ont dit des chofes tris remarquables, 
I*a première y que fendant que les Hérétiques occupaient 
les Chaires , prechoi. nt leurs blafphemes , quils itount 
les Maîtres des Conciles , qùils avoient pour eux les 
Puifances du fiécle & la multitude y quils perfecutoient 
À outrance les gens de bien , & que tout femblcit flé- 
chir fotis leur joug y Dieu confervoit dans ce Miniftere 
gâté , un nombre confiderable de vrais fidèles y quigar- 
doient à l'ombre de leur /implicite , leur foy pure 9 &c. 
La féconde chofe quils ont dite y efl quil y en eut auffi 
qui étant plus éclairés & plus forts en la Foy que les 
*utres y sopoferent a FHerefie des jiriens , drc. foujfrant 
conftamment les exils > & les plus cruels fuplices pour 
une fi jufte caufe. 

Et dans un autre ouvrage que M. BofTuet réfute 5 * 
le même Miniflre parle ainfî -, On marquoit alors le 
point fixe ou une parcelle combattoit contre le tout. 

Reconnoilïèz M. C. F. dans ces paroles du Pro- 
reftant le même raifonnement que font vos Auteurs; 
le Syftcme qu'il fe forme de l'état de l'Eglife an 
tems des Ariens, eft à peu prés le même que celui que 
vous vous en formés. Le grand nombre des Evêques 
devenus prévaricateurs. La Profeflïpn publique de la 
vraie foy abandonnée par eux , tandis que cette foy 
fe conferve dans un nombre confiderable de vrais fidi- . 
les y & un petit nombre de gens plus, éclairés & plus 
forts ,tels que S. Athanafc & les autres Evêques qui 
Vopofent à l'Herefic & emportent la Foy dans leur 
exil. En un mot la parcelle qui combat & qui rem- 
porte contre tout le refie. Tout èft pareil dans l'idée 
que vous vous formez avec lui , parce que vous avez 
le même intérêt à faire valoir cette fupofîtion. 

Cependant 
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Cependant ceft ce Syftcmedu Mioiftrc Se le vô- 
tre que nos Controvcrfiftes ont détruit en cent ma- 
nières; principalement le célèbre M. Bofluet Evcque 
de Meaux,dansla féconde Inftru&ion Paftoralefur 
l'Eglifc ; M. Peliflbn dans fes réflexions fur les dif- 
ferens de Religion > M. Nicole dans fon Traité des 
Prétendus Réformés convaincus de Schifme ; vous 
trouverez dans ces Auteurs de quoi vous inftruire 
fur cette difficulté ; peut-être même quen les lifant 
vous fentirés combien il cft honteux à vôtre caufe de 
• n'avoir d'autres reflburce que celle des Hérétiques 3 
dont vous déteftés avec nous les erreurs. 

XXXVI. 3. Préjuge. Différences ejftmi elles , entre 
rHiftoire de Rimini , & l'acceptation de la 

Confit ut ion. 

. III. Préjugé & préjugé plus decifif que les pré- 
cedens; ceft quen accordant à vos Ecrivains ce qui 
n'eft pas, fçavoir que les Evêques qui tombèrent au 
Concile de Rimini , faifoient la plus grande partie 
des Evêques d'Occident; Que non -feulement dans 
quelques Provinces de l'Orient, comme dans les dix 
de l'Afie mineure, mais dans tout le refte dcl'Eglife 
. Orientale , la plus grande partie des Evêques tom- 
bèrent dans l'Axianifme , vous ne pourriez encore 
tirer de cette fauflè fupo/îtion un argument qui fût 
décifif contre nous. Car quel eft nôtre Principe f 
-Nous difons qu'en vertu des promeflcs de .Tefus^ 
Chrift , il n'arrivera jamais que le Pape avec fon 
Eglifc & avec la plus grande partie des Evêques du 
monde, enfeignent de concert l'erreur, ou Paprouvent 
dans un adfce public, de qu'ils détruifent & abandon- 
nent 
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nent la vraie foy. Jamais il n'arrivera que la vérité 
bannie de la bouche du Succeflcur de S. Pierre, èc 
tout à la fois du plus grand nombre des Eveques, 
foit concentrée dans un coin du monde & défendue 
par un petit nombre d'Eveques fans lç Pape, refiez 
ieuls fidèles au milieu de la défection de tous les au- 
tres. Voila le principe foûtenu par S. Auguftin con- 
tre les Donatiftes, par $. Jérôme contre les t-ucife- 
riens, par M.'Bofluct contre lç Miniftre Claude, 
que nous vpusopofons aujourd'hui. De là il cil ne- < 
ceffaire de conclure , que puifquç tous les Evoques 
Catholiques difent qu'ils ontteçû la Çpnftitutiondu 
Pape , quelle neft combattue que par iin petit nom-, 
bre d'Eveques dans un lèul Roïaume, elle ne peut 
être , comme vous le prétendez , U ruine & le ren- 
verfemtnt de la Foy. 

Pour détruire ce principe par Thiftoire de TArianif. 
me , il taudrojt montrer , qu'alors dans le même tems 
le Pape & prefcjue tous les E vêques tombèrent 9 comme 
de concert & fouferi virent en rqêmeçems £une for- 
mule préjudiciable à la vra'îi Foy . Qr.c'eft ce que vous 
ne f ouvez montrer. Le Pape Libère tomba , il eft vrai, 
& fans m'arrêter à faire remarquer avec M. Bofluet * 
que ce fut par une violence manifefte , & que tout aile 
qui eft extorque par la force ouverte , eft nul de droit 9 
reclame contre lui-même \ Il faut a/oûter i°. Que fon 
Eglife ne le fuivit point dans fa cloute > & ne participa 
point a thsrzfie £ Arius. Ccft la remarque de M. Ni- 
cole dans l'Ouvrage que j'ai déjà cité *.*•. Que cette 
chute arriva eh 357. & par confequent deux ans avanc 
. le Concile de Rimini * 3 0 . Que ce Pape, après m iga~ 

* 1. Inflr. fdg. 2.18. ff. 10 J. 

♦ Prtt. Réf. fiWb 4f frktfm* t a Z % itt* 13* - 
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rement * de quelques mois , rentra, dans fes premiers fentr- 
mens orthodoxes , & acheva fon Pontificat lié de Com- 
munion avec fatnt Ahmafe , faim Bajile , & les autres 
de pareil mente & de me m* réputation. C'cft ce que re- 
marque M. Bofluet, *&cequi eft d'ailleurs confiant 
par PHiftoirc* L'Empereur, continuc-t'il , ffavoit fi 
bien qu 'il itott rentré dans la Profeffion publique de laFoy 
dcNicée, quil ne voulut pas (apeUer au Concile de Ri- 
mini t & craignit de poujfer deux fois un perfonnage de 
' cette autorité. 

En effet le Pape ne fut point apellé à ce Concile , on 
n'y voit point de Légats de fa part ; nous verrons bien- 
tôt l'horreur qu'il eut de ce qui s'y pafla , ôc la con- 
duite qu'il garda avec les Evêques prévaricateurs. Ce 
neft donc plus IcPape ôc les Evêques qui tombent en- 
femble dans Terreur, comme il faudroit le fnpoicr 

?our en conclure quelque choie contre nous. C'eftun 
ape feul que la violence entraîne, & dont tout l'Oc- 
cident, avec une partie de l'Orient, tk particulière- 
ment fa propre Eglife , dérefte la chute ; C'eft dans 
un autre tems la plus grande partie des Evêques d'O- 
rient oc d'Occident qui félon vous, tombent en erreur; 
mais le Pape à fon tour déplore leur chute , avec ce qui 
reftoit d'Evêques Fidèles -, il sopofe à la rJrévarica- 
tion , de conferve le dépôt de la Foy. De la que con- 
clurez- vous contre nous? Et quelle reflèmblance en- 
tre cet événement Se la circonftance preferite , où de- 
puis cinq ans le Pape avec fon Eglife, & prefque 
tous les Evêques du monde , per fi ftent à foûtenirun 
Décret, qui, félon vos Auteurs, renverfe les princh 
paux articles du Decalogue & du Symbole ? 



? i. Infiu n. 109. * XUd, fég. 230. 
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Ce n'eft pas tout encore. Que le nombre d'E vccjues 
fidèles cjui refierent avec Libère, air été le plus périr 
en comparaifon des Evêques prévaricateurs, le fait 
cft faux , je le démontrerai. En attendant ,• je veux 
bien encore vous le paflèr pour un rnomenr. Mais au 
moinl faut-il avouer que ces Evêques répandus en 
Orient Se en Occident confervoient Se reprclentoienc 
l'Eglife avec fon caractère eflèntiel à^tniverfaliti. 
Quant à l'Occidenr, c'étoit un S. Hilaire dans les Gau- 
les , un Lucius à Mayence, un Paulin à Trêves, un 
Grégoire d'EIvire en Efpagne , un Lucifer en Sardai- 
gne , un Vincent de Capouë, Se un Eufebe de Ver- 
feil en Italie. C'étoiten Orient», un Athanafe&un ' 
Serapionen Egypte, un Frumeririus en Ethiopie, un 
Meîece à Antioche , un Cyrille à Jerufalem , un Eu- 
febe à Samozate,un Verrajiion parmi les Scythes, 
peut-être un Eleuziusdans l'Afie mineure,Sc tant d'au- 
tres qui de toutes parts Se de tous les endroits du mon- 
de, où ils étoient reléguez par le Tyran Se djfpcrfez 
par leur zélé , reclamoient avec le Pape, contre 
Terreur & contre la violence* ' Vfftlà le corps de TEgli- 
fequ on doit reçonnoître pa^fgaçhef , par fon zéle 
pour la Foy,par fes fouftrances Se par fon étend** * Les 
Evêques enlevez de leurs Sièges & rranlportez dans 
les Ifles defertes , ne cedbient pas pour cela d'être Evc- 
ques, leur baniflèment ne donnoitpoint d'autorité aux 
Evêques fchifmatiques , qui envahi ifoient leurs Siè- 
ges, Se qui grofiffibiellt le nombre des Evêques Ariens, 
la peuple étoit t*ni par la Foy à fes Palteurs légitimes , 
quelque part quife fuflenr, relçguez > la Prédication 
de la Foy fubfiftoitpar tout, & la perfecutiorï la ren- 
doit plus remarquable; elle lui rendoit l'éclat que la 
défertion de ce grand nombre d'Evêques , félon vous , 
auroitpûluiôter. I Me 
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Me montrerez- vous donc rien de femblabfe aujour- 
d'hui . p Un nombre d'Evcques fi petit, qu'il n'égale 
pas celui que la plupart des Setfes ont vu a leur tetc , 
&c ce petit nombre rcflcrré dans un coin de la Terre , 
fans que depuis cinq a-tisils aient pu engager un feuL 
Evêque, dans tout le refte de l'Eglife, à embraflèr 
leurs intérêts. Groffirtcz tant que vous voudrez ce 
nombre dans ce Roïaume; fei tes- le monter jufqu'à 
vingt- huit ou trente , comme vous vous en flattez , Se 
comme vos Gazetiers ledebirenr. Que les uns fe bif- 
fent intimider & les autres éblouir par de vaines efpe- 
rances, qu'il s'en trouve parmi nos confrères, qui 
par un vain amour d'une faufle paix;, vous laiflent 
dôgmatifcr en liberté', que d'autres fe laiflent entraî- 
ner à figner de bonne foy des Lettres artificieufes , 
dont vous tiriez avantage. A cuioi aboutiront enfin 
routés ces intrigues? La fedu&ion gagnera dans le 
Roïaume , elle y groflîra vôtre pani , elle ébranlera 
les Cèdres du Liban ; mais après tout elle fereduiroit 
à une partie de ce Roïaume. Or jamais une partie de 
ce Roïaume ne feraPEglifede Jcfus-Chrift , toujours 
Hmveffelle dans, fon étetiduë , comme elle eft éternelle 
dans fa durée. 

Je n'ai encore allégué que des Préjugez , Se déjà vô- 
tre objeâiôn fi foible entre les mains des Donatiftes y 
qui avotent 300. Evâques à eux , fi foible entre les 
mains des Calviniftes qui avoient à eux plufiéurs 
Roïaûmes, parôît encore plus foible entre les mains 
de Ceux , qui n'ont après tout que fix Evôques qui s'a- 
voiient pour Apellâns. Venons au fond- 

I ■ > 

' . ' . t. \j y **v - 7 4 K . « •• . 
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XXXVII. M.BoJfuet & M. Nicole ont refondu à 
cette Objetlion, leurs rép on fes fuffifent. 

Je veux bien ne pas me fervir du droit que nie don- 
ne le fuffrage de tant de Théologiens, qui foutiennent 
que les Pères de Rimini ne perdirent point; la fqy , en- 
(ouferivant à une Formule captieufe. Je ne prétends 
pas non plus repeter ce que les célèbres Aureurs que 
j'ai cité ont écrit avant moi , & mieux qi;ç je ne le 
pourrois faire , je vous conjure feulement de les lire 
vous-mêmes, vous trouverez que ce qu'ils ont dit fo 
réduit à ces trois réflexions. * 1 r' v ..... 

i°. Les Evêqucs aflèmblcz a Rimini , & fcs autres 
qui tombèrent dans la perfecution , ue lé firent que par 
violence, & une violence fi ouverte, fi publique, fi 
générale /qu on ne peut la révoquer en dont*. 

2°. Leur faute a été de fi courte durée , & l'ob- 
fcurcilTement qu'on fupofe être arrivé alors, à une 
partie de FEsrlifë; a été fi pa{faeer j qu'il n a pu pré- . 
judicier à ia vifibilité , &c a l'éclat dont elle jouit tou- 
jours , & dont elle joiiiflbit àlors dans tout de reftê 
de fes parties. Elle en derenmeau contraire plus re- 
marquable par la refiftahee coujrageufe dé* Evêqucs 
fidels , & par la violence quavoient fouffert les Evê- 
qucs prévaricateurs par. fibiblèffe* . : j 

3°. Si les Evcquesaffcmblea à;Rirhim prévarique- 
rent par violence & par fuDprife , ee né fut qu'aprc,s 
avoir établi clairement & profe/Té hautemene la Foy 
dêNicée. Vos Ecrivains y comme les GalvinîftQ$ydi£« 
fimulcnr ce £kit& fopr nantit tant qui k peuvent ce 

I ij double 
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double Concile J pour ainfi dire, tenu à Rimini. En 
effet les Pères de ce Concile commencèrent leur féan-> 
ce par établir le Confubftantiel , conformément à la 
FoydcNiccc, & par excommunier Uifacc, Valens 
& leurs adherans. Si dans la fuite entraînez par Ja 
violence de la féduction, ils contredirent la Fcy de. 
Nicée , ce fut en mêmè-tems en fe contredifant eux- 
mêmes. Ainfi la prédication de la vérité fubfiftc tou- 
jours y puifquclle eft annoncée par ceux mêmes 
qui paroi (lent la défavoiier. La fincerité eft mani- 
fefte dans l'acte libre qui foûticntla foy de le Con- 
fubftantiel î la fraude & la violence ne font pas moins 
évidentes dans lacté fotcé qui le fuprime > ils man^ 
eyuerent a leur devoir d'une manière déplorable y dit M. 
Dolîiiet , # mais tant qùils furent en liberté > ils avoiem 
fi bien tnfetgné la Foy dé Nicie , a laejueltr aujfi ils 
revinrenf aujfi-tot après y> que les Peuples ffavoient à 
cjuoi yen tenir s cjr cjHe la Foy de leur Evif/ue leur é toit 
connue. Ainfi la règle dc-la Foy que les Fidèles de- 
voiqnt fuivre croit manifefte au milieu de la prévarU 
cation; les Paftcurs éroient coupables , fan s détruire 
les pfômeflès que J. €• avoit faites à fon Eglife. 

Ces 1 réponfes doivent vous fermer la bouche, com- 
me elles Font fermée aux Claude & aux Jurieu. Elles 
manifeftènt la différence infinie qui fe trouve entre 
le faitdeRimini Se celui de nôtre tems. 

Tout fe fit alors par violence : aujourd'hui oùcft- 
ellc / cette violence qui nous fait parler. Les Janfenif- 
tes ont pu dépeindre à vos yeux Louis XI V. com- 
me un Tyran qui caprivoit la langue des Evêqucs ; 
nous avons vu avec indignation les portraits injuftes 

* i. ftftr. fut PEgl f+ .145- 

qu'ils 
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qu'ils ont fait du plus Religieux de tous les Princes 
mais enfin il n'eft plus ; nous pouvons le regreter , 
mais il ne peut nous contraindre ; fon ombre après 
trois ans de fépulrurc exerce t'el le encore fur nous fa 
prétendue tyranie ' L'exerce telle fur les Evêques des 
autres nations, qui divifécs entre-elles parles intérêts 
& les jaloufies , fe ramifient aujourd'hui pour ne 
laifler aucun doute fur leur acceptation? 

La prévarication des Evêques à Rimini fut auiîi 
courte que forcée -, ils revinrent mjft tôt ,ftatim , com- 
me vient de le dire M. Bofluet * après S. Ambroi- 
fc -, * la même année vit leur chute & leur pénitence \ 
8c dans leur chute même ils avoient rendu à la Foy 
de Nicée un témoignage fi manifefte , qu'ils ne pou- 
voient l'obfcurcir par une foufeription captieufe. 
Ainfi les peuples étoient afièz inftruits de ce qu'ils 
dévoient croire , & la Foy annoncée par les Evêques 
mêmes prévaricateurs leur fervoit de règle. Y a-t'il 
rien de femblable aujourd'hui ? Depuis cinq ans le 
Pape 3c les Evêques perfiftent fans variation dans la 
publication &c l'acceptation d'un Décret que nous re- 
connoiflbns tous être conforme a la Doftrine & a Cufage 
de CEgUfe. Si ce Décret renverfe la Foy , le Corr>s 
Epifcopal en cft coupable, il ne peut être exeufe, 
les Fidèles font induits en erreur , precifément par 
l'obligation que J. C. leur impofe de nous écouter. 
Les promefiès qu'il a faites font vaines , & l'Enfer 
a prévalu par l'erreur , fur les dépofitaires de la 
Vérité. 

* i. Jnfl. fur ÏEglif. n. 107. t$$. Ambt. I. 1. de fid. 
€*f. il. nu * idem Ef. M. u 11. n. if. 

r«j * xxxviii. 



XXXVIII, En abandonnant les rèpanfes précédentes, 
le fait de Ritnini ne prouverait rien encore Les Evê- 
ques de ce Concile , ç-r ceux du Conc. de Sel eue te ne 
firent" pas la plus gmide partie des Evé-jues. 

Ces reflexions fatisferont toutes les. pçrfonncs équi- 
tables & qui jugent fans prévention, nuis elles n'é- 
puifent pas tout ce que j'ai à dire pour anéantir vô- 
tre objection. Elle eft fi infoutcnable, de quelque 
côté qu'on la tourne, qu'en abandonnant encore une 
partie des avantages que me donnent ces réponfes , 
je vais vous faire voir qu'elle n'eit apuïéc que fur 
les plus fauflès fupofitions. 

Oiii , accordons fi vous voulez malgré tous les SS. 
Percs, que les Evêques à Rimini fouferivirent à une 
Formule évidemment Arienne \ fermons les yeux fur 
la violence qu'ils f ouvrirent , quelque confiante qu'elle 
foit dans l'Hiftoire \ oublions & le premier Décret 
qu'ils rendirent en faveur de la confubftantialité , &C 
la vive exhortation qu'ils firent à l'Empereur par leur 
Lettre de ne pins troubler la Foy de C Eglife , 0* de ne 
point affaiblir la dici/ion du Concile de Nicée \ je con- 
. fens à tout , de cependant vôtre caufe n'en devient pas 
meilleure. Car il faut de plus que vous fupofiez , i°. 
Que les Evêques à Rimini formoient .le plus grand 
nombre des Evêques «l'Occident. i°. Que le plus 
girarid nombre de ceux d'Orient tomba pareillement 
dans l'erreur , & cela dans le même tems qu'elle pré- 
valut en Occident. 3 0 . Que les S S. Pères ont reconnu 
que ce, fat le Peuple qui conlerva la Foy , & qui par 
Ion cri: la foûtint contre la violence des perfecuteurs 
ôc la lâcheté de prefquc tous les Evêques j toutes 

--■■'y.. h I fupofitions 
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fupofitions faufles Se inCj^renables ; pour le prouver 
je n'ai qua déveloper par ordre ce que les PP. 6c les 
Hiftoriens dd 4 iïécle nous raporrent. Vous allez voir. 
i°. Que dans Tannée qui précéda le Concile. 2°. Dans 
le rems de la malheureufe conclulîon du Concile , 
3°. Dans les deux années qui fuivirent le Concile & où 
s'exerça la grande perfecurion de Conftantius , le plus 
grand nombre fur celui d<$ Evêques fidèles , qui ne 
furent enrraînez ni par la ledu&ion ni par la violence. 

XXXIX. Immédiatement avant ces Conciles , le nombre 
des Eveqnes fidèles ètoit le fins g'and , tant en 
Orient qiien Occident. • 

I. Avant le Concile , il étoit le plus grand en 
Occident. S. Hilaire eneft témoin ; nous avons vu 
fes paroles, elles font tirées de fon Traité des Syno- 
des ,* 8c ce Traité , comme nous lavons dit, fut écrit 
avant le Concile deRimirii. Ox il adrefloit ce Traité 
dHx Evêques des deux Germantes , des deux Belgiques 9 
des Gaules % &dela Grande Bretagne ; c eft <le ces Evê- 
ques dont il loiie la conftance & la foy. Le témoignage 
que leur rend Socrate eft encore plus précis & moins 
limité. Les Filles cCXcaye & d'Illyrie, f a ) & lerefte 
des Eglifes d'Occident navoient encore été ni troublées 
ni ébranlé f s , fou à caufe de l'uniformité de leur fenti- 
ment, f Ceft que les Evêqiies Ariensen Orient étoient 

* S. ffil. tr4&. de Synod. pag. 149. 

( a ) Socrate. C. t. ffift. cap.. fâg. 38. 
Achats vero & Illyrici civitates 6c reliquae occiduarum par- 
fum Ecciefia» trar.qutllz adhuc erant & inconeuflae , tum 
quod inter fe conlentîrenc , tum qiiod fidei regulam â Ni- 
cœno Concilia uaditam confiant uTimè retinerent. 

. • • divifez 
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oivi'cz même entre eux , )ff>n a caufe de 'leur confiant 
attachement a la règle de Foy établie dans le Concile de 
Nicie. Le Concile de Rimini en eft lui-même une 
preuve décilivc, nous avons vû avec quel zélé les 
Evêques commencèrent par foûrenir la Foy deNicee. 
Si dans la fuite ils tomberenc , ceft par leur chute 
même qu'on prouve évidemment , qu'avant qu'ils 
euflent tait cette chûte déplorable, ilséroient encore 
fidèles : s'ils y perdirent la Foy, ils l'y avoientdonc 
aportée. Tout l'Occident avant le Concile étoit donc 
encore perleverant dans la Foy de la Confubftan- 
rialieé. * 

Dans le même temsen Orient le nombre des Evê- 
ques Ariens n'étoit pas fi grand que vous voudriez le 
faire croire, & déjà il eft confiant que ce que Saint 
Grégoire de Nazianzc & quelques autres ont dit du 
grand nombre de ceux qui tombèrent par politique y 
ou par foiblcfle dans certaines Provinces d'Orient, 
regarde le rems de la grande perfecurion , qui n'arriva 
qu'après le Conciliabule de Conftantinoplc. * Or ce 
Confite ne fut aflèmblé qu'en 3^0. par confequent ^ 
prés d'un an après celui de Rimini. 

J'ai d'ailleurs deux Faits décififs à alléguer. Le pre-» 
micr, c'eft qu'en 358. un an avant le Synode de Ri- 
mini, l'Empereur voulut afïèmbler un Concile gê- 
nerai à Nicée. Philoftorge & Sozomenenous apre- 
nent, * qu'il en fut détourné par les Ariens qui avoient 
tout crédit auprès de lui » parce qu'ils voïoient leur 
condamnation inévitable , <k que la plupart des Evê- 
ques ètoient favorables a la Confnbftanti alité : eo quoi 

* V, M* de Tillem. Af. Fleury. 1 
* Sozomen. L 4. cap. U philoftorgel. 4* u]U io- 
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vlcrtcfut eorum in Confub fiant ùnlis fidern propenj! erant ; 
les Ariens fentoient donc qu'ils ne leroienr pas les plus 
forts , même dans un Concile tenu en Orient , nonob- 
stant la protection d'un Prince qui leur étoit livre , 
6c dont ils pou voient tout attendre. 

Second Fait. Les Ariens infpirenr àConftantius la 
réfolution d'aflèmbler les Evêques Orientaux à Se- 
leucie,&: les Occidentaux à Rimini. S. Athanafc 
& Sozomene nous aprenent que * cetoit dans l'efpe- 
rance de les (eduirc 3 ou de les tromper plus aifémenc 
dans cette féparation. Voilà encore une rufe qui 
montre la foibleflc des Evêques Ariens. Les Orien- 
taux ont donc ordre de saflèmbler à Seleucie. * On 
ne choifïr pas au refte pour ce Concile un ou deux 
Evêques de chaque Province. L'ordre étoit gênerai 
pour tous, de des Officiers furent envoïez dans les 
Provinces à cet effet. Les Ariens n'oublièrent rien 
pour groiîîr leur nombre , ôc cependant de tout l'O- 
rient, ils ne purent ramafter que cent (oixante Evê- 
ques, dont il s'en trouva même quinze Catholiques. 
Encore comment formerent-ils ce nombre ? Ce fut 
en introduifant les Evêques de leur parti intrus par 
violence dans les Egliles , comme un George de Ca-» 
padoce , Evêque intrus & Schifmatique d'Alexan- 
drie. Ce fut en la grofliffant de ces (a) Evêques Si- 

. . . » 

* S. Athan. Ltb. Me Synod. p*g. 870. 873. 874. 
So^pm. L. 4. cap. 16. fag. j6x. 

* HiUr, FrAgm. 1. pag. 1. 

HïUr, deSyn. p. 114 Sulp. Sever. L. i. f. ét t 64. i6+i 

(a) Nam poftquam veri & çrandaevi Epifcopi , alii in 
exilium pulfî , alii înfugam vern filent, Etluuci deinceps , 
Cuhecumcni , & qui primas in «Senatu fedes occuparcnc » 
ac ,.ui divuiaruui iama célèbres eûeut , Canftianorum vice , 

mniajucs 
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maniaques ou Païens , a qui ils avoient vendu PEpif- 
copat ( a ) comme faint Athanafe le leur reproche. 
De tels Evêques ne doivent pas être comptez. N'im^ 
porte, ils le furent, ils lignèrent dans Je Concile ; 
3c malgré cet indigne expédient, malgré l'intrigue 
3c la Cabale , malgré l'intérêt que le parti avoir de 
faire montre alors d'un grand nombre d'Evêques , 
ils font réduis à n'en pouvoir ramafler dans l'O- 
rient que 14e. 

Où ctoient donc alors les Evêques Catholiques ? 
Ils ctoient dans leurs Sièges, d'où ils mépriioient 
une Aflemblée formée par une cabale ouverte & do- 
minée par les Ariens. Ils étoient dans les Piifons , 
dans les Sépulchres, dans les Exils , dans les Ifles 
défertes : mais dans tous ces lieux où la neceffité 3c 
la violence les avoient difperfez, ils ne ceflbieutpas 
d'être Evêques, & d'annoncer par leurs fouffranecs 
même, la Foy qui étoit la caufe de leur Martyre. 
Ceux quon avoit établis à leur place ne pouvoient 
palier pour Evêques. Ces Payent honorez du noiti 

jubenrur piam ab Arianis fixera edicere; nec ultra , jnxta 
Apoftoli prarceptum , qiiercbacur num quis irreprehenfitilis 
eflet. Sed more impiiffimt Jeroboami , qui plus auri pende- 
ret, is nominabatur Epifcopus. N1I11I curabant impii, fi vel 
Ethnicus ilîc effet , aurum modà darct. S. Athan. Apol ad 
Cnfi. Imfer. ». 18. r. 1. $*g. 313. 

(*) Tarn graves fenes , tam annofos Epîfcopos în exi- 
lium pelli curartmr , eorum ainem vice , juniorcs petulan- 
tclquc Ethnicos , ne cartchumctios quidem , ad fummum 
ftatim gradum tranfire |uflns , allos bigamos , majorumque 
criminum accula tos ; quia nernpe pecimioft crant ac civili 
potentia valebanc , aurum modo pcoderent , cos , inquam , 
quafi à varnalium foro mittebam , normnabantque Epîfco- 
pos. idim.Hift. Jriart.aii MonacL ». 73. p. 5**^ 

d'Evêques » 
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rTEvêques, & ces Simoniaques qui avoient acht 
f rix d'Argent rEpifcopat, ne dcvroient pas être comj 
tez parmi les Evêques Ariens, dont vous avez intérêt 
de groflir le nombre. Cependant avec ce fecours ^ 
les Ariens n'en peuvent ramaflèr que 145. à Seleu- 
cie y 6c cela dans le rems même qu'on commence le 
Concile de Rimini > alors les Evêques Ariens ne fai- 
foient donc pas encore le nombre dominant , ni en 
Occident ni même en Orient, 

X L. Dans la chiite des Evites a Rimini & à Se- 
leucie , le nombre de ceux fui re fièrent fidèles , fuf 
encore le plus grand. Combien il y avoit alors £E- 
veques dans CEglife î 

II. Partons au moment funeftè delà chu te de ceux 
de Rimini. Combien étoient-ils d'Eyêques dans ce 
Concile ? Je trouve dans S. Auguftin,* que Maximin 
Evêquc Arien, interrefle à groflîr le nombre des 
Evêques de Rimini , avoue. néanmoins qu'il n'y eijt 
que 330. Soufcriptions. Philoftorge n'en compte que 
300. N'incidentons pas fur ce nombre , je vous en 
paflè 400. félon l'opinion la plus, commune. Joignes 
ces 400. aux 14^. Evêques Orientaux aflèmblez dans 
le même tems à Sclcucic. Eft-ce là toute l'Eglife î 
Eft-ce là le plus grand nombre des Evêques ? Ceux 
qui reftez dans leurs Sièges ne participoient point à 
la prévarication 5 étoient bien fuperieurs en nombre* 
&c vous allez être forcez de l'avouer. 

M. r Arche vêqufc de Cambray l'avoit dit autre- 

. * Jpg. collât, etim Maximinê num. t. f. 649* 0. edH. 
* Tem. de U Vérité. Averti/?, f. vit. 
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fois , & un de vos Auteurs pour foure réponfe in-* 
fulrc à ce grand homme avec une infolence, que Ton 
n'affecte, qne quand on manque de preuves. M. de 
Cambray , dit- il ,* commence a devenir dans la Rep té- 
Ut jue des Lettres un dateur fans confequence , a qui 
déformais il fera permis de tout écrire fans que perfonne 
fe mette en peine de lui répondre. Un Archevêque, qui 
écrit fur des matières de Do&rine dans une inftru- 
cïion Paftorale , un Archevêque de la réputation de 
feu M. de Cambray eft traite cT Auteur fans confe- 
quence y &c cela par un Ecrivain anonyme / On riroic 
dune idée fi extravagante, fi l'indignation en laillbic 
la liberté. Ecoutons-le encore avec patience. 

Que répondre a un Ecrivain qui parle ferieufement 
de plufîeurs milliers cC Eve que s abfens s qui s'élevèrent 
contre le Concile de Rimini. Ces milliers d'Eveques ab- 
fens ne fubfi fient ajfurément que dans fon imagination** 
Ainfî en ufc-ton quand on ne fçait où Ton en eft. 
Une infulte ou une raillerie tient lieu de réponfe. 
Les hommes feront-ils toujours la dupe d'une vainc 
confiance ? On va voir que celle de l'Anonyme eft 
jointe à la plus infigne mauvaife foy Se à la plus pro- 
fonde ignorance. Non , M. de Cambray n'a rien pris 
dans fon imagination , mais il a pris ces milliers à'E- 
vêjues dans ces paroles de S. Auguftin, s'il faut croire 
ce que cinquante Eveques d'Orient ont pensé contre tant 
de milliers eT Eveques aufquels cette erreur a déplu dans 
tout PVnivers y pourquoi , &c. (a ) Le Prélat avoir 
cité ces paroles même de S. Auguftin dans fon in- 

m * m M 4 *Ê 

(a) Si omninô jam credendum fit quinquaginti Epifcopis 
OiitMtalium. . . contra toc milita Fpifcopotum ,qu:bus lue 
error in toco orbe difplîctm , cur non, &c. Ltb. 3. contra 
Crtftors > cap. 3. f*j* 4 $7. 
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ftruftion Paftorale. C'étoit avec S. Auguftîn qu'il 
avoit parlé des milliers <f Evêques. Et fon Ccnfeur dif- 
fimule que c'eft S. Auguftin qui l'avoit dit, pour en 
faire un crime à M. de Cambray. A in fi traite- ton un 
des plus grands hommes que l'Eglife ait vu de nos 
jours î mais il fera toujours odieux au Parti, Ce Pré- 
lat a démafqué le Janfcnifme dans fcs fçavans écrits, 
il Ta encore plus confondu par l'exemple de fa fou- 
miflîon , ils ne peuvent fe refoudre de Pimiter , 5c 
ils s'en vangent par des infultes- 
i M. de Cambray auroit pu trouver encore dans les 
aâes du Concile d'Ephcfe tenu 70. ans après celui 
de Rimini , qu'on comptoit alors fix mille Evêques 
dans FEglife *, c'eft un faint homme qui le dit à l'Em- 
pereur , &c qui le répète à la face de tout le peuple 
de Gonftantinople ; les Evêques raflèmblez dans cerre 
Ville le redifent dans leur Lcttte adreflee au Cpn~ 
cile d'Ephcfe, 8c cette Lettre eft raportée dans les 
actes. ) Voilà, encore fix mille Evêques ailleurs que 
dans C imagination de Aî. de Cambray, Ces témoigna- 
ges font décififs , mais ils ne font pas les feuls. On, 
voit par la Conférence de Carthage tenue 50* ans 
après le Concile de k Rimini , que la feule Eglife d'A- 
frique avoit 470. Chaires Epilcopales *, par confe- 
quent elle avoit eile feule plus d' Evêques que tout le 
Concile de Rimini enfcmble \ Or par le nombre des 
pvêques d v Afrique M. Fleury remarque * qnon peut 

(4) Valmatius Archim. ad Theod. fcx millia-ne Epifco- 
porum audirc mavis , an unum homincm cumque impium ? 
Sex millia autem cos aïebam , qui fub Mctropolicanorum 
Sanftiflimorum Epifcoporum poteftatc degunt. Refen Ef. ad 
Common. Syn. Ephef. tom. 3. Cone, 754. 
* Tom. %.H'fl. LtL il. f*£. 33*. 
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juger du nombre des Evêques , tel qu'il étoit îlots, dans 
tout le relie du monde. 

Si l'Afrique avoit elle feule plus d'Evcques que le 
Concile de de Rimini , combien devoit-il yen avoir 
encore dans l'Illirie, l'Italie , les Ifles de là Medite- 
ranée , l'Efpagnc, les Gaules , les Germanics , les Bel- 
giques , la Pannonie & l'Angleterre? Car ce fut de 
routes ces Provinces & de l'Afrique que les Evêques 
furent rafTcmblez à Rimini. Si l'on veut encore quel-, 
que chofe de plus précis , le P. Labbc nous Ta donné. 
Il trouve dans l'Occident prés de mille Sièges connus 

5ar PHiftoirc des fix premiers fiécles, & prés de 800. 
ans l'Eglife d'Orient ; Or combien y a - t'il encore* 
d'autres Evêchés qui n'ont pli parvenir à fa connoif- 
fance. ? Comptez maintenant le nombre de vos Evê- 
ques Ariens ; vous êtes forcez de les réduire pour 
Tannée 359. aux quatre cens du Concile de Rimini, 
& aux cent quarante cinq de Seleucie. Or ce nom- 
bre ne vn qu'au tiers du nombre des Evêquei calcu- 
lez fur les recherches du P. Labbe, & à la douzié- 
me partie des Evêques , félon les aûes du Concile 
d'Ephefc. En particulier le Concile entier de Rimini 
n'égale pas le nombre des Evêques de la feule Afri- 
que 3 qui cependant ne faifoit qu'une portion de l'E- 
glife d'Occident. 

Non-feulement le nombre des Evêques Catho- 
liques étoit fuperieur à celui des Ariens , mais c« 
qui eft encore plus remarquable , c'eft que chaque 
Scde des Ariens n'étoit rien en comparaifon de la 
Société des Evêques Catholiques. Car il faut remar- 
quer ici y que nous ne fommes pas obligez de dire 
qu'en vertu despromeffes de Jeius-Chrift le nom-» 
bie des Evêques qui forment le Corps de l'Eglife, Se 
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qui font unis au S. Siège, fera toujours fuperieurau 
nombre ramaflé de tous les Evêques, Se de tous les 
Miniltres des différentes Sectes qui déchirent l'E-> 
glife. Il nous fuffit detablir qu'il n'y a jamais eu au- 
cune Secte Hérétique , qui par le nombre de fes E- 
vcques lait emporté , ou même ait égalé cette Société 
toujours fidèles des Evêque Catholiques , qui unis au 
Pape Se répandus de l'Orient jufqu'à l'Occident, 
annoncent en Unité la même Foy Se fouferi vent aux 
mêmes déci fions. 

Or, ces. Evêques dont vous groflîflez le nombre, 
Se que vous confondez fous le nom d'Ariens , étoient 
divifez entr eux jufqu'à s'excommunier & fe depofer 
mutuellement. Dés -lors on diftinguoit les Eiino- 
roéens, ou Aëtiens des Acariens, Se les uns Se les 
autres étoient diflfèrens des demi- Ariens. On vit à 
Seleucie le combat de ces Sectes diverfes , les Aca- 
eiens y furent condamnez Se les demi- A riens pré va- 
lurent. Ceux-ci eurent la pareille au Conciliabule de 
Conftantinople , Se les Acariens l'emportèrent à leur 
tour. Dans quel rang mettrez- vous les Evêques de 
Rimini ? Il nous importe fort peu : ce qui eft évident^ 
c'eft que quand vous aurez partagez les cinq ou fix 
cens Evêques que vous comptez pour Ariens , quand 
vous les aurez partagez , dis -je, en autant de por- 
tions qu'ils formoient de Partis, quand vous les au- 
rez réduits lous leurs Chefs Se dans l'ordre de leur 
Secte , vous verrez , qu'il n'y avôit aucune de ces 
portions, qui fut comparable à la Société des Evê- 
ques fidèles s vous verrez que ceux qui reclamoient 
coatre leurs erreurs , étoient infiniment fuperieursea 
nombre à chacune de ces Sectes -, que par confequent 
l'Eglife ne perdit rien alors de les. caractères eflèn- 
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tiels de Vifibilitc & d'IJrtiverfàliré quelle conferve 
dans fes Pafteurs. Vous verrez enfin que ces Sc&es 
divifées dans le tems de leur plus grande puiflàncc, 
ne furent jamais autre chofe que ce qu elles avoient 
été dans leur première origine , ceft-à dire, cotnmc 
les nomme M. Bofluet , * des parcelles feparies du tout, 
que l'Epifcopat réûni fous fon Chef confondoit par 
Jon témoignage. 

X L I. Dans l'année qui fui vit le Concile, & oh ar- 
, riva la grande perfecution de Confiant i us , le nombre 
des Eve que s fidèles fut encore le plus grand. 

III. Le tems qui fuivit immédiatement le Con- 
cile de Rimini vous fera* encore moins favorable que 
les précedens y çar d'abord vous perdez ce nombre 
d'Evcques que vous croïez acquis aux Ariens dans 
ce Concile. Il fut tenu en 359. Or dans la même 
année &c dans l'année lui van te. 360. Nous voïons tout 
à la fois &c l'horreur que les autres Evéques conçu- 
rent de la prévarication de ceux-là ; Se le retour iîn- 
cerç de ces Evéques prévaricateurs. L'un 8c l'autre 
de ces deux faits cû attefté par S. Athanafc, par S. 
Jérôme , par S. Ambroifc, par Rurin , par Theo- 
<k>rct, & par tous les Aureurs de ce fiécle. M. de 
Tillemont a recueilli une partie de leurs témoigna- 
ges dans ces paroles , * Les Evéques qui n'avoient 
3» point eu de part à cette faute , fe déclarèrent auflî- 
%* tôt contre eux, & leur refuferent leur communion * 
v on le voit par l'exemple deGregoire Evêque d'Elvire 
» en Efpagne a qui en fut loué par S. Euicbe de Ver- 

• • • • . , > ■ f 

* L Inftr. furl'Egli/e. . * M. TilUm. T. 6. t. 461. 
* « ceit 
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ccil. S'il en faut croire le Prêtre Marcellin, tous « 
les Evéques bannis ou cachez convinrent enfem- « 
ble par Lettres qu'on ne pouvoit accorder la COîTl- ce 
munion à ces Evéques prévaricateurs , s'ils ne la « 
demandoient comme Laïcs, & en Témoignant avoir ce 
regret de leur faute. AinfiparleM. de Tillemont, « 
& peu après il rend un pareil témoignage au retour 
des Evéques tombez. Il lem ble même, ajoiWt'il 3 que 
S. Hilaire n'ait jamais cru devoir rompre la Corn- « 
munion avec eux , puifque dés le commencement « 
de l'an 36Q. il déclare qu'il étoit uni de Commu- « 
nion avec toutes les Eglifes, 3c tous les Evéques des « 
Gaules j fans doute , parce que la pénitence de ces 
Evéques fut auili prompte, que leur faute avoit été 
pçu volontaire. 

M. Bofliiet dit la même chofe au Miniftrc Clau- 
de,* & il le dit, fur la foy de S. Ambroife & de 
S. Jérôme. Ils revinrent tout a la Profejfîon de la Foy 
Catholique quils avoient déclarée d'abord ., & quils 
port oient dans leurs cœurs* Ce changement , qui eft apellé 
par S. Ambroife leur féconde corretlion , fut auffi prompt 
qùil étoit heureux > & ce Pere , dit exfrejfèment qu 'ils 
révoquèrent aujfi-tot ce quils avoient fait contre l'ordre ; 
Statim. Ce fait , ajoûte-t'il ,riefl pju conte fté. Et com- 
ment le feroit-il ? * S. Hilaire nous a confervé l'Epî- 
tre Synodale du Concile de Paris ; tenu en 360/011 
les Evéques déteftentee quils avoient fait à Rimini. 
Le même Pere nous raporte auiïl la Lettre de Libère 
aux Evéques d'Italie , par laquelle ce Pape leur pref- 
crit à quelles conditions on doit recevoir les Eve- 
cjues.pénitcns. Dans une^autre Lettre du même Pape 

. * 1. ïnftr* fttt PEgL ». 10?. p. 133. 

* fJtUr.inFra*m* n<£dit.Fr*£m.xLj<ig. i^Jk . . 

' K aux 
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aux Orientaux , * il allure , que ceux qui avoient ctè 
trompez à Rimini, croient prelque tous rentrez en 
eux mêmes. Enfin le Pape Damafe , fuccefleur de 
Libère, parle ainfl aux Evcques d'Illyric. (a) Le 
nombre de ceux qui font tombez, à Rimmine porte aucun 
préjudice , puif qu'il efi confiant > que ni le Pape y dont 
en devoit prendre CayU avant tous les autres , ni Pin- 
cent qui pendant tant d'années , avoit honoré le Sacer- 
doce. ( il parle de Vincent de Capouë, Légat ordinaire 
. de Libère) m les autres 9 nom jarnuis conjenti aux dé~ 
et fions de ce Concile. Et que ceux mêmes qui y it oient 
tombez, par une imprejfion étrangère , ont prou fié contre 
une faute , dont ils témoignoient leur repentir. 

Voilà donc deux Faits bien avérez ; la contradic- 
tion de la part des Evcques qui n croient point au Corw 
cile , la pénitence prompre Se iincerc de ceux qui y 
étôient tombez , Se cela dés Tannée 360. puifquc ceft 
celle du Concile de Paris , de la Lettre de Grégoire 
Evêaue d'Elvire, Si du témoignage de S. Hilairc. 
Ainii en 3^0. voilà déjà PArianifmc abandonne par 
tout l'Occident. 
/ Cette même année fut célèbre en Orient par la per- 

fecution de Conftantius, 6c par la chute de beaucoup 

d'Evêques. Ceft de cette perfecution que parle S*. 

...... , . 

* sfpud. Soerat. L. 4. eaf. iu 

(a) Ncquc enim prxjudicium aliquod nafci potuic ex nu- 
méro corum qui apud Arimmum convenerunt , cum conftec 
ncquc Romaniyn Epifcopum , cujus âotc omnes fuit expeten- 
da SeDtentia , neque Vincentium , qui tôt annos Sacerdo- 
tiutn inlibatè fervavit t neque ahos hujufcnodi ftatu us cou- 
le nfum aiiquem commodafle : cum przfertim , ut d minus, 
iidem ipCi qui per imprcffionera luccubuilTe videbantur , 
iidem confilio meliore , difpliccrc ûbi fuennt proteftati, £/>. 
Vtmaf. U Mf. Ittjr. -*f>. Théodore*. 1. 1. caf. ti. 103. 

» < . Grégoire 
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Grégoire dé Nazianzc clans le paflage allégué fî 
infidèlement par l'Auteur du Témoignage de U 
Vérité. Meilleurs de Tillcmont Se Fleury en con- 
viennent. Mais quoi > tous les Evêques Orientaux 
tomberent-ils alors? On voudrait Je conclure de ce 
que Saint Grégoire parle ainfi. * Peu dtEviques s'e- 
xemptèrent de ce malheur , df il ri y eut que ceux que leur * 
propre btffefie'faifoit négliger 3 ou que leur vertu 
fit rejîfter, & que Dieu conferva , afin qu 'il reftit en- 
core quelque femence & quelque racine pour faire fieu- 
rir IfraéL . ■ ' b.^i \i,h 

; • . : ;:pr; •■ '.!;n&4$> . »> n ) j <* 
^, X L I L D? S. Grégoire de N autant 

t : I ",') onp; • • « t »' -. 0 <*•**• 

Ce texte paroît fort j mais- z*. Il nous importe 

Eu que la plus grande partie^ âeU'Orient foir tom- 
e , dans le rçrns que tout l'Occident eft ou iidéle i 
ou pénitent. Et la Providence de Dieu fur fpn Egli- 
le , eft remarquable dans rous çes événement il per- 
met que la tentation foit auiïi forte qu elle puiffelc* 
tre , mais il laménage<de telle forte que Ion Egîife 
conlerve toujours fon éclat /malgré la defertion duriè 
partie de les Mini ftres. Libère étoit tombé , pour 
' ainfi dire , prefqne feul , & tout l'Occident & la 
meilleure pairie de fOrient s'étoitfoûtenuë contrôla 
5edu£Hon 8c la. Tyrannie. Lés £vcqucs totnbehrrà 
leur tour à Rimini & à Seleucie , & Libère péni- 
tent s'unit aux grands hommes , qui de toutç part re* 
clament pour la Foy de Nicée. L'Orient après Ri- 
mini va éprouver la plus violente de toutes les per/e- 
tarions , ôc Dieu lui opofe la fervèur ou la pénitence 

» * ^ a *; 7k ' ' v;r ♦ 
* Orat.xi. Tom. u { ag. .r. . * 

:l . K ij 4e 
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de tous ceux d'Occident , enforre que fi les tenrarroni 
ont leur violence , elles ont auflî leur remède , & ce 
Dieu fidèle dans fis promtfîes, connue Fa dit iaintPaul 3 
{a) prépare une iffuè aux te/itatiens les plus fliricu- 
fes y afin que fis enfans ne foient point tentera* de fixé 
de leur portée* r 

• M ais encore voïons quelle étendue on prétend don- 
ner à cette chute des Evêques d'Orient/ Le témoigna- 
ge de la Vérité* la réduit lui-même à 50b. Eve- 

Sucs , après faint Baille- Je ne (çai où il a pris cela 
ans S. Bafile , il ne cite point l'endroit, je n'en ai 
rien pu trouver , cependant je veux bien le pafler \ 
mais nôus avons vti , qu'il s'en faut beaucoup que 
500. Evêques faiï'ent tout ou prcfque tout l'Orient , 
de même que 400. ne font pas tout l'Occident. Nous 
avons vu encore que M. Bolluet avance au Miniftrc 
Claude comme un 6ur avéré, # que y? en vit alors 
des Peuples entièrement oprejfez. par des Evèques intrus , 
des Egli fis arrachées par force aux Catholiques 3 ce fut 

DANS QUELQUES. . ENDROITS I>E L'ORIENT ; 

c'eft ce que dit S . Athanafr T ajoute- t'il, ceftee que dit 
S\ Hilaire y c'efl ce que dit S. Grégoire de NazÀanzje. 
Voilà le Texte de S. Grégoire de Nazianzc manrfefte- 
ment réduit a quelques endroits de l'Orient , &C cela; 
par un Auteur qui n'hazardoitriea en l'air 5 on voie 
efTedrvement par le Texte même de ce Pere , qu'il 
parle plus particulièrement des Provinces de l'A-fic 
mineure , & de Libic, & de la perfecution que George 

i z:,.'" • « • . . . v: • • 

. . ( a) Fidclis Dcus cftquinoo patictur vos tentari fup*a id 
quod poteftis, fed facict ctiam cum .tcatationc provcaium, . 
ut polhtis fulhnerc. 1. cor. 10. v. 13. 

* Témoignée dt la Ver. p. %IU 

^ • de 
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<ïe Càppadbce y exerça: ; * il ne parle tout au phas^ue 
des Provinces foûmifes à l'Empire de Conftantius , 
6c non des autres Roïaumesoù la Foy fleuri floit fans 
contrainte, & ou la puiflanec de ce Tyran ne pou- 
voit pénétrer. 

- Voilà déjà le nombre des Evêques d'Orient qui tom- 
bèrent alors , bien reflèré. Ajoutons que Grégoire 
ne dit point que ces EVcques tombèrent dan* Terreur , 
mais qu'ils furent tromper ; ajoutons qu'il ne dit point 
que ces Evéques tombèrent dans le même tems, au con- 
traire il avoue qu'ils furent trompez en des temsdif- 
ferens , (a) les uns plutôt , les autres plus tard , dit-il , 
furent trompez. Diminuons encore ceux dont faint Gré- 
goire dit lui-même , que s'ils ne furent pas con fumez, 
par lefii de l'erreur, ils en furent feulement enfumez., 
parce cjuils.ne furent entraînez, que par fraude. Compte- 
rez- vous ces Evêques trompez au nombre* de ceux qui 
profeflbient l'Arianifme ? Y compterez vous ces Evê- 
ques aufli fîmplcs que fidèles dont parle S . Auguftin , 
( b ) à qui on fit croire que les Ariens n'avoient point 
d'autre créance que la leur/ Y compterez - vous 
ceux d<5nt parle faint Jérôme, qui furent Héréti- 
ques fans le fçavoir , fine confchntia Hdtretici ? Y 
comprerez - vous \ ceux qui après avoir donné par 
Éoibleflçune fignature, la révoquèrent aufli-tôt, mê- 
me dans le fort de la perfecution , c'eft ainfi que le 
raportent Sozomcne & Philoftorge ? * Et quand vous 

* Ibid. Orat. ii. 

(*) Aliî-cictû*, alii fcriùs in cam fraudem inciderunt. 
Jbià, Orat. il Tom. I, pag. 3S.7. 

( b ) Quis enim aefeie illo tempore obfcuris verbis multos 
par Vi fenfus fuifle dciufos , ut putarent hoc credt ab Ariams , 
q-uoH ipfi ci encrent. Aug. Epift. ad Pincent* 

* Sozœm. l, 4. Otitf. Phdojt. /. 5. r. 1, 
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les coripterïex , rien feriez- vous quarte tëuk Claflo 
avec les Eimoméens, les Acaciens, les Aériens , les 
regirderiez vous tous comme faifant une même Eglif» 
& une même Société , unie dans la foy , malgré l'hor- 
reur qu'ils avoient les uns pour les autres, èc les Ex- 
communication cVlesDépofitioris,d^ Ce pour- 
fuivoient réciproquement. 

S. Grégoire comptoir rous ces Evêqucs au nombre 
de ceux qui étoient tombez en quelque manière; il 
comptoit tous ceux, qui dans des tems diflferens avoient 
été trompez ; & un Orateur qui veut peindre dans 
une pièce l'Eloquence un mal fi répandu, g roflït fon ob- 
jet de tout ce qu'il peut raffemblcr fous un même coup 
d'œil , & peindre d'un feul trait de pinceau ; mais 
après tout, il faut dépouiller le Fait Hiftorique de 
tout ce dont la Rhétorique éloquente de S. Grégoire 
a pu legroflfr. Il faur le réduire à l'exa&irudè qu'il 
doit avoir, félon les témoignages décififsde S. Atha- 
nafe, de S. Auguftin , de S. Jérôme, de Sozomene 
& de S. Grégoire lui même : Or félon ces Témoigna- 
ges , vous ne pouvez compter une partie de ces Evé- 
quesau nombre des Evêques Ariens , puifqu*ils pro- 
feflbient ouvertement la Foy de l'Eglifc. Vous ne 
pouvez en conclure, que prefquc toute l'Eglife d'G~ 
rient tombadans le même reins ,pmfque S. Grégoire 
dit lui-même, & au même endroit, que les uns- fu- 
rent trompez plutôt, 8c les autres plus tard. 

C'eft donc vainement qu'on s'efforce de grofiîr le 
nombre de ceux qu'on prerend être tombez en Orient 
pendant la perfecurion ,• STon ne peut en venir à bour 
que par de faulïès fupofirions; en n'eurpas mieux fondé 
à faire croire que cette perfecution eut un fuccés pa- 
reil en Occident. „ . .v : . * 



V 
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M, deTinemont ( a ) femble même douter que 
cette perfecutiou y eût lieu. Cêqmcft confiant, c'eft 
que fi l'Occident 1 éprouva , ce fut prefque fans fruit 
pour les Ariens. Ce que;nous venons de raporter de 
S. Hilaire , de S. Ambroifc , du Concile de Paris , de 
la prompte pénitence des Evêques prévaricateurs à 
Rimini, de la feverité dont quelques-uns uferent à' 
leur égard, de la cqndefcendancc de la plupart des 
autres, paroîtra décifif .Ces évenemens arrivèrent dans 
Tannée même 360. Se dans la fui vante 3^1. qui font 
les feules où la perfecution put avoir lieu 5 car Conf- 
tantius mourut en Jtfi. Orfi dans ces deux années les 
Evêques tombez à Rimini fe repentirent de leur faute, 
fi les autres Evêques , ou leur ref uferent leur Commu- 
nion en haine de cette faute, ou la leur accordèrent 
en vue de leur pénitence, ne fcroit-il pas extravagant 
de fupofcr que ces mêmes Evoques tombèrent alors 
dans PArianiftne, & iouferivirent à la Formule de 
Rimini , fi conftamment décriée & fi univerfellemcnt 
abandonnée en Occident ? *' - ; - 

Cette partie de l'Eglife conferva donc la Foy de- 
vant ôc après le Concile de Rimini, quoiqu'il y eût . 
fans doute quelques Evêques en petit nombredàns l'un 
Se dans l'autre de ces deux tems , qui entreront dans 
la Communion des Hérétiques. Mais il cftvifible , dit 
M. de Tillemont , * par la fuite de CHiftoire , qu'ils 
conferverent prcpjue tonte la pureté de la Foy mores rien 
feavons que très-peu t ajoûte-t'il au même endroit , cjuon 
puiffê dire avoir été Ariens , ou defaBion ou de créance. 

. ( d ) M dcTiilemont , art. 84. pag. 4*3. tom. 6, parle 
ainfi de cette perfecution dans le titre de l'art.* Perfecution 
qu'on fr étend avoir fuivie le Concile de Rimini. 

* Tom. 6, f*g. y/y. .:v.v. 
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Nom riavons en Italie que Auxence de Milan , Epie- 
tete de Centurn celles - y & Félix mû a la place de Libère , 
qui même riitoit guère Arien que de Communion... En 
France Saturnin i Arles , & Paterne de Perigueux ; en 
Efp tgne 9 Potame de Lijbonne \ CIllyrie itoit plus in- 
fetlie , car outre Vr face & Va'cns y & Germine de Sir- 
tnic^ il y en eut encore trois ou quatre autres que tEglifi 
fat obligée de dipofer y lorfqu* elle eut recouvre fa liberté 
après la mort de Conftantim. Ainfi toute cette mul- 
titude tant vantée d'Evêqùes Ariens en Occident , 
fc réduit à une douzaine , également connus & dé- 
teftez de toute cette Eglife , qui feule fuffifoit pour 
faire que la Foy triomphât de Terreur , malgré-Ics 
chûtes de ce grand nombre d'Orientaux que la per- 
(ecution fit tomber. 

X L 1 1 1. Remarques fur les Textes de S. Jérôme & 

de Vincent de Lerins.. 

Après des faits fi précisé fi folidement prouvez , 
dn verra fi Ton doit prendre à la lettre les expref- 
fions enflées de faint Jérôme Se de Vincent de Le- 
rins, dont vos Auteurs prétendent tirer de grands 
avantages. 

Le premier dit * que le monde gémit & s étonna, 
(Titre Arien âpres le Concile de Rimini. Ces paro- 
les ne fontpas moins fréquemment citées par les Cal- 
viniftes, que par vous , mais avec auiïï peu de fuccés 
pour vous que pour eux. M. Bofluet répond aux uns 
3c aux autres. Si le monde s étonna , c eft parce qu'on 
vouloit faire croire qu'il étoit Arien , quoiqu'il ne le 

* Vial, advtrf. Lucif c. 7» 

fét 
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fut pas s'il gémit, c cft de ce que rArianifme s % auto 
rifoit des expreflîons que les Evêques de Rimini a- 
voient crû avec (implicite n'avoir rien de mauvais 9 
6c leur amour pour la Foy ne pouvoit voir fans dou- 
leur, qu'on les accusât injuftcmcnt d'être unis aux 
Hérétiques dans une erreur qu'ils avoient toujours 
déteftéc. C efi-a~dire , en un mot , que tout s étoit fait 
" far furprife t & non a deffein. Mais après tout, ce mon- 
de qui gémit, 8c qui s'étonne de ce qu'on le veut faire 
paner pour Arien malgré lui , étoit donc fidèle > car 

Juelle plus grande marque de fa fidélité pouvoir- il 
onner, que fon ét^nnement & fes larmes. Non-feu- 
lement il étoit fidel dans le cœur , mais il le declaroit 
hautement. Il défavoiioit par fes gem ffemens & fa 
furprife , les erreurs qu'on* lui imputoit. {a) On vit 
ceux qui avoient été trompé a Rimini dit S. Jérôme au 
même endroit ( b ) accourir au devant des Saints Con- 
fejfeurs protefter par le Corps du Seigneur > & partout 
ce qu 'il y a de facré dans CEglife y qu 'ils étoient toit- 
jours demeurez, dans la pureté de la Foy , qu'ils n avoient 
manqué que de prudence pour connottre la duplicité det 
autres ,& qu'ils étoient prêts de condamner & leurpro- 

(a) Tiltem, to. 6, Ariens, 

{b ) S* Micron. DiaL centra Lucif cap. 7. Concurrebant 
Epifcopi,qui Ariminenfibus dolis irretiti , fine confeientii 
haerecici ferebancur % concertantes Corpus Domini , & quid- 
quid in Ecclefii fanaum eft , fe nihil mali in fuâ fide fuf- 
picatos. Pucavimus, aïebanc , fenfum congruerc cura verbis ; 
nec in Ecclefîa Dci , ubi Jfîmplicitas , ubi pura confeiîioeft, 
aliud in corde claufum efTc, aliud in labiis proferri timui- 
mus* Deceptc nos bona de malis exiftimacio. Non fumus 
arbitrât! Sacerdoces Chrifti , advcrsds Cbnftum pugnare.. • 
Fientes afferebant , parati & fubfcriptioncm priftinam Se orn- 
ées Ariaaorum blafpbemias conderanarc. n. MdiLtt 301. 

pr e 
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pre jîgnmwe & tous les blafphemes des Antnu Tels 
étoient les témoignages publics de leur fidélité. Oc 
ce monde entier qu on apcllc A tien, & qui fe plaint 
hautement de Ftnjufticcqtfon lui fait, eft-ii bien pro- 
pre à prouver ce o^uc vous prétendez; fçavoir, que 
prefque tous les Evcques a voient fouferit à TArianif- 
mc, ôc qu'ils pouvoient perfifter dans leur fouferip- 
tion . fans déroger aux promenés de Jefus - Chrift. 
Voilà ce que faint Jérôme n'a pas dit, & ce qu'il 
n'a jamais voulu dire. • 

Remarquez en partant, que S. Jérôme dit, que 
ie monde émit r gémit & s'étonna , parce rue ce furent 
les Evcques qui s'affligèrent & qui s étonnèrent de ce 
qu'on leur imputoit l'erreur , à raifonde leurs fouf- 
criptions. Ce Perc attribue au monde entier la foy 
oti la faute des x Evcques. Ce n'eft pas que les Laïcs 
enflent fait avec eux la même faute & la même pé- 
nitence; mais c'eft que la foy des Evcques 6c la foy 
du monde paroît être la même chofe à S. Jérôme. 
Ce que les Evcques prononcent, ce qu'ils fouferivent, 
c'eft pour toute l'Eglife qu'ils le prononcent , Se qu'ils 
le fouferivent ; Se quand on calomnie leur foy, c'eft 
celle du monde entier qu'on calomnie. 

Pour ce qui cft de Vincent de Lefins , vous n êtes 

(>as moins obligez que nous à ne pas le prendre à la 
errre. S'il dit que prefjue tons les Evcques Latins fu- 
rent ou trompez, ou vaincus , "il dit lui-même (a ) des 
Utiles , des Provinces , des Peuples , des Nations , enfin 
de tout P Empire. Si on prend fes paroles à la rigueur | 

(>t) Ncc enim tantùm affirmâtes , coçnationcs , amicitise, 
domus, vctùîvi cnâm urhtS , prpuli , Provinfiise , Nanones, 
unïvcrfarn poftremo Romanum Impcrium fundicus coneuf- 
fum , & emotum cft , Kincent. L'trtn* Cçtnmon, e. 6* 
^ i tout 
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tout fut feduît, tout Fut corrompu, tout fut héréti- 

3uc > dans cette fupofition , il ne vous refte pas plus 
e reflburce qu'à nous ; le cri du peuple n'aura pas 
fauve la foy abandonnée par les Evèques , puifcjue 
la défection fut auflî générale dans les Nations, félon 
cet Auteur, que dans les Evcques. 

Cet Auteur qui exagère fi manifeftement , & qui 
d'ailleurs n a écrit que prés d'un fiéclc après, fcra-t'il 
donc plus croïable que tant d'Auteurs contemporains, 
qui diftinguant les feras & les chûtes nous montrent 
les détenfeurs delà foy, toujours fuperieurs àfesen- 
nemis. ? Sera-t'il plus croïable qu'un S. Hilaire, qui 
rend un témoignage fi précis de la foi de tous les Oc- 
cidentaux, &c qui CQnJerve la Communion avec eux 
malgré leur Arianifmc prétendu ? Eft-il plus croïable 
qu'un Lucifer de Cagliary , qui dans le tems même, 
de la perfecution de Conftantius ofe lui objecter la 
foy confiante de toutes les Nations, [a) Parcourez-les y 
lui difoit-il, & vous trouverez , o Empereur infenié , 
que par tout les Chrétiens penfent comme nous , qu'ils 
perfiftent dans la mime foy , & qu'ils défirent mourir 
pour Dieu & pour fon Fils, Votre religion nouvelle n'a 
pâ même encore s'étendre dans les bornes de voire Ern- 

* • * 

(a) Lueif. Calar. Mb.- MorUndum fro Fdio Des. Omne* 

momento fi polTes peragrare gentes , invenifles ftolidiflienc 
Imperator, ubtque Chriftianos demi : nos crcdcrc,in \nc 
Hefenfione perftantespro Dci filio, & nos mori cupere. At 
tua novclia prardicatio, & reccos rcligio fub prartextu fidei. 
Blafphemia in perniciem falutis eux per te ptolata , non 
folùm a hue limitem Romanum peragrare non valuit , & 
atique te fatis agente ; fed & ubi radie; s fîgere tentaverat , 
aiuic , recedentibut fcilicet omnibus : fideî formulis à ceatq ; 
p/iucis tuis, quos loliutu elTe fuper frumencum fem in a tas 
Doniinus prxdiierit, tecum manencibus. 
-, • - * pire , 
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fire y quelques feins que vous *sez pris peur eltf , elle 
fiche même dans les* lieux ou vous l'aviez, plantée., cfr* 
vohs refiez, feul avec vos Formules de foy. 

Eft-il plus croïable que S. Athanafe, qui immé- 
diatement après la mort de Conftandus expofe ainfi 
k Jovien lctat de routes les Eglifcs. fa) Cette foy 
établie a Nicie efi foâtenuê par le confentemsnt de tou- 
tes les EgJifes. Celles d'Ejpagne , de la Grande Bretagne, 
de la Gaule f de t Italie , de la Dalmatie , Dacie , 
MexJe , Àïacedoine , celles de toute la Grèce , de toute 
l* Afrique , des Iflcs de Sardaigne , de Chypre $ de Crète, 
la Pamphylie , la Lycie , tlfaurie , l'Egypte , la Lybic, 
le Pont , la Cappxioce 5 les EgHfcs voi fines ont la même 
foy , & toutes celles de V Orient , à la refrve S m petit 
nombre , la combat ; mais ils ne peuvent prejuiieier k 
tout l'Univers. 

Voilà toutes les Nations feftées fidèles malgré la 
perfecution de Conftantius ; fi Vincent de Lerins dit 

(*) Scias igitur, religiofiflîme Imperator . hanc cfTc fi" 
éem , quse à fxculo praedicata cft, Si quam confcflî funt Pa- 
tres Nichât congregati . in quam denique confenuuntomncs 
ubique terrarum Eccle/iae , qua: funt in Hifpania , & Bri- 
tannia , & Galliis, qux funt per univerfam Italiam & Campa- 
niam, qu* funt in Dalmatia , Dacia , Mœfia, Maccdonia, 
& univerfa Achaïa item qua: funt pet univerfam Africam, 
& in Sardinia , & Cypro , & Creta ; quar funt etiara in 
Pamphylia , Lycia , & Ifauria : item quae funt per univerfam 
itgyptum & Libyam ; qux funt in Ponto & Cappatacia t 
& vicinis legionibus ; omnes.denique per Orientem £cclcfia* , 
paucis exceptis % qui Arii opinionem fc&intur. Horum enirrt 
omnium quos commemoravimus fententiam experim-nto ipfb 
cognovimus,& licteras feripeas habtmus. Aclicètpauci qui- 
dam huic fidei concradicant ; feimustamen, religiohflîme Au- 
gufte t cosorbi terrarum praejudicate non porte, S. Athu». Ep. 
fjnod. ad Jovia». Impu apadThcodor. /. 4.. hift. e. 3. f. 15 4» 

autre 
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aiitrc choie $ c'eft qu'il a groflï les objets , il a con- 
fondu les rems & les païs , il a reprefenté dans un 
meme point de vue ce qui n eft arrivé que fucceffive- 
ment, c'elt-à-dire les chûtes des Evêques dont les uns 
avant Libère , & les autres après lui furent feduits 
ou rrompez. \ ' 

Mais quand on vient à difeuter avec exactitude 
les faits que cet Auteur n'a prefente qu'en gros, on 
voit ce que nous avons démontré par les ' preuves les 
plus évidentes, fça voir ; 

i°. Que quand Libère céda à la violence, la foy 
étoir annoncée par tous les Evêques > ôc que les Evê- 
ques Ariens netoient encore qu'un trés-petit nombre. 
i # . Qiïè quand le Concile de Rimini fut trompe 
les expreffions captieufes des Ariens , Libère & 
nombre fuperieur des Evêques fidèles d'Orient & 
d'Occident conferverent la foy- dans fa pureté. 

3°. Que quand la perfecutibn décrite par S. Gré- 
goire de Nazianzc fit tant de ravages en Orient, la 
pénitence des Evêques d'Occident dédommagea l'E- 
glife de la perte qu'elle fourTroit ailleurs. 

4°. Que dans cette perfecution même d'Orient, il 
n'y eut que certaines Provinces où la défe&ion fut fi 
nombreufe, mais que le nombre des Evêques fidèles 
fut encore affez grand pour l'emporter avec les Evê- 
ques d'Occident fur les Evêques prévaricateurs -, ainfî 
le Corps Epifcopal uni au centre de fon Unité, fou- 
rnit, 6c conferva toujours la foy *, ainfi les promeffès 
de J. C. faites aux Pafteurs de fon Eglife, & qui 
doivent avoir leur effet tous les jours , ne foufïrirent 
pas même alors cette interruption funefte que vous 
iupofez, & quelles ne peuvent éprouver lans eftre 
entièrement anéanties. Examinons maintenant le fait 

d'Honorias,, 
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d'Honorius, de voïons s'il vous fera plus favorable. 

X L I V. Expofition de t objeflion tirée du fait 

du Pape Honorius* 

On # allcguc qu'Honorius dans fa réponfe à Ser* 
gius de Conftantinople,aprouva la Lettre de ce Pa- 
triarche Monorelitc , // s'expliqua y dit-on, * en faveur 
delà faujfe dotlhne , qui ne reconn'ijfoit en Sefus-Chrift 
qu'une feule volonté. La mauvaife doftrinc , ajeûte ton, 
étoit foutenuc alors , ou du moins protégée par un Pape > 
contre lequel perfonne pendant quelques années ne récla- 
ma dans l'Occident > par les écrits des deux plus grands 
Patriarches de C Orient , par les déci fions de divers- Con- 
ciles , la puijfance fecnlierc Pautorifoit ouvertement, &c. 

On en conclud , yue fi le feul filence que le pins 
grand nombre des Eveques auroit garde pendant quel- 
ques années fur la Confîitution du Pape, apuiée du con- 
sentement formel de qutlques grandes Eglifes , avoit 
obligé d'y acquiefeer ; s'il n avoit pas été permis de la 
rejetter en attendant le Concile général, la Lettre d*Ho- 
noritu feroit devenue une régie de foy , & terreur au- 
roit prévalu dans l'EçJife. 

« * L'Auteur du Témoignage de la Vérité avoit em- 
ploie la même preuve, &: ce qu'on ne doit pas omet- 
tre, ceft qu'il avance que l'exprejfîon des deux Vo* 
lontés en Jefus-Chrift , 6c par conséquent 1 expreffio» 
du dogme de la foy fat généralement condamnée dam 
les trois Patriarchats d* Alexandrie , t£ Antioche & de 

Conftantinople \ il ofc même ajouter qu'il ne fe trouva 

• » . . «... 

t ' ' 

* Afem. pour Va pel , f>. 9. 1. édition , 14. 

* rimoig. de U Vérité Prtf f K xj % & p. 114. 

dans 
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dam tout £ Orient que le fcul Prêtre Sophrone qui ré- 
clama ouvertement contre la condamnation. 

ïl ne manque à cet argument fpecieux que deux 
chofes , la vérité dans les faits , Ôc la juftefle dans les 
confequences. On fupofe d'abord, qu'Honorius dar.s 
fa Lettre s 'expliqua en faveur de U fauffe doctrine. 
On pourroit tirer ici avantage du cqnfentement prei-. 
que uni\erfel des Théologiens anciens £c modernes 
qui exeufent d'hérefîe le Pape Honorius , fondez lur 
des preuves qui ne lont pas à méprifer. Les enne- 
mis racmç du Formulaire fe font fignalés dans la dé- 
fenfe de ce Pape. Pour prouver que l'Eglife peut fe. 
tromper dans lçs faits , ils ont, allégué cent fois la con- 
damnation d'Honorius, dans laquelle ils fupoloient 
que le Cpncile général de Conftantinoplc avoir erré, 
parce que la Lettre d'Honorius , difent-ils > peut être 
, exculée de l'héréfie, que le Concile femble fui attri- 
buer. Cette nuée de témoignages non fufpe&s, de- 
vroit au moins rendre douteufe Théréfie prétendue 
de la Lettre de ce Pape. L'Auteur du Témoignage 
Je la Venté convicjH que * ceft une question de fça- 
* voir fi le Pape tomba dans C erreur , ou s'il ne fit que 
la diffimuler. Or d'un fait ou d une queftion au moins 
doureufe , que peut-on conclure dans la cau.e pre- 
fente f Prouvera - ton folidement que le Pape & le 
plus grand nombre des Evêques ont embraflë aujour- 
d'hui Pexpreflîon de l'erreur , parce qu'il eftdoureux 
fi la Lettre d'Honorius fut autrefois regardée com- 
me hérétique/ 

Je veux bien cependant perdre ici cet avantage., 
parce que je n'en ai que faire pour répondre à l'ob- 
jection. On fupofe dans cette objetfjion > 

* Tèmoig. it U Vérité />. 114 . . • ' N - - * 

1. Que 
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ï. Que la Lettre d'Honorius fut donnée par ce 
Pape y comme une règle de foy adreflèe à toute l'E- 
glife. 

2. Quelle fut adoptée par prefquc tous les Evo- 
ques d'Orient, à la referve de Sophronc de Jerufa- 
lem , enforte que Sophrone fut le feul qui réclama 
ouvertement contre l'héréfie d'Honorius. 

j. Qu'elle fut tacitement reçue dans l'Eglifc d'Oc- 
cident, de confequemment quelle y fut connue. Or 
Ces trois fupofitions font fauflès , & par confequent 
nulle parité de cette Lettre, avec la Confttfutionde 
Clément X I. 

Je commence par expofer fuccintcmcnt le fair 
hiftorique. 

■ 

X L V. Narrât Un du Fait Hiftorique. 

m 

Sergius de Conftantinople mande à Honorius , qne 
Cyrus d'Alexandrie avoit travaillé à la convernon 
des Severiens : qu'il y avoit réiïfli par un écrit de neuf 
articles , dont le feptiéme étabhfToit une feule ope- 
ration en Jefus-Chrift. Que Sophrone setoit élevé 1 
contre cet écrit ; mais que pour lui , il avoit con- 
felllé à Cyrus de ne -point permettre qu'on dit ni une 
ni deux volontés en Jefus-Chrift ; parce que d'un 
côté l'exprcflion d'une volonté paroMToit affaiblir le 
dogme des deux natures , ôc de l'autre , lexpreflion 
des deux volontés fembloit fupofer qu'il y avoit en 
Jefus-Chrift deux volontés contraires * duo contraria 
volentes inducebantur. Il ajoûte que Sophrone avoit 
paru content de fa réponfe. Il finit en difant à Ho- 
norius qu'il avoit crû nece(Taire de l'inftruire de toute 
cette affaire, ôc le prie de lui faire fçavoir ce qu'il 
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en penfc. Voila le tour fubtil que prit ce Patriar- 
che Monotelite , pour tirer du Pape une réponfe dont 
il pût autorifer fon erreur. 

Honorius ne le défiant point de la rufe , lui répond 
qu'il aprend par fa Lettre, que Sophrone a voit éle- 
vé une queftion de mots, vocum qu<tftiones\ il loue 
Sergius devoir éloigné certe difpute > îl blâme qu'on 
parle d'une ou de deux Volontcz, l'Ecriture n'aïant 
fixé ni l'une ni l'autre de ces expreflîons. Ilrcconnoît 
en Jefus-Chrift des. avions qui viennent de la Divi- 
nité , &C d'autres de l'humanité ; mais il laiflè aux 
Grammairiens à décider fi on doit les apcller du nom 
de deux opérations, ou d'une feule. Il ajoure que ces 
expreflîons font nouvelles , qu'elles ne font point partie 
du dogme , quelles peuvent caufer dufcandale, qu'il 
faut s'en abftenir, de peur de paroître favorifer les 
Neftoriens , en difant deux Volontez, où les Eutby- 
chiens en ne parlant que d'une Volonté. Il finit en 
exhortant Sergius de prêcher les veritez confiantes 
qu'il prêche lui-même fçavoir , ^#7/ rty aquun feul 
Fils de Dieu , vrai Dieu , qui en deux natures dif- 
tinftes'y a des opérations divines & humaines. Voilà 
le précis de la réponfe d'Honorius au Patriarche 
Sergius. 

Au refte, il n'y a rien dans toute cette Lettre qui 
prouve , ou qu'elle foit adreflée à tous les Evêques 3 ou 
qu'elle ait été écrite ou aprouvée dans un Concile, 
ou qu'elle ait été cnvoïéc à toutes les Eglifes, comme, 
unedécifion folemnelle. C'eftune Lettre particulière 
du Pape à Sergius, dans laquelle le Pape déclare mê- 
me , ( a ) Quil tiy a rien de décidé , que ceft une 

{a ) Not^oportet ad dogmata hxc Ecclcfuftica retorque- 
xc, qux aeque Syaodalci apjces fuper hoc examinantes , ne- 

L queftion 
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queftion de mots , dont il eft ban de s'abftenir , quelle tïa* 
partient point an. dogme. 

XL VI. La Lettre dtHonoriits ne fut ni adrejfèe a tons 
les Evcques £ Orient ni reçût , ni même prefque 

connue d'eux. 

Mais ce quî démontre que cette Lettre ne fut pas 
regardée, même en Orient, comme une folemnelle dé- 
cifion de Foy , adreflee à fous les JEvêques , c'eft que 
Sergius ne la trouvant pas fuffifante pour fon defîeia 
engagea Heraclius à publier fon Edit ou EShefe en fa- 
veur du Monotelifme. Ce fut cet Edit que Sergius 
entreprit par toutes fortes de voies de faire fouferire 
aux Evcques d'Orient. Pourquoi donc le fit-il publier 
8c fouferire , 8c non la Lettre d'Honojriuç , fila Let- 
tre de ce Pape étoit adreflee à tous les Evêques , ïî 
elle étoit donnée comme règle de Foy , fi elle s'expli- 
quoiten faveur de la faujfe Dotlrine ? Comment l'Ee- 
thefe d'Heraclius , dont le but étoit d'impofer filence 
aux deux Partis, ne fit-elle pas mention du fuffrage 
d'Honorius / Pourquoi Sergius cherchoit-il dans cet 
Edit un autre apui à fon erreur ? La Lettre d'Ho- 
norius nV ût-elle pas été plus favorable à fon deflèin , 
fi elle eût été revêtue des folemnitez qui pouvoient 
la faire recevoir ? ' 

que authorirates canonicae vifs funt eiplanaffc , ut unam 
vel duas energias aliquis pra fumât Chrifti Dci prsdicare, 
quas neque Evangelicae vcl Apoftolicx Liucrae , neque Sy- 
nodalis examinant) fuper his habita > vifae funt tcrminaflc, 
mfi fortaflls , iicut praefati fumus , quidam aliqua balbu- 

tiendo dûcuerant quse ad Ecdeuaftica dogjnata trahi 

non debem. T*m. €. €mcil. 93 1. 

Si 



Si ce filencc de Sergius & de PE&hefe prouve évi- 
demment , que la Lettre d'Honorius ne fut pas regar- 
dée, même par Sergius, comme règle de foy adref- 
féeàtousles Evêques , fi même il donne lieu de corw 
dure que Sergius la fuprima ; ce même filence ne 
prouve pas moins, que jamais cette Lettre ne fut ac- 
ceptée par prefque tout l'Orient. Qu'on nous cite un 
Concile , une Aflèmbléc d'Evcques , un Edit des 
Empereurs, ou quelque autre monument pareil , qui 
prouve que cette Lettre y fut reçûë , quelle y rut 
même communément connue. On voit que Paul de 
Conftantinople treize ans après, en fait mention dans 
fa Lettre au Pape Théodore -, & que Pyrrhus dé- 

Î>ofé du Patriarchat de Conftantinople, où il avoit 
uccedé à Sergius , cite cette Lettre dans la confé- 
rence qu'il eut en Afrique, à peu prés daas le même 
tems, avec faint Maxime \ Eft-ce aflèz de ces deux 
témoignages pour conclure que la Lettre d'Honorius 
fut reçûë dans tout l'Orient f Si cette Lettre y eût 
été regardée comme règle de foy adreffée à toutes les 
Egliles , fi le Pape s'y itoit expliqué en faveur de la mau- 
vaise Doftrine , fi cette Lettre fut généralement aprou- 
vce dans trais Patriarchat s d'Orient , pourquoi Ser- 
gius dans fon Conciliabule, où il fit recevoir l'Ec- 
thefe \ pourquoi Pirrhus dans un Concile pareil , ne 
parlent ils point de cette Lettre ? Loccafion n'étoit- 
elle pas favorable pour s'autorifer d'une pièce qui eût 
été 11 décifive en leur faveur t 

Voici encore quelque chofe de plus fort. C'eft un 
fait confiant atiefté par les Papes Jean IV. Théo- 
dore , de Martin I. & par le faint Abbé Maxime, que 
dés que l'Edthcfe d'Heraclius parut; elle feandalifa 
çtout Conftantinople > Que le foulevement dura juf- 

L ij quau 
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qu'au rems de Paul, cnforre que celui-ci devenu Pa- 
triarche , engagea l'Empereur Confiant à la fuprimer 
pour apaifer le Peuple. Le foulevcment n'eût-il pas été 
égal contre la Lettre d'Honorius , qui sexplicjUoit y dit- 
on en faveur de la mauvaife Doclrine , fi cette Lettre y 
eût été connue. 

X L V 1 1 . Preuves évidentes ,que So phrone ne fut pas feul 
a rejifter en Orient aux Monothelites. Nombre des 
Eveques 3 & des Peuples fidèles. 

Il eft vrai que Sergius aflèmbla des Evêques, dans 
la vue de les faire fouferire à l'E&hcfe, mais quelle 
voie emploïa-t'ilpour les gagner? Les furprifes, les 
perfecutions , & les violences. C'eft encore ce qu'at* 
tefte le faint Abbé Maxime, & les trois Papes que 
nous avons cirez. Tels furent les indignes moïens ' 
qu'on emploïa pour former ces Aflemotees d'Eve- 
ques /que l'Auteur du Mémoire honore du nom de 
Concile, & que le faint Abbé Maxime nomme des 
brigandages , Synodos Latrocinales. Ecoutons fes - 
paroles. 

( a ) On forma , dit il , des Synodes criminels , non 
par les vœux & le concours des Eveques , mais par l* 
violence. On ramajfa des Eveques fugitifs ou étrangers , 
on emploi a de tous cotez les menaces contre les gens de 
bien.&c. Le Pape Théodore pajrle ainlî de Pyrrhus. 

{ a ) Deinde Synodos latrocinales , & conçut fut Epifco- 
porum , non voto convenientium , fed violennâ contracta- 
it! m , non exhortations properantium , fed et fugâ Barba- 
re ru m peregrè proficifccntiurn. Dein juffiones & minas hue 
atque il lue adverfds pios tranfmiflas. S. Maximus Epift.ad 
PetrUm illujlrem. Tom. 5. ConciL fag. 1766. 

(a) Il 
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fa) It aut o ri fa fon erreur par des fouferiptions furti- 
ves. Il apella quelques Eveques les uns après 
les autres pour les engager a la fîgnsr , & il fema par 
ce moien la divifîon dans CEglife. Jean I V. dans 
(on Epîtrc à l'Empereur , dit encore. ( b ) Les Evê~ 
ques fîgnerent par force certain Ecrit , & les Peuples de 
votre Ville Impériale ( Conftantinople^) Casant apris 9 
en furent outrez, de douleur Comment accorder ces 
faits avec ce qu'on ofe avancer , que la vérité ca- 
tholique./ ou l'cxprcflion des deux volontefc , fut gé- 
néralement condamnée dans les trois Patrtarchats % ôc m 
que dans tout C Orient le feul Sopbrone réclama ouver- 
tement pour elle. 

Car enfin voilà trois Auteurs contemporains qui 
atteftent que ces fouferiptions furent feulement de 
quelques Eveques , Que ces fouferiptions furent furpri- 
[es , qu'on y emploïa les menaces & la violence , que 
le Peuple de Conftantinople itoit outre de douleur , de 
voir fon Patriarche exiger des fouferiptions crimi- 
nelles , que ces fouferiptions jetterent la divifîon dans 

( a ) Sophifticam juflîoncm ipfius , in qui quafî Symbo- 
lum fidei compofuit , fubfctibeodo firmavit , furtiVifque far- 
reptionibus quofdam Sacerdotcs apud fc fingulacim prxdic- 
tam carcam roborare coegit . . . undè non modicura diffen- 
fionis feandalum Ecclefns Dei dùïcminavic. Theodtrus Papa 
Epift. ad Paulum Patriarche Confiantinof 9 Tom. $* CenttL 

{b) Compcriraus autem , quod carta quedam mandata 

fit, in quâ Saccrdotes fub (cr iberc coacti feue praedir- 

tam carcam v ,(jua? in feandalum properat fidei & loci| publicis 
ell (uipenfa /pra^Cipiatis depofitam feindi. Omnescnim qui 
in Occidentalibus hoc audicrunc , corde pcrculfi Ç\xv\uJoan iv. 
ApoL ». pro Horurio Papa ad Confiant imm fmper, Tom. 5. 
C*»c t fag. 17 su 
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l'Eglife d'Orient. Divifion , violence , menaces , fur* 
priie, révolte & plainte du Peuple, tout cela prou- 
ve-t'il que les troiê Patriarchats firent généralement tn~ 
fêtiez. 9 &: que le Prêtre Sophronc fut le feul qui re- 
clama ouvertement. En vérité il eft inconcevable 
qu'on puifïè débiter avec tant de confiance des men- 
fonges fi avérez. Achevons de les détruire par de nou- 
velles preuves. 

Nos Adverfaires n'en ont aucune pour prouver que 
les Patriarchats d'Antioche , 8c de Jerufalem aient 
• été entamez par les Hérétiques ; maisnousen avons 
encore plulîeurs, qui étabiiuènt que dans les Patriar- 
chats même de Conftantinople & d'Alexandrie, le 
nombre des Evêques Se des Peuples fidéîes étoit 
trés-grand , malgré les rufes &c les violences de leurs 
Patriarches ; c'eft encore ce que nous aprennent le 
faint Abbé Maxime, le faintPape Martin premier , 
ôc le Concile de Rome, où parut le Député de So- 
phrone de Jerufalem. 1 ' 

( a ) Qudle ejl l'Eglife , dit l'Abbé Maxime , quel 
tfi l* Eve que Catholique , qui ne les ait conjuré par fes 
cris & par fes larmes , de quitter t Herefie \ Tmt fO~ 
rient & COccident follicitoit le Ciel par fes prières , & 
ces Hérétiques par des Lettres. Martin Premier écri- 
vant ( b ) à l'Empereur Confiant, dit qu 'il a été oblige 

(a) Qu* hos non rogavit Ecclcfîa f Quis pius 6c Ortho- 
doxus non fupplicavit Ànciftes, celïarc iJlos à propria hx- 
refi clamando de obteftando nonne Oricns totus & Oc- 
cidens lacrymas , lamenta, obfecraciones , deprecationes ex 
aequo tara Dco per orationes , quam his per Epiftolas afFc- 
rebant. 5. Maximus , Tom. 5. Concil pag, 1767. 

( £) Quocirca omnium fere piorum SaccrHorum & popu- 
lorum contra eos ( Sergium Pyrrum ) clamores Apoftolica 
fedes accipiens, orautium atque obteftanciura , ne ufque in 

- (CècQHter 
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tt écouter les arts & les conjurations de freine tout les 
faints Eveques & des Peuples contre Sergius & Pyrrhus. 

Au nombre de ces faints Eveques, Arcade Métro- 
politain de Chypre fut un de ceux qui montra plus de 
fermeté. Avec tous les Eveques de fa dépendance , 
il s'opoia courageuiement &conftamment à l'Ecthefe 
d'Heraclius \ c'ell encore V Abbé Maxime qui raporte 
ce fait;* &ileftapuïé par la Lettre du Concile de 
Chypre, qui Ce trouve aux aftes du Concile de 
Lattran * fous le faint Pape Martin I. 

Quand Sophrone dépura à Rome Etienne Evêquc 
de Dore, (a) il le fit de concert avec prefque tous les 
Evêques , & les Peuples qui habitent le pais de ? Orient 9 
ce font lesrermcs d'Etienne même dans le Concile , 
où il rend compte de fa commiflîon. L'Auteur du 
Témoignage de la Vérité a raporté une* partie des pa- 
roles de cet Evcque > s'il avoiteu la patience d'en lire 
encore deux lignes de plus , peut-être ne fe fût il pas 
expofé à recevoir un démenti fi formel par le perlon- 
nage même , dont il emprunte l'autorité. 

Sophrone n'étoit donc pas le/*»/ , ou prefque le feul 
Evêque qui , en Orient foûtenoit la vraie Foy -, 1^ 
Lettre d'Honorius qui foùtenoit , dit-on , ou au moins 
qui protegeoit terreur , nctoit donc pas généralement 

finem Catholicam Ecclefîam ab ipfis in periculum adduélara 

oegligamus , fed emrgamus acriter £pijl. ad Conftan- 

tem , Tom, 6, Concil. pag, 7. 

* S. Max, Tom, $. p. 176.7, * Tom, 6, Concil. 1 14 . in fine, 
(a) Igitur in his pertimefeens ego... nec-oon & ciedi- 
tutn mihicx Dei permiffu Epifcopalc minifteriuraconiiderans, 
fed Se fupplicationcs omnium penc babitantium Orientaiium 
traftnm Revcrcndiffimorum Epifcoporum & Cbnftiancrum 
popularum , confonanter praïdi&o beat* mémorise Sophro'- 
nio ad hoc me mvitantium Tom. 6, Concil p. 105. 

• ' . adoptée 
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adoptée dans cstte partie de l'Eglife, puifque ritème 
TEdhefe de l'Empereur plus folemnelle, plus con- 
nue, plus apuïée, étoit hautement rejettée par tous 
ceux qui curent allez de courage pour refifter à la per- 
fecution , ou aflez, de bonheur pour n'y être pas ex- 
pofez> c'eft donc fans la moindre preuve que l'Au- 
teur du Témoignage de la Vérité a ofé avancer en- 
core , * que la Lettre d*Honorius , étoit foâtenu'é de 
FdcqMefccment pojitifdes trois Patriarchats d'Orient. 

XLVIII. La Lettre dHonorius ne fut ni reçue , 

ni connue en Occident. 

Il faut voir maintenant fi cette Lettre fi peu con- 
nue, & fi peu accréditée en Orient , le fut davantage 
en Occident, Se fi Ton peut dire avec vraifemblan- 
ce, quelle y fut repue par un confentement tacite* 

On remarquera d'abord, que ce neft pas précifé- 
ment du filence des Eglifes , que nous concluons 
leur confentement tacite ; mais du filence fur une Con- 
ftitution connue & devenue publique > fur tout quand 
elle eft adrefTéc à toutes les Eglifes. Telle eft aujour- 
d'hui la Bulle Vnigenitus > qui neft ignorée dans au- 
cun coin de l'Europe , & qui ne trouve de contradic- 
tion que dans ce Roïaume. 

Pour ce qui eft de la Lettre d'Honorius 3 bien loin 
qu'elle ait été propofée à l'Occident comme règle de- 
foy, on ne trouvera pas qu'un feul Evêque, ou Tait 
adoptée 3 ou même en ait eu connoiiïance avant que les 
Lettres de Pyrrhus de Conftantinople euflent pé- 
nétré dans cette partie du monde. C'eft Jean 

# • 

* Tém. de la Virile , pnf. fa*, il. 

IV. 
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I V. Succeflèur d'Honorius , qui nous inftruit 
de ce fait > mais il nous aprend en même tems quel 
effet ces Lettres firent fur les Evéques d'Occident. 
(a) Nous recevons grand nombre d'avis de tous les 
cotez. y dit-il, en écrivant à Confiant Empereur ,7»/ 
fions aprenntnt que tout l'Occident e(l fcandalisé. par 
les Lettres que répand notre Frère le Patriarche Pyrrhw, 
enfeignant des chofes nouvelles contre lafoy , & préten- 
dant tirer à [on fentiment notre Prédecejfeur Honorius , 
quoiqu'il en ait été entièrement éloigné. 

Il fut encore parlé de cette Lettre d'Honorius dans 
la Conférence ae Pyrrhus Se de Maxime, Se ce S. 
Abbé y entreprit de juftifier la Lettre de ce Pape. 
Voilà les feuls monumens par où Ton peut aprendre 
comment cette Lettre fut connue en Occident , Se 
ce font ces mêmes monumens , pofterieurs de treize 
ans Se plus à la Lettre d'Honortus , qui témoignent 
que tout POccidentfut feandalifé, Se des nouvelles 
erreurs, & de ce qu'on les attribuoit à Honorius. 
Comment l'Occident en eût-il été feandalifé , s'il 
étoit vrai qu'il eût adopté une Lettre où ce Pape jVv- 
pliquoit en faveur de la fauSe Dottrine. 

D'ailleurs, fi l'Eâhcfe d'Heraclius fut contredite 
en Orient, elle fut encore plus univerfellement rc- 
jettée en Occident. Jean IV. dans un Concile de 

(a) Quantum enira ex diverfî* fuggeftionibus , quae ad 
nos caicrvatim yencrunt, quin imô & ex ipfo quoque au- 
âitu didicimus , omnes Occidentales partes fcaadalizatae 
Huibantur, fratre noftro Pyrrho Patriarchâ per Litteras 
fuas hue atquc illuc tranfmiflas y nova quxdam & prxter 
rcgulam fidei praedietnte , Se ad propnum fenfum , quafî 
fjndtae memoria? Honorium Papam deceflorcm noftrum at- 
rraherc fermante , quod à mente Catholici Patris erat pc- 
aitus alienum. Tom. 5, Conctl* f. 17$$. 

Lâtran 
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Latran la condamna. Théodore fon Succefïèur, dans 
un autre Concile excommunia Paul de Conftantino- 
ple , qui Ta voie adoptée. Martin I. dans un troifiéme 
Concile d'Evêques d'Italie de d'Afrique condamne 
TEdhefe d'Heraclius , & le Type de Conftans, il en- 
voie la Lettre Enciclyque qu'il écrit à ce fujet, à 
Jean de Theflalonkjue & à S. Amand Evéquc de 
Maeftrift, pour la taire recevoir dans les deux par- 
ties de PEglife. L'Abbé Maxime attefte , à l'occa* 
fion de ces Synodes , que tout l'Occident anathema- 
rifoit le Type, comme il avoit anathematifé l'Ecthe- 
fc. Le zélé du Clergé & du peuple de Rome étoit 
même fi vif pour la confervation de la foy , qu'on 
n'y voulut point permettre à Eugène, Succefleur Ac 
Martin L de célébrer les faints Myfteres , qu'il n'eût 
rejette la Lettre de Pierre de Conftantinople , parce 
quelle ne parloit pas nettement des deux volontés en 
Jefus-Chrift. 

Comment accorder ce zélé fi univerfel de tout 
s l'Occident, pour rejetter les a&es favorables au Mo- 
notclifme, avec le confentement tacite qu'on fupofe 
qu'il auroit donné à une Lettre du Pape, qui sex- 
flicjHoit en faveur de la faujfe Dottrine ? Si cette Let- 
tre d'Honorius y avoit été connue $c acceptée dan$ 
les Eglifes , fi on l'y avoit regardée comme une ré* 
gle de foi , verroit-on peu d'années après , un chan- 
gement fi univerfel ? Verroit-on un zélé fi conftanç 
contre les a&cs qui favorifoient le Monotelilme ? 
N'y auroit -il pas au moins quelques Evcques 3 ou 
dans les Conciles de Rome ou ailleurs , qui euflTent • 
entrepris la défenfe de la Lettre d'Honorius &c de fes 
erreurs , aufquelles , peu d'années auparavant , tout 
l'Occident auroit acquiefeé avec ce Pape - •» 

II 
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tl faut donc conclure de la conftance de l'Eglife 
d'Occident dans la foi, de fon zélé contre les a&e$ 
qui la blcflbient, de fon unanimité à rejetter VEâhcCc, 
de le Type, 6c tout ce qui favorifoit Terreur , que fi 
la Lettre d'Honorius y eût été connue, elle eût éprou- 
vé le même fort j Qu'on auroit eu contre cette Lettre 
le même zélé que contre TEdhele de l'Empereur, & 
qu'on l'auroit rejettée auffi ouvertement. C'eft dont 
encore une nouvelle fauflèté, Se une fauflèté defti- 
tuée de la moindre preuve , d'avancer , que cette Let- 
tre, où Honoritu , dit - on , sexpliquoit en faveur de 
la favjfe Dottrine , fut jamais acceptée en Occident. 

"X L I X. Récapitulation du fait d Honoritu. Promef- 
Jes de J. C. vérifiées du terns de ce Pape > & du 
tems du Concile de Rlmin 'u 

Reprenons en peu de mots tous les faits qiienous 
venons de prouver. Il n'eft point confiant parmi les 
Théologiens , que la Lettre d'Honorius foit héréti- 
que , mais en hipofant qu'elle le fut , il eft évident, 
i°. Que cette Lettre bien loin d'être reçiië en Occi- 
dent n'y fut pas même connue. 2°. Que tous les E- 
vêques d'Occident refterent toujours fidèles au Dog- 
me Catholique , Se anathematiferent avec zélé tout ce 
qui tomba entre leur mains , & tout ce qui leur parut 
contraire à la faine Doctrine. 30. Qu'elle ne fut ja- 
mais ni fourenuë ni fouferite en Orient, quelle n'y 
fat jamais propofée pour régie de foi , qu'elle fut 
même tris peu connue, & qu'on ne voit pas que Ser- 
gius ait jamais ofé la produire. 40. Que l'EditdTIe- 
raclius favorable à l'erreur, trouva dans l'Orient les 
plus grandes réfiftances, Se que cet Empereur fut ré- 
duit 
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iduit à en venir aux violences & à h perfecution. 
J°* Que bien loin que Sophrone fut le feul qui lui 
refifta, on fçait par le témoignage de cinq ou fix 
Auteurs contemporains , qu'un grand nombre d'E- 
vêques & de peuples furent' aufli zélés que fidèles 
malgré la perfecution , & que des quatre Patriarchàts 
d'Orient, on n'en. voit que deux où l'erreur fut ac- 
créditée, 8c en même tems combattue par la refiftance 
6c les fouffrances des E vêques perfecutez. Tous ces 
faits font avérez , auffi-bien que les menfonges de 
vos Ecrivains. .. 

Or à prefent , quelle confequence tircrez-vous, &c 
de ce fait 6c de celui de Rimini , pour affaiblir, avec 
la Conftitution , les^promeflès que Jcfus-Chrift a fai- 
tes à fon Eglife, 8c en même tems au Corps des Eve* 
ques , qui unis dans leur Chef, font chargez d'en- 
feigner l'EgUfe, & d'y exterminer toutes les erreurs. 
Oiii , malgré vos Auteurs, çV été au tems même des 
fureurs de l'Arianifme , 8c des rufes des Monotelites* 
que Dieu a fait triompher la vérité dans la bouche 
du plus grand nombre des E vêques, 8c que Jefus- 
Chrift a été avec eux félon fa parole. En vain , di- 
rez-vous à prefent comme le Miniftre Claude , que 
C événement efl F interprète de la promeffe, & qu'il faut en- 
tendre cette aflîftance promife aux Pafteurs d'une ma- 
niere qui puifle quadrer avec les interruptions que vous 
alléguez comme lui. Je vous répondrai avec M. 
Bofluet, * ilfaudroit donc dire de deux ebofes F une , 
on cjue Je r us- Chrift auroit été tous les jours avec une 
Eglife Arienne ou Monotclitc , ou que ce mot toits 
les jours n exclut pas toute interruption , & que 



* i. ïnftr. fur l'Eglife n. cxvi, f. 3J7.. 
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Jefus - Chrift a jette en F air de grands mots qui ri ont 
point de fens. 11 faut, continue le même Prélat ,qut 
la fuccejfion des Apotrcs fubfifle toujours par toute la 
terre, & par confequent qu elle y enféigne la vérité. 
Si l'on prétend que ï "événement dément cette promefîe , 
on argumente contre Jefus- Chrift y & on change le fens 
naturel de fes paroles. Cette promejfe eft claire y & pour 
toute interprétation > il n'y a qua dire, Jefa-Chrifteft 
ajfez puiffant pour faire tout ce y h il a promis. La ref- 
traindre par F événement , c eft la démentir. • 

L. Faines chicanes quon emploie contre r acceptation 
de la Bulle par les Eve que de France. 

Après avoir montré la concorde univerfelle de 
tous les Evoques du monde dans l'acceptation de la 
Bulle Vnigenitpu > après avoir démontré que cette 
concorde efl la voix infaillible de l'Eglife *, après avoir 
diflîpé les deux vaines difficultés qu'on nous objede, 
& qu'on tire de l'Hiftoire de Rimini Se d'Honoriusj 
je pourrois méprifer deux autres difficultés que vous 
avez fi fouvent répétées pour affoiblir l'autorité du 
fuffrage des Evêques de France v Après les principes 
inconteftables que nous avons établis , ces difficultés 
tombent d'elles-mêmes. En effet, dites à prefent tant 
que vous voudrez , que ce fuffrage ri a été ni libre ni 
nniforme ; vous ne pouvez dire la même chofe de ce- 
lui des autres Evêques , comme nous Tarons montré. 
Or ce fuffrage pontif du refte des Evêques, unis avec 
le Pape & avec nous , vous laifle fans réplique. 

Cependant j'ai trop d'avantage contre vous fur ces 
deux frivoles obje&ions, pour laiffer échaper l'occa- 
fion de vous montrer , que la caufe de TEglife , eft 

- - ^ quelque 



Digitized by Google 



174 

quelque fens qu'on la tourne , triomphera toujours 
des mauvaifes fubtilirés qu'on vous fuggere. 

Vous ne tenez compte , difîez-vous , du fufFrage 
de plus de cent E vêtues de France, i°. Parce que 
ce fufFrage n'a pas été libre. 2°. Parce qu'il n'a pas 
été uniforme. Ce raifonnement eft clair -> mais il n eft 
pas moins clair , qu'il en faut conclure 5 que fî ce fuf- 
frage a été fufKfamment libre & uniforme , il faudra 
vous foûmettre. Commençons par le prérendu défaut 
de liberté. 

Il eft jufte de vous faire remarquer d'abord', M. 
Ç. F. que vous ne devez pas confondre ici rnonfuf- 
frage, avec cejui des autres Evcques de France. Il 
eft le joindre, fans doute, à raiion du mérite per- 
fonnel ; mais il eft (înguliér par raport à fes circon- 
ftances^ & Dieu Ta permis pour vôtre inftruftion. 
Quand je pris pofleflipn de mon Siège, Loiiis XIV. 
étott mort \ Les nouveaux Confeils furent formez 
en peu de jours , vos Protecteurs étoient puifTans. 
Vous fentez ce que les intérêts humains^ou la poli- 
tique pouvoient m'infpirer > vous voïez ce que la Re- 
ligion feule m'a fait dire. Je ne puis être fufpecl: d'a- 
voir été contraint , & vôtre défobéïflance envers 
moi n'a point d'exeufe. ' , 

* * ** * * \ • • ■ 

LI. Les Evcques de France , ont été libres dans leur 
acceptation. Aveu dècifîf de t Auteur des Exaplcs. 

v. Le fufFrage des autres Evêques , pour avoir qté 
porté du vivant de 'Loiiis XIV. n'en n'a pas moins 
tté à couvert de la violence prétendue que vous allé- 
guez. Je pourrois vous en demander les preuves. La 
violence ne fe prefume poiat. On ne peut l'emploïçr 

qu'eu 
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qu'en la prouvant, pour la faire fervir à détruire un 
acte revêtu des formalités qui le rendent authentique. 
Talern metmn probari oportet , * dit le Droit. Or en 
attendant que vous me trouviez ces preuves que je 
vous demande , Se que je vous défie de produire î ce 
fera dans les Auteurs même de vôtre Parti , que je 
trouverai la preuve la plus évidente de l'entière li- 
berté , qu ont eu les Evêques au tems de leur accep- 
tation. L'Auteur des Exaples ne peut être fufpeft 5 
c'eft à lui qu'on eit redevable d'avoir rendu compte 
au Public de la Lettre écrite de Tordre du Roi par 
feu M. le Chancelier, à M. le Cardinal de Noaille$ 
pendant l'AfTemblées de 1714. ce Miniftre luimar- 
quoit * que S. M. lui avoit commandé de faire fça- 
voira S. E. quelle vouloit que lui & les autres Arche- 
vêques & Evêques fe trouvaient le lendemain a ?Af- 
J "emblée & les jours fuiv ans , avec toute lirerte' 
cCexpofer leurs fentimens. Voilà un témoignage au- 
thentique de jiberté rendu au nom de celui-là même 
qu'on aceufe de l'avoir violée. Ce n'eft pas tout. Ce 
même Auteur met ces paroles à la bouche de M. le 
Cardinal de Noailles, en raportant fon opinion dans 
l'Aflemblée , * Que S. M. étoit très éloignée de vou- 
loir prévenir leurs fuffrage , & quelle leur lai ff oit une 
entière liberté'. La liberté étoit donc entière^ 
Se c'eft M. le Cardinal de Noailles à qui on le fait 
avouer ; perfonne n'avoit plus d'intérêt que lui à faire 
valoir la violence , fi on en eût exercé quelqu'une * 

Srfonne n'eft plus croïablc que lui , lorfquftl la dé- 
voue. • $ 



* £. 13. c. de Tranf. L 8. c. de ttclpd. vend* 
< - * Exapl. Pr*fac. p. S*. 

? fixa} /. ftefi p. j*. Suntt du il. favinj % 
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Mais peut-être que dans la proteftation fecrette que 
ce Prélat projetta avec huit Evcques, il faiioit men- 
tion de cette violence : c'étoit là fans doute l'occa- 
fîon de ne la pas oublier. L'Auteur des Exaples noUs 
donne encore cette pièce toute entière ; c'eft donc 
dans cette proteftation qu'on devroit trouver la preu- 
ve de la violente , par les plaintes de ceux qui la ibu£* 
froient. Cetoit dans cette adte qu'ils dévoient récla- 
mer pour la liberté oprimée des Evêques , & prépa- 
rer aux fîécles à venir , un reproche n eflèntiel con- 
tre une Aflèmblée , dont ils ne vouloient point agréer 
les Délibérations. Ils le pouvoient faire fûrement 5 
ils le pouvoient faire fecrettement \ mais on n'y fon- 
geoit point alors. Il n'y a pas un mot dans cet écrit,' 
qui pairie de cette contrainte imaginaire. Les neuf 
Prélats y donnent des Eloges * aux pieufes intentions 
du Roi. Ces Eloges font remarquables. Voilà ce Roi. 
lavé des outrages qu'on fait à fa mémoire , le voilà 
lavé, dis-je, par les Eloges des Evcques même qui 
apellent avec vous. Les Prélats continuent ain/i. Ils 
déclarent ne pouvoir ajfifler aux Délibérations , parce 
que les aftes qui leur ont été communiquez ne font pas 
ptjjifans\ Ils ajoutent qu'ils craignent de donner par 
Ja diverfité de leurs fentimens occafion a desdijputes. 
Ce font la y concluent- ils, les motifs de leur retraite. 
Comment donc ont-ils oublié de compter au nom- 
bre de ces motifs > la violence qu'ils fouffroient félon 
vous f Comment M. le Cardinal deNoailles ouvrit- 
il la Séance du Lundy 5. Février ( par confequent 
après l'acceptation ) * par témoigner qu'il itoit con- 
venable de remercier le Roi de fon attention pour CE- 
glife \ ç'eft encore l'Auteur des Exaples qui le ra_ 

* Exafl. Puf. Ju 51, ; « * Exafl. Prtf p. 6. 

€ porte. 
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porte. Maïs comment accorderez-votis ces éloges & 
ces remerci mens , avec la tyrannie qu'on oie imputer 
à ce Prince / C'eft de Hollande queft venue cette 
défaire après coup, &c les Anonymes de ce Païs-là 
cflaïent vainement de perfuader au Public , qu'ils 
fçavent mieux ce qui fe paflbit dans le Palais de 1 Ar- 
chevêque de Paris, que l'Archevêque même &: ceux 
qui lui étoient unis. 

Queft-ce donc que ces Lettres de Cachet , direz- 
vous y qui furent données , peu de jours après aux 
Evêques ôpofans , pour les obliger à retourner dans- 
leurs Diocefes ? Voilà vôtre feulç 6c unique preuve 9 
mais quelle preuve / Renvoïer des Evcques à leur 
Diocele, eft-ce là une violence? Les Evêques même 
Apcllans rougiflent J quand ils fe voient défendre par 
des moïens fi honteux à l'Epifcopat ; Mais cft ce là 
une de ces violences capables , comme difent les Ca- 
noniftes , d 9 ébranler un homme confiant ? Ecoutez les 
principes du Droit , ( a ) la Règle du Droit Romain 
{ b ) veut cjuon ne conjidere pas cotnme des violences fuf- 
fi fautes pour annuUerun confentement , celles qui ne pour- 
voient troubler que des psrfonnes faibles dr timides. 
Mais quil faut que la violence [oit telle , quelle impri- 
me une terreur capable d'intimider les perfonnes les plus 
courageufes. Ce quune ( c ) autre règle réduit au péril 

« J ' ' * '• 

( a ) Loix Civiles , L. u Tit. 18. Sic!, t. fag. 139. 
( b ) Metum autem non vani hominis , ied qui meritp, & in 
homincm conftantiilîmum cadat , ad hoc fcdi&um & pcniûcre 
diCJfnas. L. 6. jf. quod met. eau f. 

.( c) Ncc ïamen «juilibet metusad refein^endum ca qu* 
confenfu termina ta furie , fufficic ; fed talem mctum probari 
oportec qui falutis penculum , vei cciporis cruciatum con- 
Hncat. L. 13, r« de Tranf. 1% h.cap.àc Àefc. Vead. 
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de la vie ou k des unnncns fur la perfonrte* Le Droit 
Canon adopte ces principes \ (a) mais jamais 
aucun Auteur n'a imaginé , que le renvoi d'un Evê- 
que dans Ton Diocefe , pût être compté au nombre de 
ces fortes de violences capables cCimtimidcr les fer formes 
tes plm courageufes. 

Autre Principe du Droit, ctft que la crainte qui 
annuité ou affoiblit un a&e y doit être une crainte 
rojufte Se infpîrée contré les bonnes mœurs. Celle 
que le Magiftrat in f pire juftement en vert h de fon auto~ 
rite 3 neft point réfutée violence , dit le Droit llomain , 
( b ) & un célèbre Auteur raportant ce texte , ajoute, 
( c ) le confeil & l'autorité des personnes , dont le ref- 
peU engage a quelque condefeendance , comme d'un 
Pere a et un Magiftrat , ou d autres perfonnes qui font 
dam quelque dignité > & qui sintereffent a exhorter & 
engager a quelque convention , fans violence , fans me- 
naces y font des motifs dont Cimprejfîon n y a rien de con* 
traire a la liberté > & ne donne pas d atteinte aux con« 
mentions. 

Troiïîéme principe du Droit auflï peu favorable 
«pour vous, ôc auflï peu connu de vos Auteurs ; ceft 
qu'une violence pofterieure à un a&e ne peutannul- 

Non oftame violcntiâ qux proponebatur illata , cùrn 
eeque metum mortis , neque cruciatum corporis coocincrec , 

& ideo non debucrat cadere m confiantes fupet refit- 

tutione pecirâ filentiumeis duzimus feneencialiter imponen- 
dum. C*j>. cum Dileâlus. L, i. Ttt. 40. de bis qui. vi , met. &c. 

( b) Vim acciprmus atrocem , & eam quae contra bo- 
nos mores fiât , non eam quam Magiftratus redè intuht , 
feilicet Jure licito , & Jure honoris quem fufhnct. X*. 3. 
$. 1. ff< tjitod met eauf. 

( c ) Dçmat. Loix Civiles . L. i. Tit, 18 . Sect. i. n* 
fag. 140. 14K 
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1er cet aâe qui a précédé j ceft la raifen & le bon 
fens qui di&e ce principe > 6c il faut que ce principe 
foit bien évident , puifqu'il cft avoiié même par l'Au- 
teur du Témoignage de la Vérité, * il veut que la vio- 
lence qui rend un a de nul , foit une violence marquée , 
& bien marquée , & que cette violence foit antécédente 
à la décijîon. On voit dans THiftoire Ecclefiaftique, 
un exemple décifif de Implication qu'on doit faire de 
ce principe. 

Conftantin Empereur eft prefent au Concile de Nî- 
cée;il favorife ouvertement les Catholiques. Eufebe 
de Nicomedie & quelques autres Ariens fouferi- 
vent 3 pour ne pas s attirer la colère de ce Prince : 
Afclepasde Gaze & quelques autres qui refufentde 
s'unir au jugement du refte des Evêques, font exi- 
lez, non dans leurs Diocefes > mais dans les deferts. 
Le Concile de Nicée n'a jamais été fufpeft d'avoir 
manqué de liberté ; la feverirc que Conftantin exerça 
contre ceux qui sbpofoient au jugement du Concile, 
n'eut lieu qu'après le Concile 5 Ces chitimens ne 
pouvoient donc influer fur des aâes qui étoient con- 
îommez auparavant. Il eft julie d'en dire de même 
de l'Auembiée de 1714. . . 

LU. L* -acceptât ion oon^vmee far la ratification 

évidemment libre. 

Mais fupofons tout ce >que vous voudre* fiir la 
prétendue violence faite aux Evêques ; vous fçavez 
que j'aûue à vous accorder roixt , &: que cependant 
vos allégations font frivoles, que vôtre caufe n'en 

* • -~ * 

* Témoignage delà Veriti ► f*g 141* , > 
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devient pas meilleure. Oui , les Evèques ont été for- 
cez fi vous voulez , 8c non feulement ceux qui étoient 
à Paris à l'Aflemblée, mais plus de foixante &c dix 
autres qui n'y éroient pas , 8c qui ont accepté , ont 
éré forcez de même. Ceux qui étoient dans leurs 
Diocefcs 8c qui aiment le plus à y refider exaucement, 
ont été violentez par des Lettres de Cachet, qui ne 
pouvoient que leur impofer , ce qui fait leur bonheur : 
J'accorde tout, jusqu'aux fupolitions les plus ridicu- 
lès > mais crfin il eu: décidé qu'un, adle nul par dé- 
faut de liberté (a. ) devient valide quand il efl fuivi 
de la ratification. Ce font les termes de Clément I II. 
C'cft la décifion d'Alexandre 1,1 I. au Chapitre 
ferlât um , dehis (jiu vi > &c. 8c au Chapitre fignifi- 
catnm , de regularibus. C'eft un principe avoiié de tous 
les Canoniftes, & de tous les Jurifcon fuites. 

Or jamais A de ne fut, 8c plus fouvent 8c plus 
folemnellement ratifié , que l'acceptation de la Bulle. 

Ratification dans les M andemens que chaque Evo- 
que fit dans fon Diocefe, pour publier 8c autorifer 
de nouveau cette Bulle, qu'ils venoient de recevoir 
dans L'Aflemblée tenue à Paris. 

Ratification dans l'Aflemblée de 1715. où le Li- 
vre des Exaples , 8c celui du Témoignage de la> Pé- 
ri te , furent cenfurez comme contraires àlaConfti- 
tution -, 8c l'on fçait quels obftacles il falut vaincre 
alors, pour confommer une Cenfure fi jufte , mais 
fi publiquement traverfée. 

Ratification continuelle par la conduite des Evê- 
ques, qui fans cefle autorifent ce qu'ils ont accepté, 
.# - » • • 

(3) Ratihabittone fecutk... quoi ante geftum f "uerat } robot alHt. 
Cap. edm Vuum,(ic icgulanbus. 
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8c cotffirmeht avec zélé ce qu'ils ont fait à avec ma- 
turité. Les uns ont procédé juridiquement , pur ré- 
primer le progrez d'un apel illégitime,- d'autres ont 
mis en œuvre les avis , les remontrances , les inf- p» 
trustions, &c rout ce que la charité pouyoit leur inf- 
pirer, pour ramener les Apellans à l'Unité ; plu- 
fieurs à la vue de la mort qui leur paroi flbit proche, 
ont déclaré hautement ; que c'étoit par la fourmilion à 
un Décret, reçu de toute PEglifc, qu'ils vouloient 
fe préparer à paroître devant Dieu. Quelques-uns . 
maltraitez à cette occafion par quelques Tribunaux , 
n'en ont montré que plus de fermeté & décourage. 
Tous depuis quatre ans "ne ce fient de donner , en 
toute occafion , des marques de leur perfeverance , , 
dans l'acceptation qui nous unit. Eft-ce ainfi qu'on 
çn ufc, en faveur d'un A &e extorqué par la violen- 
ce/ Et foûtiendroit-on avec zelc, ce qu'on n'auroit 
fait que par foiblcfiè? . 

Ratification même dans cette Lettre, rant vantée 
par le Perc Quefnel s * écrite en 171 5. à «S, A. R.par 
" quelques Evêques , qui croïoient alors qu'il étoit utile 
de demander au Pape des explications; mais qui dé- 
claroient expreffément qu'ils perfiftoient dans l'accepta* 
ùon de la Bulle» j \ \ . 

Ratification dans le Mémoire, * que 2S. Evê- 
ques préfenterent à S. A. R. en 1717. Là ils s'irri-' 
tent contre les Calomniateurs , qui les aceufoient d a- 
voir manqué de liberté. Oui Monfeigneur , lui di- 
foient-ils, Nom étions libres alors y & ceft encore li- 
brement que nous le déclarons aujourd'hui. A qui donc 

0 k • m 

* lettre de 18. Evêques raportée au 7. M cm* du P. Quff*. p. 43* 
* U Mémoire , f*g. 44. 
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en croira-t'on fur cette oprerlîon prétendue ? Sera-ce 
à ceux qui Pauroient foufterte, de qui aurbient le plus 
d'intérêt à s en vanger par leurs plaintes? Sera-ce à 
vous i qui n'alléguez cette opreffion que pour y cher- 
cher une défaite f 

Les Evêques de France ont donc ratifié leur accepta- 
tion , ils lont ratifiée plufieurs fois, ils l'ont ratifiée 
dans un tems de liberté : Or par le principe du 
Droit, un Atle , mime nul par défaut de liberté , de- 
vient valide , quand il eft fuivi d'une ratification li- 
bre. Il ne vous refte-donc plus de prétexte dans Po 
prcflîon imaginaire des Evêques. Celui que vous cher- 
chez dans la différence piretenduc de leur accepta- 
tion , eft aufll peu loutenable. 

- 

LUI. De la prétendue divifion entre les Evêques* 
Divifion plm réelle des Adverfaires de la Bulle 

entre eux. 1 

» f M 

Mais avant que de vous le prouver , il eft juftede 
vous demander d'abord de quel droit vous nous fai- 
tes le reproche, de n'être point d'accord entre nous-, 
tandis que vous, Se vos Partjfans, & vos Ecrivains, 
vous n'avez jamais pu encore vous accorder fur la 
répudiation de la Bulle , Se fur les prétendues erreurs 
que vouscroïcz y trouver. Quelques Evêques la blâ- 
ment ouvertement, un autre Ia-lufpend, d'autres en- 
fin paroi fient attendre dans le filence , que le Pape 
leur donne des explications. Tandis que les uns di- 
fent avec le P. Quefnel , que les xoi; Proportions , 
font cent une veritez.. Les autres avouent malgré lui, 
que plufieurs de ces Prapofitions favorifent , ou con- 
tiennent les erreurs du Janfenifme. Les uns apellent 

cette 
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cette Bulle un affreux Décret , qui renverfe la Reli- 
gion toute entière* Les autres bornenc leur répugnan- 
ce 4 des doutes , à des difficultés fur lefquelles ils ont 
bcfiin Séclaircifemcns. Les Evêques Apellansont dit 
que la Conftitutioa renverfe les vérités de U ftjr; 
Quelques-uns d entre vous fe bornent à dire , quelle 
les obfcurcit , & cependant feu M. l'Archevêque de 
Tours défendoit qu'on fe donnât la moindre liberté 
contre ce Décret , il veut qu'on la traite dans fan 
Diocefe, comme les Règles de difcipline du Concile de 
Trente. Les quatre Evêques Apellans fondent leur 
apel , fur ce que la Bulle renverfe la Foy , & quelle 
la détruit \ d'autres Apeiïans fc fondent fur les abus 
qu'on peut faire de cette Bulle, aufquels ils croient 
qu'elle donne lieu par fon obfcurité prétendue. On 
en voit qui difent que la Conftitution ne peut être 
reçue , quelque explication qrtm tui donne ; d autres 
proteftent qu'ils font prêts à la recevoir avec des ex- 
plications -, ils en propofent eux mêmes des formu- 
les > ils les ont variées plufieurs fois ; & la pofteritc 
lira avec éronnement , que des mêmes mains , ôc dam 
la même année , on a vu forrir les deux Actes les plus 
incompatibles > fçavoir un apel , Ôc un projet d'ac* 
ceptation. 

Vous n êtes pas plus d'accord etrtrevous au fujet 
de rinftriiction Paftorale des Evêques de France. 
Ceux-ci après l'avoir fignée & publiée , riavoient 
-point embraffi le parti de C erreur , ils ne s'étaient point 
écartes de U vérité. M. le Cardinal de Noaillcs 
leur en a donné le plusfolemnel témoignage.* Les 
8. Evêques* proreftent avec lui, qu'il lout aux 

* Mandement in Février 1714. 
? Ddns leur <lcie de Proteftation. 

Evêques 



Digitized by Google 



ïS-4 

Evêquds acceptons par le Lien de là mime Foy. Ce- 
pendant vos Ecrivains apellent cette Inftru&ion,* une 
■Inftmclion empoifonnie , une indigne pièce où l'on ne 
rem irque qu'artifices , mmvaifefoy ,* Se des er- 
reurs DANS DES POINTS CAPITAUX & qiH 
A P A R TIENNENT A LA FoY. 

Vous n'êtes pas plus d'accord fur les anciennes 
Bulles portées contre BaVus Se Janfenius , Se contre 
la fubtilité dufiience rcfpc&ueux, Les uns* fe foii- 
mertent fans referve à ces Décrets, ils en reconnoif- 
fent l'autorité , fans excepter la fignature du Formu- 
laire j d'autres * mépriient ces Bulles comme n'étant 
pas celles qui ont fait le -pltu d'honneur an S. Siège \ 
ils parlent du Formulaire comme d'un acte qui 
trouble l'Eglifej Se qui fait avaler le parjure, & ils 
perfîftent à cefufer d'y fouferirc. 

Mais la plus étonnante divifion qui fe trouve par-» 
mi vous Se vos Ecrivains, ceftau fujet du Syfteme 
de l'E^life Sc de l'œconomie de fesdéci fions -, je.ne 
m'y arrête point ici , parce que je pourrai peut-être 
vous faire voir dans la fuite, les «kranges variations 
Se les égaremens où ils fe font livrez depuis quarre 
ans, fur cette matière fi importante Se fi claire. Il 
me fuffit d'afTurer ici, que je fuis en état d'en don- 
ner la preuve, -.quand il le faudra , Se de conclure 
que fur le Syfteme de TEglifc , fur les Dogmes; de 
Baïus& de Jànfenius, fur les Bulles des Papes, fur 
le Formulaire , fur la Bulle Vnigenitus , fur la forme 
de Ton acceptation , fur celle de l'Apel , fur la |ufti ri- 
canon des Propofitions condamnées , il n'y a entre 
vous ni règle i tii accord , ni unitç. , ; 

* ExapL Pr&f. f>.$ï* • • u * Exam. Theolog* 

* P. Qwfo* 7* Mêm. * Renvtrf, dti Lib % r.f. f - ?3« 
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/ Ainfi s'accomplit en vous cette trifte prcdt&ion 
de S. Auguftin. En combien de parcelles ne fedivifent 
pas , ceux qui fe ferrent de CVnité. Qui Je ab uni- 
tate pracîderunt , in quot frujia divifi funt. C'ck ainfî« 
eue les Auteurs des Se&es nouvelles qui affligèrent « 
l'Eglife il y a deux ficelés, fe virent dés leur ori- * 
ginc irrémédiablement défunis entr'eux. Ainfi se- « 
toient divifecs les autres Se&es ; l'Arianifme, le « 
Belagianifme , rEutychianifme , avoient* enfanté « 
les demi- Ariens , les demi-Pelagiens, lesdemi-Eu- <• 
tychiens de plus dune forte. On n'a plus rien de «c 
certain , quand on a une fois rejetté le joug falu- « 
taire de ^autorité de l'Eglife. C'eft M. BorTuet «« 
qui la remarqué , * de ce font fes paroles que je viens 
de tranferire. 

L I V. Cette divifion efl irrémédiable pour les ApeU 
Uns. Ils nom point de principe ctVnité. 

En effet, au milieu de vos divifions, il ne refte 
plus parmi vous de principe qui puifle vous réunir. 
Dés que les Décrets folemncls du S. Siège, dés que 
le fuffrage de prcfque tous les Evcques , unis à ce 
centre commun, ne vous fixent point; Dés que ces 
Décrets & leur acceptation font livrez à routes les 
chicannes de l'indocilité ; Dés que vous croïez que 
le Pape & prefque tous les Evcques avec lui, peu- 
vent , malgré les promefTes de Jefus Chrift , enfeig- 
ncr de aurori fer l'erreur pâr ignorance , par préven- 
tion, par lâcheréou par violence; il n'y a plus d'au- 
torité fur la terre qui puifle fixer vos incertitudes , 

. * M. BofSuet i. In fit. fut VFgU />. 48. 
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&: vous réunir dans vos divifîons j parce qu*il n*y 
aura jamais d'autre forte de décifion oui ne foit cx- 
poféc aux mêmes argumens que vous fakes , contre 
celle que nous vous opofons. Vous refterez divifez 
entre vous jufqu'au Concile, 8c le Concile gênerai 
même, quand il fe tiendroit, ne vous réiiniroit, rti 
entre vous , ni peut-être avec nous parce que les 
mêmes prétextes que vousemploïez aujourd'hui, vous 
pourriez les emploïer encore pour éluder les décU 
fions du Concile, fi elles netoient pas au gré de vos 
defirs. , 

Le concert des Evêques qui exiftent aujourd'hui , 
ne vous fuffit pas, ils font prévenus , dites- vous , ou 
entraînez par des intérêts humaios. Y feroient-ils 
moins expofez alors/* Une partie d'entreux , dites- 
vous, croit l'infaillibilité du Pape. La croiroient-ils 
moins alors t Et cette opinion fcroit-elle bannie des 
Ecoles de tout le monde > Les Evêques, ajoutez- vous, 
n'ont pas examiné. Alors conviendrez-vous /s'ils vous 
condamnent , qu'ils ont bien & fumTamment exa- 
miné > Vous prétendez nous montrer des tems où le 
Pape , 8c le plus grand nombre des Evêques font 
tombez dans Terreur s ne nous montreriez-vous pas 
alors des Conciles qui y fom; tombez ? Le Concilia- 
bule d'Ephefc, ceux de Seleucie 8c de Rimini , vous 
fourniroient des obje&ions aufli fpecieufes, que celles 
que vous rirez des Papes Libère & Honorius. Le 
Concilç en lui-même ne porteroit-il pas fes propres 
difficulrez/ Seroit-il décidé alors entre les Théolo- 
giens, li tout Concile ctt infaillible, dés qu'il cft gê- 
nerai dans fa convocation ? Si tout Concile eft in- 
faillible par lui même, ou s'il ne l'eft que par l'ac- 
ceptation univerfeile du refte de l'Eglifc ? Seroit-il 

évident 
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évident que l'autorité , les intérêts humains, 1er in- 
trigues n'y auroient aucune part f N'y auroit-il point 
alors quelqueFra-Paolo pour en décrier lesdécifîons? 
D'ailleurs fi l'autorité de ce Concile gênerai étoit con- 
certé encore par quelques Evêques ; S'ils prétendoient 
qu'il ne fut pas gênerai, qu'il ne fut pas aflèz libre , 

2u'il ne fut pas aflez nombreux , qu'il n'eut pas fuf- 
famment examiné ; Qui eft-ce qui décideroit ? Et 
à quelle autorité faudrott-il recourir, puifque vous 
ne reconnoiflèz point celle de l'Eglife répandue dans 
rout TU ni vers , 8c qui s'explique par le concert du 
plus grand nombre de fes Evêques î Non , non, M. 
C. F. les promettes de Jefus-Chrift ne feroient pas 
alors plus claires ni plus efficaces qu'elles le font au-* 
jourd'hui. Vous les affoibliflez par vos défaites, ôc 
en les afFoibliflant , vous riii nez l'Unité. Vous n'au- 
rez pas même cette Unité parmi vous, & vos divi- 
sons feront irrémédiables. 

Or ce que vous perdez en fecoiiant l'autorité , nous 
le pbflcdons feuls , & par là quelque divifîon que 
vous fupoficz entre nous , nous fommes tous réiinis 
dans la fourni (lion, que les promettes de Jefus-Chrift 
nôus impofent. Les Catholiques fçavent fe foumettre , 
& fe ranger foiu t 'Etendard , dit M. Bofïuct , * fi une 
fois , il efl confiant que la Vérité' domine tou- 
jours dans l'Eglise , tous les doutes font refb- . % 
lus , il ti y a qu'à croire > & tout ejl certain j il n'y a 
qu'à fe foûmettre, & tout eft réuni. C'eft avec ce 
principe invariable d'Unité que les Catholiques peu- 
vent fe partager entr'eux , fur les explications divér- 
fes de l'Ecriture , de la Tradition, des Décrets du S. 

* fnftu fur P£gL f. 4S. é» SU »♦ xix, & xx. 

Siège, 
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Siège, & qu'ils peuvent embra (Ter différentes opinions 
Theologiques ; les Thomiftes de les Scotiftes , mal- 
gré leurs opofitions de leurs difpures , font également 
renfermez dans le fcmde l'Eglifc, parce qu'en même 
tems qu'ils s'accordent à foûtenir tout ce qui eft dé- 
cidé , les uns &c les autres font prêts à quitter tout ce 
qui fera condamne par le S. Siège, de par le com- 
mun confentement des Evcqucs. Si donc l'on rai- 
fonne différemment dans les Ecoles fur une Confti- 
tution Apoftolique > c'eften fupofant ces deux points 
fixes que vous^n'avez pas. L'un , que cette Conftitu- 
tion eft reçue , de qu'elle l'cft , parce que les Evêques 
reconnoiflent qu'elle eft conforme à la Doctrine, *k 
à l'ufage de l'Egiifc. L'autre , que fi on fe partage 
dans l'explication de cette Conftitution , de dans les 
confequences qu'il en faut tirer j ceux qui difpurent 
enrr eux , font prêts de céder à une autorité pareille 
à celle qui nous préiente ce S. Décret. 

L V. Chimère de la prétendue divifion entre les 

Eve que $ de V ronce. 

Supofez donc, tant que vous voudrez, que nous fom- 
mes divifez en France dans l'acceptation même de U 
Conftitution , vous fupoferez faux , mais vôtre fu- 
pofition ne vous fera point utile ; parce que cette di- 
verfité fupofe elle-même un principe d'Unité qui nous 
rafïèmble tous, principe que vous n'avez pas , de que 
vous ne pourrez jamais avoir fans revenir à nous. 

J'ai dit , que cette prétendue divifion étoit une fu- 
poficion faufic, de je le répète encore > parce que je 
vous défie, vous de tous vos Ecrivains, d'en produire 
aucune preuve authentique. 

Car 
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Car iî on m'allègue des difcours familiers , que la 
calomnie ou la médifance attribue à quelques Evê- 
ques, je les mépriferai avec raifon - y j'ai pour moi 
les Rcgiftrcs publics, les Mandcmens des Evêques, 
les Décrets folemnels ,*les Témoignages juridiqijes , 
les Acte des Aflcmblées du Clergé. C'eft par ces 
Pièces authentiques que je prouve, que nous recon- 
noijfons tons dans la Bulle la Tradition de CEglife. 

Nous difons tous, que les 101. Propofitions font 
juftement condamnées , qu'il n'y en a aucune qui ne 
mérite quelqu'une des qualifications énoncées dans 
la Bulle , Se qu'il n'y a aucune de ces qualifications, 
qui rie tombe fur quelqu'une des Propofitions. 

Nous difons tous qu'un Décret Apoftolique, Ôc un 
Pecret reçu, comme celui-ci, par le fufFrage depref- 
que tous les Evcques, eft l'Ouvrage de l'Eglife, Se 
qu'on ne peut le rejetter fans fe rendre coupable aux 
yeux de Dieu Se de fon Epoufc. 

Nous difons tous, fans même excepter de cette 
unanimité les Prélats opofans , que le Livre, où ces 
Propofitions fc trouvent , eft un Livre condamnable 
' & dangereux , & qitil faut Coter des mains des Fidèles. 

Voilà fur quoi nous fommes unis étroitement, je 
le dis avec la confiance que donne la vérité , aucun 
Evêque de France, hors ce petit nombre dont vous 
êtes adherans , aucun Evêque même du monde, ne 
difeon viendra de ces Articles. Dites-en autant avec 
nous , Se nous ferons tous réunis. 

En vain, dites vous après cela que les Propofitions 
n'étant pas qualifiées en détail, il eft impofiible que 
tous conviennent de la cenfure précife que chacune 
de ces Propofitions mérite. Je mépriferai ces chi- 
canes, parce quelles ont été méprifecs dans la bou- 
che 
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crie d'un Luther & d'un Fra-Paoîo, qui lés onfal- 
léguées avant vous , ôc vos Ecrivains dcvroient avoir 
honre de les copier. 

Le Concile de Confiance , qualifie en gros 160. 
Propofitions, comme nous lavons vû. Léon X.cen- 
furc 35. Propofitions de Luther en la même ma- 
nière. Cefi encore de même qu'Innocent XII. con- 
damna *8. Propofitions de Molinos, Se 23. du livre 
des Maximes des Saints. Quand vous me trouverez 
un accord confiant des Théologiens pour fixer avec 
précifion la cenfure qui tombe fur chacune de ces 
Propofitions ; nos Théologiens en feront de même 
fur les 101. Propofitions de Quefnel. En attendant, 
ils diront avec lefçavant Ekius contre Luther, (a) 
& avec le Cardinal Palavicin ( b ) contre Fra-Paolo, 

(4) Conférence entre Exius & Luther à Lipfic en 1519. 
Conférence du 5, Juillet. Luther avoit dit , certum efi tvter 
articules Joannis Hus multos ejje plane Chriftianiffimos, & Evan- 
geltcos Ekius répond , hoc horrendum omnibus Chnfii fidelibus 
ejje arbmor , quçd R. Pater Lutberus, cintra /ancium Conftan- 
Uenfe Concilium non veretser dicere. 

Conférence du *. Juillet, Luther dit, que le Concile 
aïant condamné* les Articles de Jean Hus, refpcéti vement 
les uns comme hérétiques , d'autres comme téméraires , ou 
orFenfives des oreilles pjeufes , on ne pouvoit dire qu'ils fuf- 
* ient tous hérétiques, ni qu'on fut héiétique en foutenant 
quelqu'un. 

Eicius répond , Sacrofancla Synodus Articulas Hlos damna*- 
Wt 9 & reprobavit ; ideoque a quolibet bovo Chriftiano pro con* 
demnatis , & reprobatis habendt fient , nec tnthi imponat R. P. 
ïutherus , quod velim de tllis ^rttculis judîcare , quia jam ju- 
diesti funu II ajoûte enfuite qu'il ne veut pas relever ce qu'à 
dit Luther > altquos Art culos efse btretteos , atios temerarres , 
alios feditiofos , quoniam in quemeumque ordmem redegerit tllés 
Arùculos , non pofrmt dici Chriftiani Evangelici. 

(b) VaUv. H*fi* Conc. Te. 1. U Z,& 11. foluna UllfÉc~ 

" q[uc 



I Digitized by Google 



c dans ces fortes de Décrets , l'Jiglife nous a in- 
uit y &: rendu certains de ce qui ctoit neceffaire 
pour l'utilité de les enfans. Ils diront que Ton ne 
peut foutenir que ces articles font bons & catholiques \ 
ils diront que nous devons croire avec l'Eglife, que 
routes & chacune de ces Propofitions , font danger 
reufes dans celui qui les énonce y pernicieufes à celui qui 
les croit. 

Ils diront enfin nue nul Catholique nepeutsopi- 
niatrer à foutenir ces Propofitions, fans manquer à 
ce qu'il doit à l'autorité légitime qui les a cenfurées. 

Mais les Mandemens des Evêques de France font 
differens, dit le P. Q^Les uns t dit-il, * ont fait marcher 
l'Inflruttion Puftorale avant l'explication &c. Les autres 
ont donné la préféance a [acceptation d'autres , dit - on 
encore , ont ajouté de nouvelles explications , & d'au- 
très ont publié la Conftitution fans l'inftru&ion. Voilà 
à quoi fe reduifent ces différences tant vantées dans le 
Parti. Voilà ce que le P. Chapelle * des variétés éton- 
nantes comparables à la confufion de Babel. Mais ces 
exagérations & ces inve&ivcs n'empêchent poinr les 
gens modérez d'apercevoir que ces chicannes ne font 
rien au fond de l'acceptation. Qu'on confulte les Pro- 
cès verbaux des AfTcmblécs Provinciales tenues pour 
la condamnation du livre des Maximes des Saints , 
on y trouvera une variété plus grande & plus fenfible. 
Qu'on recherche les Mandemens des Evêques pour 
la Publication des Bulles d'Innocent X. d'Alexandre 

défis) Cortcilium fuit, ut certi tantdm haberemus quan- 
tùmfatis erat: niminlm dedaravic casomnes Propofiuones 
perniciofas effe , û tradantui , pcriculofas G credantur. 

# 7. Me m. averiijf. ù. exiv, * ibid. p. exviïi. 
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VII. & de Clément XI. On y trouvera la même varie- 
f é. On en trouvera une plus grande dans les écrits des 
S S. Percs , qui ont combattu les mêmes Héréfies. On 
trouvera cette variété dans les écrits des Théologiens 
• qui ont expliqué les Dogmes décidez par les Conciles. 
On la trouvera dans les Commentateurs qui ont expofé 
les mêmes textes de l'Ecriture > mais toutes ces diverii- 
tés, bien loin de mettre obftacle à l'union , ne fervent 

Îjua la faire fentir davantage & à la montrer dans 
on jour. Des Auteurs qui ont fi différemment rai- 
fonné font plus croïables dans le point qui les réu- 
nit tous : c'eft la foy , c'eft la vérité , c'eft la foûmif- 
iïon , qui feule a pu réunir des Auteurs qui font iî peu 
d'accord dans leurs divers raifonnemens. Le point en 
quoi ils s'accordent, eft donc évidemment le point 
fixe de la foy , auquel il faut s'attacher. 

Or tous les Mandemens des Evéques , font réiinis 
dans le point capital , qui eft l'acceptation , qui eft 
l'aveu décifif que la Conftitution eft conforme à la 
Tradition -, ccft ce qu'on voit évidemment par le Re- 
cueil de leurs Mandemens : Jecroi en avoir compte 
jufqu a cent trois, dans lefquels il n'y a pas le moin- 
dre changement dans l'énoncé , qui commence par 
ces mots, Aces càufes. Mots qui renferment ce qui 
dans un Mandement , eft le plus elTcntiel > D'ailleurs 
le P. Quefnel nous donne lui-même la preuve de cette 
union dans le point important. * 11 e fi fort aifè , die— 
\\ y de repeter au S. Pere ces paroles , nous reconnoijfons 
la Tradition de CEglife dans la Conftitution , & de 
mettre ce Rolet dans la bouche de cent Eve que s de 
France. Voilà donc ce Rolet . puifqu'il lui plaît de 

* 7. Mém. Averti f cxxxvj. 

le 
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le nommer ainfi , le voilà dans la bouche de cent 
Evêques, il cft dans lâ bouche de tout le refte des 
Evêques. Voilà le point décifif qui nous unit tous. 
Malheur à vous M. C. Fr. fi enfin il ne vouj> unif- 
foit pas vous-mêmes avec nous. 

L V I. De l'acceptation fimple , & de C acceptation 

relative. 

Cependant , ajoûte-t'on , tandis que les Evêques dû 
foient que leur acceptation étoit pure de fimple , 
d autres ont dît qu'ils acceptoient relativement aux 
explications. Ils I ont dit/ Et où Font-ils; dit > On 
produit la copie de deux Lettres fans fignatures , 
fans noms d'Evêques , fans aucune marque d'au- 
tenticité. On ne les connoît que par les Mémoires du 
P. Quefnel , ou par la Gazette d'Hollande , mille 
fois convaincue de foûrenir par les menfonges les plus 
groflïers , fa partialité déclarée. Jamais on n'a ofé 
nommer les 25. Evêques qu'on dit avoir figné la 
féconde Lettre, Lettre au refte dans laquelle il n'y 
a pas un mot qui lupofe de la diverfité entre les ao» # 
ceptans. On avoitété plus hardi à nommer le* 18. 
Evêques -, à qui on attribupit la, première de çe$ deux 
Lettres, & qui fut écrite dit-on , en 1715. Mais 
le Parti s'eft attiré le plus honteux defaveu de la 

x ■ 

part de quelques-uns d'entre les Prélats qui y çtoienc 
nommez. 

Mais que quelques Evêques aient dit ou non, que 
leur acceptation éroit relative , s'enfuit-il de là que 
l'acceptation ne foit pas la même dans toute TEgliie f 
Quelques Evêques de France font-ils PEglife entière 
. . . N d* 
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de Jefus-Chrift ? L'acceptation de tous les autr*$ 
Evêques Catholiques , en elT-clle pour cela moins 
enticte & moins uniforme? La fingularité de quel- 
ques uns,' ne fert qu'à manifefter plus clairement , 
l'uniformité & la concorde de tous les autres Evo- 
ques. 

Cependant la vérité m'oblige à ne vous pas même 
accorder qu'il y ait eu, entre les Evêques de Fran. 
ce y cette divifion que vous faites tant valoir , & qui 
au fond ne vous ferviroit de rien. Ceux qui ont pû 
dire qu'ils recevoient relativement, &c ceux qui ont 
dit qu'ils recevoient purement & Amplement ne dif- 
feroient entre eux que dans les termes, ils conve- 
noient des mêmes principes, de ils avoient les mê- 
mes vues \ j'expliquerois ce point qu'on a tâché a'ob- 
faircir à plaiiir , fi M. le Cardinal de Rohan ne " 
l'avoit pas dévelopé , avec une netteté & une folidité , 
diçne de ce grand génie > c'eft dans une Lettre à M. 

ni 

r'Archcvêque d'Arles; cette Lettre eft devenue pu- 
blique , on la trouvera à la fin de cette A vertifTemenr. 
Je me borne à dire ici en deux mots , que les Evê- 
ques qui 'ont pû dire avoir reçu relativement , n'onr 
point prétendu •> qu'ils euflènt modifié ôc rèftraintla 
Bulle en la recevant , ôc ceux qui ont aimé à dire 
que l'acceptation ctoïi pure & fimple , n avoient d'au- 
tre vue que d'exclure l'idée d'une acceptation modi- 
ficative&reftri&ive.Ainfi les uns & les autres rai fon- 
nans fur un même principe, avoient les mêmes vues ôc 
les mêmes intentions, & lotis des noms diffcrens conve- 
naient de la même chofe. Les uns ôc les autres conve- 
noient , i°. Que la Bulle étoit bonne & conforme à la 
Tradition, i °. Que le lens qu'ils y ont montré étoit le 

vraj 
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vrai fens , le fens naturel de cette Bulle. j°. Que 
l'explication qu'ils en ont fait, n'étoit point une ref- 
tri&ion de la Bulle & une détermination à un bon 
fens , comme fi elle en eût eu naturellement un autre 
qui ne le fût pas. 4 0 . Qu'il étoit neceflaire de joindre 
l'explication à la Bulle, en la prefentant aux Fidèles, 
à caufe des préventions que l'on avoit déjà infpirées 
au peuple par les libelles. j°. Qu'en recevant &c en 
expliquant , ils n'agiflbient point en fîmpîes exécu- 
teurs des Décrets du S. Pere; mais qu'ils joignoient, 
avec toute la maturité convenable , leur Jugement à 
celui du premier Siège, &c qu'ils remplifloient ainfi 
le droit que le S. Efprit leur a donne, de juger de 
la Do&rine. Ccft dans ces vues > de dans ces princi- 
pes , que font encore réunis, ceux que vous voulez 
vainement opofer les Uns aux autres ; Voilà ce qu'ils 
ont prétendu , & ils n'ont prétendu que cela ; nom- 
mez maintenant leur acceptation comme vous vou- 
drez i Je ne difpute point des mots, & ils n'en dis- 
putent point non plus. 

Si néanmoins il fe trouvoit parmi nos Confrères, 
quelques-uns qui* foûtinflènr que leur acceptation a 
été relative , de s'ils entencoient dire par là , que 
leur acceptation reftraignoit, ou'modifioit la Bulle; 
& que ce Décret dangereux , fk équivoque en foy, 
avoit befoin de cette détermination pour être rece- 
vable , nous vous les abandonnons fins peine. Nous 
iie compterons point ceux-là , au nombre de ceux 
qui difent, avec tous les Evêques du monde , que 
Pierre a parlé par Clément. Pierre ne prononce point 
fur la foy des Oracles dangereux , qui doivent être 
corrigez par quelques Evêques de France. GrofMèz 

N ij vôtre 
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vôtre parti, de ce petit nombre d'Evcqucs que vous 
aurez gagnez *, PEgîife de Jcfus-Chrift n'en fera ni 
moins forte , ni moins infaillible > Se vôtre confé- 
dération nen fera pas moins une Société fans Chef, 
fans autorité, Se fans étendue, Se par confequent, 
comme le difoit feu M. de M eaux, une parcelle dé- 
tachée du tout , qui fe condamne elle- même par fa 
divifion. 

L V 1 1 . V <tine exeufe des Afellans , tirée de l eur confei en- 
ce. Deux fortes de confeience. 

Vous n'avez donc plus de prétexte, M. C. Fr. 
ni .dans ces divifions que vous nous imputez , ni 
dans la prétendue violence faite aux Ëvêques , pour 
forcer leur acceptation , ni dans ces deux faits tant 
vantez de THiftoire Ecclefiaftique. Que vous refte- 
t'il donc? Vôtre confeience, dites- vous. C'eft elle 
qui vous retient, c'eft cette confeience que vous m'a- 
vez obje&é cent fois , lorfque dans les converfations 
particulières, j'ai cfTaïé de gagner vos cœurs, d'é- 
claircir vos doutes & de vous détromper des fauffès 
idées , dont on vous avoit prévenus. La confeience , 
difiez-vous, nous retienr , ccft elle qui fait nôtre 
règle Se nôtre confolation : Nous ne pouvons ni 
l'étouffer , ni la combattre : Nous nous croïons en 
fûreté , lorfque n'aïant que des intentions droites, 
Se le pur amour de la vérité, nous nous réglons par 
les mouvemens d'une confeience, qui craint de fa- 
vorifer l'erreur. 

Remarquez d'abord , M. C, Fr. que pour opofer 
le témoignage de vôtre confeience 3 au témoignage 

" du 
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<3u Pape , & de prefque tous les Evêques , il faut 
que vous foûteniez en même tems , que vôtre confeien- 
ce eft un juge plus afïiiré de plus infaillible , que le 
Pape à la tête de prefque tous les Evêques du mon- 
de. Il faut que ce Juge ait des promenés plus pré- 
cifes &c plus immanquables, que celles qui ont été 
faites au Corps des Succeflèurs des Apôtres. Il faut 
en un mot, que ce Juge prétendu , ne puifle , ni 
£cre trompé par les autres , ni fe tromper lui-même : 
autrement fi la confeience peut fe tromper, com- 
ment oferez-vous Topofer à une autorité, qui a pour 
elle les promenés perpétuelles de l'afliftance du Saint 
Efprit? 

Or, doutez-vous, que vôtre confeience puiffe fe 
tromper? Vdus fçavez qu'il y a deux fortes de conscien- 
ces , il y en a de vraies & de faufTes. Il y a des 
confcicnces éclairées par la lumière du S. Efprit , 
il y a des confeiences trompées par de faunes lueurs , 
qui imitent fi parfaitement les raïons de la vérité 
qu'il eft aifé d'y être pris. C eft après faint Thomas , * 
que jediftingue ces deux fortes de confeiences. Ceft 
après le Saint Efprit même. Il y a me route , dit 
le Sage, qui- parott droit/ , & dont les extremitez. 
tbouti fient a la mort. * Or ce oui eft remarquable , 
ceft que toute confeience faufie, paroît vraïc à ce- 
lui qui la fuit, Se dés lors il la croit fuffifamment 
bien fondée. Une confeience fauflè , Se qui paroi- 
troit faufTe, neferoitplus une confeience, mais une 
malice détermirée , que la confeience même condam- 
nerait par fes remords. Il y a donc des confeiences 

* S. Thom. i. ». *. i9. Art. t. • Prev. e. 14. v. tt. 

N iij fautes , 
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faufTes,& qui cependant paroiflènt vraies & droites 
à ceux qui les fuivcnt C eft ici une des plus conf. 
tanres veritcz de la Morale chrétienne ; & voici la 
confequence necefTaire que j'en tire. S'il y a deux 
fortes de confciences , il vous refte à examiner , fi 
celle qui vous guide eft vraie, ou fi elle eft faufle : 
Si c'eft une confeience trompée par des fauflès apa- 
rences , ou fi c'eft une confeience éclairée y ôc gui- 
dée par l'Efprit de Dieu. Je veux bien ne pasdou« 
ter de la droiture de vos intentions , & de vôtre a- 
mour pour la vérité ; mais il faut voir fi vôtre con- 
feience trompée par laparence de la vérité , ne fuit 
point, à bonne intention, un parti qui s'éloigne dç 
la vérité. 

Si vous devez examiner quelle eft vôtre confeien- 
ce, il faut qu'il y ait une autre principe que vôtre 
confeience même., qui puiflè vous fervir à en juger; 
il faut qu'il y ait un point fixe ôc certain , fur lequel 
vous éprouviez fi vôtre conlciencc eft vraie, ou fi 
elle eft trompeufe. Car enfin, juger de fa confeien- 
ce par fa confeience même, ccft lever un doute par 
un autre principe aulli douteux \ c'eft fc rendre loi- 
même juge de fa propre caufe, dans l'occasion la plus 
délicate ; c'eft élever dans vôtre cœur un tribunal, 
au defTus de vôtre Supérieur , que Dieu vous or- 
donne ( a ) cC écouter comme lui-même } puifque tan- 
dis que vous vous flattez que vôtre confeience eft 
bonne, le Vicaire de Jefus Chrift, & vôtre propre 
Evcque vous difent , au nom de Dieu, que cette 

> 

( * ) Qui vos audit me audit , & qui vos fpernit me 
fpemit. A»f, io. v. 16. 

. confeience 
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confcience eft fauffc , qu elle vous trompe , & que vous 
vous perdez dans vôtre fecurité. 

Si la voix de vos Pafteurs neft pas votre règle , 
dans ce doute que vous ne pouvez éviter, quellafera 
donc la règle de vôtre confcience f Sera-ce 1 éviden- 
ce ? Mais vous fçavez encore , que le] mot d'évi- 
dence eft au (fi trompeur que celui de confcience y 
qu'on fe trompe tous les jours fur des évidences 
prétendues , & que tout paroît évident à un efprit 
prévenu. * 

Sera ce la voix de l'Eglife que vous écouterez f 
Mais il eft queftion entre vous &C moi , entre vôtre 
confcience , & l'autorité que Dieu ma donnée , de 
^fçavoir iîl'Eglifea parlé fuffifamment. Vôtre con- 
fcience, cette confcience qui peut fe tromper, vous 
dit que l'Eglife n'a pas parlé, 8c moi je vous dis 
après le Vicaire de Jefus-Chrift, &c avec tous les 
Evêcjues, qu'elle a fuffifamment parlé , pour exiger 
de votre confcience une foûmiflion abfoluë. 

Sera-ce le fentiment des Evcques Apellans, ou de 
ceux qui fans apeller refufent de fouferire à la Bul- 
le, cjiri réglera vôrre confcience/* Mais d'abord voj- 
là votre confcience partagée entre les deux differens 
partis que ces Evcques ont pris: pourquoi défére- 
rez- vous plus à fîx Evêqucs qui ont apellé publique-" 
ment, qu'à huit Evêques qui ne l'ont pas fait, ou 
s'ils l'ont fait, qui ne Pont fait que feerctement } Vô- 
tre confcience a-t'elle quelque lumière infaillible , qui 
lui fade juger lequel de ces trois partis eft préféra- 
ble f D'ailleurs ces Evêqucs que vous fuivez , font-ils 
vos propres Juges, &c vos propres Pafteurs ? Vous ont- 
ils été donnez de Dieu pour que vous les écoutiez 

. * ■ - préferablement 
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prcferablement à ceux , à qui il vdu$ a particulière* 
renient fournis t Ce petit nombre d'Evêques qui accu» 
fent le Pape & tout le refte des Evêqucs de renverfer 
la Foy , Feront ils des garants affez fûrs pour vous 
faire courir avec confiance au Tribunal de Dieu, 
tous les riFques d'une confeience , qui aura pu fe 
tromper elle-même f 

Celui-là eft tranquille &c affûré dans Fa conscien- 
ce, qui Fe rcpoFe Fur le jugement des Pafteurs auf- 
quels Dieu la Fournis , qui pcnFe comme Fon Evêque, 
comme Fon Archevêque, comme Fon Primat , com- 
me le Pape , qui voit tous les dégrez de la Hiérar- 
chie réunis dans le point qui fait l'objet de Fa foû- 
miflion, & qui voit preFque tout le refte des Evéque§ 
du monde concourir avec eux dans la même déci- 
fion. Sa confeience eft afTûréc par Tordre de Jelus- 
Chrift. (a) Obiijfez. a ceux qui vous font prépofez, 
& foiez leur fournis > Elle left par les promefles in - 
variables que JeFus-Chrift a faites à ce corpsde Paf- 
teurs , d être ( b ) tous les jonrs avec eux jufquà la con- 
fommation des Siècles. Elle l'eft félon faint Auguf- 
tin , par la /implicite même de fa cro iance > ( c J ejuos 
crtdendi fimplicitai tutijfmos facit. Vôtre confeience , 
M. C. Fr. a-telle de pareils apuisf 

(d) Obcdite prarpofitis veftris, & fabjacete eis, &c. 
Htbr. 13. v. 17. 

{b ) £ccc ego vobifeum fum , ufquc ad coofummatio 
ttm Cl cul i. Math. ult. 
(c) Aug. çontr. Efifi. Mtnich. t. 4. Tom. 8. fag m 153. 

■ 
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L V 1 1 h Trois principes qui régent la confcience* 
La Loy , t autorité , oh Cmfpiration. 

Epuifons. ce raifonnement. Je ne vois que trois 
principes pour affûrer la confcience. Ce font ou l'inf- 
piration, ou la Loy ,ou l'autorité. Lequel eft-ce de 
ces principes qui a réglé vôtre confcience dans vôtre 
Apel. ? Vous noierez dire que ceft iinfpiration du 
S. EJprit. Quel garant me donneriez vous de cette 
infpiration ? Vous fentiriez auiïi-tôt à quel fanatif- 
me, une telle maxime pourroit conduire, fi on Tau- 
torilbit. Vous n'olerezdtre non plus que ceftlWo- 
rite. Quelle feroic-elle cette autorité ? Les Evêques 
Apcllans en ont-ils fur vous, au préjudice de l'au- 
torité confiante du Vicaire de Jcfus-Chrift, & de 
celle de vôtre Evêque î Ce ne peut donc être que 
la Loy y or où la trouverez- vous cette Loy , qui or- 
donne à un Curé d'apellcr au Concile gênerai , Se 
d'y dénoncer fans honte le Pape, fon Evcque , de 
prefque tous les Evêques du monde , comme favo- 
ri fans l'erreur & la ruine de la Foy ? Bien loin de 
trouver cette Loy , j'en trouve cent qui vous con- 
damnent. 

{a) Dés l'Ancien Teftament, ectoitune Loi de 

(*) Veuteron. 17. v. 8. feq. Si difficile , 6c ambiguura 
apud te judicium elle pcrfpcxcris inter fanguinem & fangui- 
nem , caufam 8c caufam, lepram 6c lepram : Et'judi- 
. cum intra portas tuas videris verba variari, furge , & af- 
cende ad locum , cjucm elegerit Dorninus Dcus mus. Venief- 
que ad Sacerdotes Levitici genens , 6c ad judieem qui fuc- 
i\l 1II0 temporc \ quxrcfquc ab cis qui indicabunt tibi ju- 
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sadrefler aux Prêtres de la race de Levi , dans les 
nue/lions embro'U i liées , & de faire tout ce qiïauroient 
dit ceux qui pré fi dotent ai* lieu que le Seigneur avoit 
choiji. ( a ) C etoit une Loi que , celui qui nobèiroit 
f oint au Commandement du Pontife, qui en ce tems-la, 
feroit le Minilhe du Seigneur 5 feroit puni* Je mort.' 

(b) Ceft une Loi du Fils de Dieu même , d'é- 
couter ceux qui font ajfîs fur la Châtre de Mo'ife , & 
de faire ce qu 'ils difent , quand même leur vie dé- 
mcntiroit leurs préceptes, & vous mcttroit dans k 
neceflîré de ne pas faire ce qu 'ils font. 

Ceft une Loi marquée à chaque page delà Tra- 
dition, à commencer depuis S Ignace Martyr , * 
que perfonne ne faffe rien fans fon Eve que. 

Ceft une Loi fondée fur les promeftes de J. C 
& fur la pratique confiante de l'Eglife , qu'un Dé- 
cret Dogmatique du Pape, reçu par le Corps des 
Evêques , eft revêtu d'une telle autorité , qu'elle exi- 
ge la plus parfaite foûmiffion. 

Ceft une Loi , (c) que ce que nous lierons fu-r 

dieu veritatem. Et fades quodeumque dixerint,qui praefunt 
Joro quem elegerit Dominus , «c docucrint te juxta iegem 
ejus ; requirefquc fententiam eorum , nec declinabis neque 
ad dexteram , nequ* ad fiaiitram. 

(4 ) Qui autem fuperbierit/nolens obedirc Sacerdotis im- 
perio, qui co tempore miniftrat Domino Dco tuo, & dé- 
crète judicis , morictur homo ilie / & auferes maium de 
Ifraël , Ibid. v. n. 

( b ) Super Cathedram Mo\«fi federunt Scrib* & Phanfart. 
Omnia ergo quxeumque dixerint vobTs , fervate & facite: 
fec une! 11 m opéra verô corum noLte ÇzCzit.Matth. \ 3. v.i.art.}. 

* Tgn<tt Ej>. ad Smyrn. ad Trait, ad Magne/. 

(c) Amen dico vobis , quxeumque alligaveritis fuper 
terram , crunt ligata & in cselo : & quaccumque folveritis 
Taper terrain , erunt foluta & in caclot Matih. itf» 1/. 18. 

La 
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la Terre fera lie dans le Ciel , que par confequent une 
défenfc portée par l'autorité légitime , fous peine 
d'une excommunication encourue par le féal fait , 
lie devant Dieu celui qui viole cette défenfc , quand 
même aux yeux des hommes , il ne feroit pas dé- 
nonce pour excommunié. 

Voilà des Loix, Se des Loix confiantes, Se des 
Loix qui devroient vous fervir de régie en cette 
occafion ; & cependant c'eft vôtre confeience feule 
que vous y opofez ? Ainfi, au lieu de régler vôtre 
confeience par la Loy , vous croïez pouvoir éluder 
en fureté toutes ces Loix , & les accommoder à vô- 
tre confeience. Vous qui faites valoir vôtre zélé pour 
la feverc obfcrvation de la morale, que diriez- vous 
à un pénitent, qui dans une autre matière, voudroit 
fuivre opiniâtrement des principes fi infoutenables. 

Cependant c'eft fur un témoignage au moins fi 
douteux, qu'après avoir violé Tordre de la Hiérar- 
chie*, Se les Loix de vos Supérieurs, vous ofez mon- 
ter à l'Autel, célébrer les Myfteres facrés , Se les 
offrir à ce Dieu même qui vous a dit (a) que Po- 
bét fiance efl meilleure que les Villimes , & qiCil vaut 
mieux obéir a fa voix , que de lui prefenter des ojfran- 
des. Vous cherchez , Se peut être trouvez - vous de 
ces ConfelTèurs ou prévenus ou ignorans des vraïes 
maximes, qui fe rendent complices de vos difpofi- 
tions fi peu canoniques ; Se qui ofent fe charger de- 
vant Dieu de l'Ablolution qu'ils vous donnent, fans 
autre garant que le témoignage trop fufpcft d'une 

(*) *• R e fr cap. if. f* n. & i3«Mclior cft obedientia quàm 
vittima? , & aufculrare magis , quàm ofFerrc adipem aric- 
tnm : quoniam quafi peccatum ariolandi cit repugnare : & 
quafi fecius Idoloiainx nolle acquiclccrc. 

confeience 



Digitized by Google 



204 

confcience injuftcmcnr révoltée contre l'excommuni- 
cation qui la lie devant Dieu. 

L I X. Les Jipcllans difent quils règlent leur con- 
fcience par la vérité. Incertitude de cette régie. 

La vérité , direz- vous , eft une Loi fuperieure à 
toutes celles que vous pouvez alléguer contre nous. 
Oiii , fans doute , la Vérité eft la première de toutes 
les Loix; mais alléguer pour vous la vérité, c eft al- 
léguer ce que nous vous conteftons. C'eft là ce que 
les Théologiens apcllcnt petitio prt ncipii ,ceft à-dire, 
prouver fon principe par Ton principe même > C'cft 
donner vos prétentions pour des preuves, puifqu'il 
eft: queftion entre vos ftiperieurs & vous , de fçavoir 
jfi la vérité eft à vous, ou fi elle eft à eux. 

On vous dit avec l'Apôtre , obéijfez. à ceux qui 
vous font prépofez. , & foien leurs fournis. On vous 
dit, que dans l'ancienne Loi, il falloit écouter les 
Pontifes y ou être punu de mort. On vous dit que le 
Fils de Dieu donnant à fes onze Apôtres le droit 
cHenfeigner toutes les Nations , lenr a dit , que celui 
qui les croiroit,feroit fauvé , & que celui qui ne croi- 
roit point ferait condamné \ ou ces paroles &: tant d'au-, 
très fupofent que les Succeiïèurs des Apôtres enfeig- 
neront toujours la vérité , ou ces paroles ne fignifient 
rien. Car , comme je l'ai déjà établi ci - devant , fi 
Dieu dans l'Ancien Teftament, &c Jefus-Chrift dans 
le Nouveau , n'obligent à fuivre U Doftrine des pre- 
miers Pa (leurs , qu autant quils en feignent la venté \ 
ces Paftcurs n'ont rien de plus que les Princes, les 
Magiftrats , les Do&eurs , & les Maîtres dans les 
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fciences , ils n'ont même rien de plus que le com- 
mun des hommes. Il n'y a aucun homme, fur tout 
, aucun Maître ni aucun Doâeur, dont je ne doive 
écouter la voix , quand il me parlera félon la vérité. 
Il faut donc que nous fôïons obligez d'écouter les 
décifions fur la foy y données par les Pontifes de 
Dieu, Se de déférer à leur commun confentement, 
en tout cas de en toute occafion ; parce qu'en tout 
cas & en toute occafion leur Société nous enfeignera. 
la vérité; parce qu'en tout cas 6c en toute occafion, 
ils font afiîftcz par celui qui leur a promis d'être tous, 
les jours avec eux. 

D'ailleurs , fi vous dites que vous avez la vérité 
pour vous , il faut donc dire auffi que la profeffion 
de l'erreur, & l'expreflîon du menfonge foitdansla 
bouche du Pape, & de prefque tous les Evêques du 
monde. Ici vous héfiterez , vous douterez , vous n'o- 
ferez avouer une telle confequence , elle vous fera 
horreur : cependant elle cft inévitable. Que ferez- 
vous donc? Vous envelopercz-vous dans vos incerti- 
tudes pour en courir les rifques éternels /'C'efl: ici où 
la confeience doit vous forcer par fon témoignage, 
à prendre le plus fûr pour vôtre falut , à vous ran- 
ger dans l'ordre que Dieu a preferit , & à cher- 
cher vôtre fureté dans la /implicite qui dirige le jufte, * 
par la voie de l'obcïflànce. 

L X. Peut-on connottre sûrement la vérité far le mérite 
perfonnel de ceux qui on$ apellé } 

. Comment la vérité ne feroit-elle pas à nous, di- 
* Simflicitâs jttftorum dirigtt t$$. Fnv. lu qc 3. 

v rezr 
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rez-vous encore/ Des Prélats illuftres par la rcguta- 
rité de leurs mœurs , nous ont donné 1 exemple : des 
Prêtres, dont la pieté eft connue Se éprouvée, les f 
ont fuivis: Une Faculté de Théologie auflî illuftre 
que celle de Paris , avec lés Univerfirez de Reims, 
ôc de Nantes, nous autorifent. Ces témoignages ne 
fuffilent-ils pas pour nous rafltirer dans les allarmes 
dont vous voulez inquiéter nôtre Confcience ? Pou- 
vons-nous croire que nous nous foïons égarez dans 
la focieté de tant de perfonnes recommendables par 
leur vertu # ou par leurs études * 

Cette obje&ion M. C. F. demande nos larmes, 
Se non pas nos réponfes. A Dieu ne plaifc, que pour 
la détruire j'atraque ici le mérite perfonnel de ceux 
qui vous font unis, où que jobfcurciffe leur répu- 
tation par les triftes exemples de ces grands Hom- 
mes de l'antiquité , que les préventions ont entraînez 
dans des engagemens , dont l'Eglife a fouffert. La 
charité ne nous laiflè d'autre parti , que de gémir 
aux pieds de nôtre Dieu, Proredeur de l'Unité &r 
de l'autorité de fon Eglife, de de lui offrir les plus 
ardentes prières, pour qu'il couronne , par lefprit 
dobéïflance , le mérite de ces hommes vertueux que 
vous nous obje&ez , &c qu'il faffe triompher lesdé- 
ci/îons de fon Epoufc, dans le cœur même de ceux 
qui les ont combattues jufqu'ici. Après tout, le So- 
leil a fes cclipfes , £c le Ciel a fes nuages -, mais la 
ferenité 6c la lumière fuccedent à ces obfctirci démens 
paflagers s & Dieu , qui a permis cet événement, 
pour des defleins qui nous font inconnus, fçaura 
vous éclairer dans fa mifericorde, il bénira nos in* 
, ftru&ions, il exaucera nos prières , & il vous déli- 
vrera 
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Yrera d'une féduction, qui, félon la prédi&ion du 
Fils de Dieu (a) feroit capable d'entraîner dans F er- 
reur > s* il itoit pf'JJible , les Elus meme de Dieu. 
, Mais s'il faut de la pieté , de l'érudition & un 
mérite publiquement reconnu, pour vous fervir de 
régie dans cette occafion, Dieu n'a pas manqué de 
rendre recommcndable à vos yeux par cette endroit 
la vérité que nous foutenons. Dans tpus les ordres 
de l'Eglife de France , combien deperfonnes feavan- 
tes Tans fafte 6c fans oftentation y qui difent anathê- 
me à vùtre Apcl ? Combien de Prêtres faints, de 
Communautez aufteres,de Peuples zélés, d'Evêques 
qui ont -vieilli faintement dans le miniftere, 6c qui 
rcfpectables par leur pieté, leur refidence, leur cha- 
rité envers les pauvres , leurs travaux apoftoliques, 
r font depuis tant d'années l'admiration ou les délices 
du Troupeau que Dieu leur a confié? D'ailleurs la 
vertu 6c la feienee font-elles réduites tellemenr à ce 
Roïaume , qu'il n'y en ait point ailleurs ? 6c ferons- 
nous aflez injuftes , pour croire que le Clergé des 
autres Etats Catholiques , foit fi dépourvû de gens 
dé bien , qu'il ne mérite pas d'être compté f Or fi 
fans for tir de ce Roïaume , nous avons déjà l'avan- 
çage du nombre , que fera-ce fi nous vous opofons 
ce que les autres Païs contiennent 9 de perfonnes it 
luftres par leur pieté 6c par leurs lumières, d'Uni- 
verfités fameufes, 6c de Prélats célèbres par la fain- 
reté de leur vie. 

Le Souverain Pontife qui gouverne aujourd'hui 

(m) Ita ut in errorem inducawux, û ficri poteft ,.ctiam 
cicâi. Matth, 14. v. 14, 

c l'Eglife^ 
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l'Eglife, fuffiroit fcul par fa vie fainte, pour con-? 
firmcr le Décret qu'il a porté, fi c'étoit la faintetc 
des Supérieurs qui dût régler votre Foy. Vos Ecri- 
vains l'ont dépeint avec les traits les plus calomnieux, 
mais honteux de trouver en lui une vie irreprocha, 
ble, ils n'ont ofé porter leur calomnie jufques fur 
fes moeurs. Elevé au Pontificat malgré les refiftan- 
ces , occupé fans celle des befoins preiîans de PEglife , 
frugal jufqu'à la pauvreté, s'adonnant fans relâche 
comme les Apôtres, à la prière & au minifiere de la 
parole, zélé pour Tinftru&ion du troupeau de Jefus- 
Chrift , jufqu'à confacrer à la Chaire & au Con- 
feflionnal le loifir qu'il pourroit deftiner à de juftes 
délaflèmens. Telles font les vertus qu'il pratique aux 
jeux de tout le monde Chrétien. Je m'abfticnt d'en 
arler davantage, & comme S. Auguftin (a) ledi- 
bit à Julien, en finiflant l'Eloge du fouverain Pon- 
tife qui avoir condamné fes erreurs , je crains que 
ceux que je cherche a gagner par mes avis , ne s ai grif- 
fent des éloges que je f crois -de celui , qui condamne 
leur rejïftancc. 

L'Univerfiré de Paris eft célèbre fans doute, mais 
toutes les autres Uni ver fités du monde Chrétien font- 
elles abandonnées f Sont-elles livrées à l'ignorance; 
&c à une* ignorance fi crafTe , qu'on n'y puifle dé- 
mêler ce qui renverfe évidemment la Foy , la Morale , 
la Difciplinef Ighore-î on à Alcala , ou à Sala- 
manque le premier ^Article du Symbole & le premier 

(a) Sed de Loc intérim tacco , ne animum tuum,quem 
ianare potiùs cupio quàm irritarc, laudibus tui damnato- 
ris «ulcérera, £ug. I. i. contr. fuU cap. 4. n. 13. ïom. îcu 
par. 504, - - 
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Coynmandeinent de Dieu , de ce qui détruit* tun & 
Vautre f A Doiiai ou à Louvain, Ecoles fi floriflan. 
tes & fi zélées pour S. Auguftin & pour S. Thomas, 
méconnoîtroit-on ce qui anéantit la Do&rine de ces 
SS. Doïleurs? Quelle jnjuftice d'imputer à ces Aca- 
démies fi célèbres une fi profonde ignorance en ma- 
tière de Religion \ de ne vouloir reconnoî're de me- 
rite & d'érudition que dans Paris , & de rejetrer 
avec mépris la voix de tant de feavantes Univcrfi- 
tcz , qui de tous les coins de l'Europe , reclament 
contre le jugement injufte, que vous portés de leur 
feience 6c de leur Foy ? . , 
• 

L X I. Du fuffrage de la Sorbonne. Injure que le P. 
S Quefnel fait a Ce Corps. 

• Mais fans avoir befoin de ces fecours étrangers, 
' fans faire ici l'Eloge de viqgt Univerfitcz du Ro- 
-ïaume, qui unies à toutes cei les du monde Se à tous . 
les Evêques , contredifenc le témoignage des trois 
qui vous apuïent i je veux opofer à celles cy une au- 
torité qu'elles ne peuvent rejeter avec honneur; c'eft 
fia Sorbonne que j'opofe à elle-même -, & c'eft fa 
propre qurorité que j'allègue contre vous, encontre 
ceux qui Pont entraînée dans fes dernières demar- 
- marches. Je fouicrirai volontiers à tous les Eloges 
que vous donnerez à cette Faculté célèbre : ce fera, 
li vous voulez , non-feulement la plus floriflante de 
FEurope, mais ce fera même la feule où Fon trouve 
de la feience Se de letude v elle fera auffi recom- 
mendabfe par fa confiance dans la Foi, que par fa 
feience , & tous ceux qui compofènt cette Faculté , 
3 , > O fëronc 
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feront de zelez défenfeurs de la Religion , prêts à ré- 
pandre leur fang pour fa caufe. Oui, mais ces zelez dé- 
fenfeurs de la Religion , ces hommes célèbres par leur 
érudition, qui rejettent aujourd'hui la Bulle, ce font 
ceux là mêmes qui Pont en régi ûrée en 1714.011a beau . 
chicaner fur les termes de ce premier Décret , iça-» 
voir s'il devoir porter le terme d'acceptation , ou ce-? 
lui , à' enrégimentent. Je prens droit fur ce qu'ils' 
avouent eux-mêmes , 8c il eft confiant par leur aveu , 
auflî-bien que par les Acles publics qui en reftent. > 
qu'au moins à la pluralité des fuffrages, la ConftU 
tu don a été enregijirée. Que cette pluralité fut décent 
cinq voix > contre vingt-deux > c'eft l'Auteur des Exa- 
ples qui le raconte , ( a ) & on. peut l'en croire 
en ce point. Que la conclufion du cinq Mars 1714. 
a été confirmée le 10. du même mois , avec les ter- 
mes d'acceptation & d'obéijfance , fans qu'aucun s'y 
foit opofé dans le tems de fa confirmation. Que 
députation a été faite au Roy pour lui en rendre com- 
pte. Que dans cette députation , on ne parla à Sa 
Majefté que d'une parfaite foûmiffion , jointe à d'am- 
ples actions de grâces. Qu'on fafTe après eela valoir 
tant qu'on voudra les délibérations incompatible^ 
des années 1715.& 171^. Il n'en réfultera autre cho- 
fc y finon que ce Corps célèbre a varié fur la Confti- 

tution. Que par confequent fon témoignage , quel- 

■ 

(a) Exaples pref. pag* 73. & 74» 1* pluralité dits 

fujfrages fut four Venre^ifirement t & non pour l'acceptation , 
dit cet Ecrivain. Et en parlant Je Ja confirmation de la 3 . 
Conclufion , il dit , une terreur panique ? empara de leur efprit + 
& ? a s un n'eut le courage de défavtuer Ja première lâcheté. 

que 
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que poids qu*on afTe&e de lui donner 3 ne peut être 
allégué dans cette affaire > Se qu'il faut dire à ce fujet % 
ce que difoitun S. Evêque des Gaules au 4. Siècle, 
en parlant des variations du grand Ozius, dont les 
Ariens alleguoient l'autorité. Ceft en vain > difoit- 
il , ( a ) qùon me prejfe par [on exemple y je réponds en g 
feu de mots , oh OzJus fe trompe aujourd'hui 3 on ce/l 4 
autrefois quil s eft trompé. Son fuffrage eft fans poids 
puifque , s'il a mal penfé pendant fi long-tems , je ne 
fuis pas difpofè a croire qua préfent il commence à bien 
yen fer. En un mot , ceft une autorité inutile y que celle 
qui fe contredit elle-même. 

En vain , pour donner plus de force au fécond Dé- 
cret de cette Faculté, vôudroit-on attribuer le pre- 
mier à la crainte , dont les Docteurs furent 3 dit-on, 
faifis en 171 4. Ces Facilitez > dit le P. Qticfnel 3 * 
Avouent de bonne foy quelles ont malheurenfement cédé 
À la violence, Ceft ainfî que le Pere Quefhel déshono- 
re à plaifir le Corps 5 dont il prétend s'apuïer > il 
commence par prêter la plus étrange roiblefle à ceux 
qui le compofent j c eft lui-même qui fe charge de 
nous aprendre , que malgré le célèbre Serment que 

* • 

(a) Ad modum hanc contra nos erigentibus machinam brevi 
fermonc refpondeo. Non poteft cjus authontatc prarferibi , 
quia aut nunc errat » aut femper erravir. Novitcnim n)un- 
dus, qux in banc tenuenc artacern... Quid fi Hiverfa nunc 

fentit rurfum dico , non mibi ejus authoritatc pra:f~ 

cribitur. Nam fi nc.naçmca ferè annis malè crcdidit , poit na- 
fiaginta illum rcdlc fcntire non credam .. . ergo , ut fupra> 
dijcimus, prarjudicata? opi'nioms, amJboiita^s mhil va}ebit , 
quia contta femecip-iam îpfa cocfîftit. Ph&ùad. Aginn. Lib. 
eontrtAnan. Tom 4. B'bliot PP. Lugi. p. 30J. 
* 7. Mémoire. Averti^ f % c*xj. 

O ij font 
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font les Docteurs de Paris de foûtenîr la veritcjuf- 
qu'à l'cfFufion de leur fang , ils l'ont abandonnée , 
certe veriré prétendue, &c rela fous le Roy le moins 
violent , & le moins emporté que la France ait jamai$ 
VU ; non feulement ils l'ont abandonnée en enregif- 
• tram un Décret <jm renverfe la Foy , U Morale & U 
Difciyline \ mais ils ont accompagné cette foûmiflîon 
forcée , de tout ce qui pouvoit faire paraître leur 
obéïflance gratieufe & volontaire. Une dépuratiort 
nombreufe , d'humbles actions de grâces , des éloscs 
magnifiques de ce Prince même qui tyrannifoit leur 
liberté; c'efl: à-dire , que, félon le P. Quefnel , les 
Docteurs ont allié les plus baffes flatteries,' aux plus 
honteufes foiblcflcs. Après un portrait fi étrange , 
6c fi injufte, croit-il , que la réputation de ce Corps 
célèbre, qu'il déshonore lui-même, foit fuffifante , 
pour aflùrer vôtre confciencc , & pour vous en fairè 

{>réfcrcr ladécifion au jugement du Pape, & de tous 
es Evêqucs du monde? 

Mais quand cette célèbre Ecole n'aurait jamais va- 
rié dans fon opinion fur la Confticucîon. Quand elle 
l'aurait toujours rejettéc conftamment. Quand fon 
Décret n'aurait point été contefté par l'opofition d'un 
nombre confiderable de Docteurs recommandables 

Î>ar leur pieté , & par leur feience. Quand cette opo- 
ïtion ne ferait pas foûtenuë de preuves aufli con- 
vainquantes, que celles qu'ils ont alléguées dans le 
Mémoire qu'ils ont publié pour leur caufe. Quand , 
<lis-je , tout cela ne ferait point, la décifion de cette 
Faculté de Théologie ferait elle un garant aflèz fûr 
pour vous , lorfqu'elle fc trouve contredite par tous 
les Evêqucs du monde ? Les Univerfitez onr-çllcs 

reçu 
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reçu de Dieu le droit de rejetter ce qui eft décide 
par le fuffrage du Pape Se des Evêques ? Et croïcz- 
vous pouvoir en fûreté , au préjudice de ceux-ci, 
•cme vous devez, écouter comme Jefus-Chrift mime , fé- 
lon le précepte de l'Evangile-, écouter des Univcr- 
fuez qui contredifent le jugement des Pontifes de 
Dieu , aufquels elles font elles-mêmes foûmifes ? 
•C'eft après tout, Je Pape Se les Evêques qui font les 
dfpofîtaircs des promefles , c'eft à eux qu'il a. été dit, 
allez, en feignez., je fuis avec vous, C'eft a l 'infailli- 
bilité du Corps de ces Pafteurs > que la durée, de CEr 
-glife eft attachée. * C'eft dans la commune prédication 
lies Evêques , que fe trouvera toujours l'entière •pléni- 
tude des veritez. Chrétiennes. * Quand donc ils ont 

Eric , les Prêtres eux-mêmes , quels qu'ils foient par 
îr pieté Se par leurs lumières, doivent obéir Se 
fe fou mettre , non à la voix des hommes , mais à 
k voix de Dieu. Plus ces Prêtres font célèbres par 
leur feience, & par leurs dignitez , plus ils (ont 
obligez en confeience , de donner au ample peuple 
JTiexemple de l'obéïflànce, Se de cette obéijfance ab~ 
foluï y qui eft efienticlle à notre foy. 

Il me femble ici , M. C Fr. vous entendre dire 
encore avec vos Ecrivains, que c'cft-là dominer fur 
la Foy des Fidèles , Se que ce "caractère* ne peut con- 
venir aux Evêques. S. Paul, ( a ) ajouterez vous 3 

» » 

• . * ■ » 

* Bojf. i. Jvftr. pag. 41 j, * idem Confer.p. 4*$;- 

» * • 

(a) Ego autem teftem Deatn invoco in animam mram, quôd 
parcens vobis , non veni ulira Conndium ^ non quia do- 
mina mur fidei vcftrx , fed adjutores lu mu s gaudii vcftri., 
nam'fîjc ftatis. », Ad Cor. 1. -t/. 13. 

****** % 
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tout infpiré qu'il fut de Dieu , nè prenoit pas cet 
empire fur les Fidèles, Nom ne dominons point fur 
vitré fay , difoit-il lui-même > Se ailleurs le même 
Apôtre preferivant Pobcïflànce , dont les Fidèles 
dévoient faire profeffion , il veut que cette obeiffan- 
ce [oit raifonnable , Rariortabile obfequium. N'eft-il 
pas neceflaire de conclure de ces paiïàgcs , que la foù- 
milïion qu'on doit au confenrement des Evêques , n'eft 

r'nt une fpûmiffion fi abfoluë , Se que la raifon & 
vérité , qui doit diriger leurs loix, doit auflî fer- 
vir de règle à nôtre fourni flîon. 

Je vous prêrc ces objections , M. C. Fr. parce 
que je les trouve dans tous vos Ecrivains , Se que 
cent fois je les ai oiiies dans la bouche de vos dc- 
fenfeurs. Mais j'efpcre que vous aurez allez de droi- 
ture Se d équité , pour ne les plus alléguer , quand 
je vous aurai fait voir , que ceft manifeftement 
abufer des Textes de l'Ecriture, que de citer ceux- 
ci , dans le fens qu'on y donne aujourd'hui. 

L X I L En quel fens faint Paul a dit , rarionabiïi* 
obfequium. Abtu mtnifefte quon fait de ce 

pajfage. 

Le fécond de ces Textes bien loin de parler de 
cette obi'iffunce qui raifonne , qui feroit le fens qu'il 
faudroit lui donner, pour qu'il vous fut favorable, 
ne parle pas même* dbbéïflance. S. Paul y preferic 
aux Romains (a) -de faire de leur corps une Hoftie 

(<* ) ... Ut exhibeatis corpora vcftra hoftiaro viventem, fane- 
ra m Y Deo placcntcm , rauonabile obfcqumm vcltrum ; & 
noluc conformari huic fcculd. Ai Rom. c. 11. v. 1. & t. 

vivante 3 
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vivante , feinte , agréable a Dieu , & de joindre à 
la pureté du corps le culte de la raifon & de îefprit. 
Telle eft la tradudion de ces mots , rationabile ob~ 
fecfmum* Tous les Commentateurs , Se tous les Tra- 
du&eurs font d'accord fur ce point , & entre ces 
Tradu&eurs je citerai , non le P. Amelotte , ni le 
P. Bouhours , mais le P. Quefnel lui-même qui tra- 
duit ainfî. „ • 

Les SS. Pères &: les Commentateurs anciens Se 
modernes reconnoiflent le même fens dans ce parta- 
ge, tous en fixent l'intelligence au culte fpirituel , 
ou au culte de la raifon , en tant qu'il cft opofé. au 
culte groflier & charnel des Juifs , ou au culte dé- 
raifonnable Se impie des Païens. S. Chryfoftome , 
Theodôret, Photius , font d'autant plus exprés , que 
le mot Grec * qui répond à celui dont vous abuîei 
ne lai (Te aucune équivoque. Quel eft ce culte fpiri- 
tuel , dit S. Chryfoftome, c*eft le fervice de tefprit , 
c*efi la vie qui eft félon Jefus-Chrift. Eftius, Fromond 
Cornélius à Lapide , le Pcrc Alexandre, Se tous 
ceux qui me font tombez fous la main , concourent 
à la même Vérité. Le feulfaint Thomas a ajoute à 
ce fens qui cft littéral, un autre fens, qui ne peut 
quadrçr encore avec vos prétentions. C'eft, dit il, 
que le facrifice que l'on fait à Dieu de fon corps 
par la pénitence , doit être accompagné de difere- 
cretion. Saint Thomas cft fuivi par Lyranus Se par 
Cajetan. Mais tous les Théologiens conviennent , 
que ce fens eft un fens myftique , or ce fens myfti- 
que ne peut après tout vous favorifer en rien. Ofc- 

m * » 

rez- 
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rcz-vous donc vous apuïer encore d'un Texte fi peti 
conforme à vos idées, & le tirer à un fens inconnu 
à tous les Percs & à 'tous les Théologiens f Tandis 
que les S S. Pcrcs condamnent cette obcïïTance rai- 
lonneufe que vous ulurpez \ Se qu'ils vous décla- 
rent que vous êtes a peliez , non des raifonneurs > mais 
des Fidèles * * & que faint Auguftin vous prêché que 
ce qui noîts rend ajfàrez dans notre crotanct , ceft la 
/implicite de " notre croiance même. 

r *» - « * f * - 9 * " • 

• • ^ila«« • ri il i , 

L X I I I. Abus manife(h cCun antre Texte de VA* 
potre. En quel fens S. Paul a dit qu'il ne dominoit 
r * " poinr fur la Foy. 

L'autre Texte de l'Apôtre paroît d'abord moins 
éloigné de vos prétentions ; mais qu'il eft trifte pour 
vous, M.C. Fr. de n'avoir à nous objc&er que des 
ditiîcultcz cent fois rebattues par les Miniftres Cal- 
viniftes, l il cent fois détruites par nos Controver- 
fïftes. Vous trouverez ctitrb-autres cette même ob- 
jection dans la bouche du Miniftre Claude , & il 
Y èmplbîV dans fa Conférence avec Monfieur Bof- 
fuet en- r^-fS.* Vous fçavez. , dit ce Miniftre, que 
faint Paul , pour le moins autant infp 'trè que F Eglife , 
ne laijf&p& de déclarer aux Corinthiens quil ne veut 
point déminer fur leur Foy > il répéta encore cette ol> 
je<âfoh pfcû' après > il ïnfifl'd;à\t Monfîeur Bofluet, * 
fur ce que ( A fotre ÏUi^nîme ne dominoit pas fur les 
confeierifts. je fus ravis , conrinuë le fçavant Pré- 

'{V/ir f»V'V ... ...... v • » 

* F'tdelh voearis non raticnalis. 

* Conf.fd S . 1S3. *7iil f. îJ3. 

* ht, 

■ 

I 
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îat, ejù 'il revint i ce paffagc , que pavois eu defeirt 
d'expliquer £ abord ..... Je demandai feulement an 
Jf€f Claude , fi quand l'Apotre avait dit aux Corin- 
thiens , Nous ne dominons pas fur vôtre Foy > 
il vouloit dire qu 'il falloit examiner après lui. Il 
vit bien que non , & l'avoua. Je conclus : L'E* 
frfïfe , Mon fieur ne prétend pas non plus dominer 
à la Foy , quand elle veut qu'on La croie dans 
fes déci fions , parce quelle ne fe donrie pas cette au- 
torité par elle-même , non plus que faint Paul j 
mais au Saint Efprit qui l'infj?ire. Et un peu après, 
prétendre qu'on doive être cru fans examiner , quand 
on croit agir feulement comme un inftrument dont 
le Saint Efprit fe fert , ce neft pas dominer fur la 
confidence , comme ï exemple de faint Paul le dé- 
montre. - , 
Prpnez pour vous, M. C. F. la réponfc folidede 
ce grand homme. Je n'ai rien à y ajouter. Nous de- 
mandoas de vous d'être cru fans. examiner , parce que 
c'eft le Pape & prefquc tous les Evêquçsdu mondç 
qui font l'inftrument dont le S. Ejprit fe fert,$C dont 
il a promis de fe fervîr jufqu'à la consommation des 
fiécïes. Ce n'eft pas là dominer fur la confcience. S. 
Paul n'y dominoit pas non plus , mais il y faifoit 
dominer le S. Efprit : & quoique les Fidèles dû (Tent 
• croire. cet Apôtre, fans examiner , il ne.croïoit point 
pour cela dominer fu* leur confcience. Lp corps des 
Eyêques en exigeant de vous cette humble & abfoluc 
foumtflîon, ne domine pas non plus fur vôtre Foi, 
puifqu'il ne demande cette foûmiflion que pour le 
Saint. Efprit , qui parle par leur bouche félon fa 
promette. . 

Les 
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* Les Eveques , dit ailleurs le même Prélat , ne fe 
Maitns & Auteurs <k rUn , tome leur gloire 
ejl cCenfeigner ce qu 'ils ont reçu de ceux qui les préce- 
doient. Or ce que nous avons reçu de nos Prédccef- 
fcurs , ceft ce que nous vous avons enfeigné dans 
cette Inftru&ion -.c'eft deux que nous avons apris. 

A refpefter dans \c Pape Vicaire de Jcfus-Ghrift, 
l'autorité fainte que Dieu lui a donnée & à ne pas 
-fouffrir dans le fllcnce qu'on déchire injuftement les 
Décrets qu'il a portez. 

« A reconnôîtrc dans fon Siège Apoftolique, Se 
dans cette Eglife, Merc des autres Eglilcs , la fuc- 
ceffion continuelle de ia vérité, qui de mains en mains^ 
seft tranfmife fans altération , depuis S. Pierre juf- 
qu'à nous , St fc confervera dans cette Eglife ,. juf- 
qu'à la consommation des fiéclcs. . > 

A avoiier comme un principe incontcftable , que 
le jugemeut du Pape reçu par prefque tous les Evc- 
ques , eft un jugement invariable, & infaillible dans 
l'ordre de la Foi. „. ' '., 

A déclarer fans cefïc, que le Corps des Eveques, 
le Pape à la tête, nous eft donné de Dieu, pour 
•nous annoncer (entière plénitude des vérités Chrétien- 
nes. Qu'en qualité des Succeflèurs des Apôtres, ils- 
font ailîftez tous les jours à cet effet par le S. Efprit. 
Que jamais' le Pape avec le plus grand nombre des 
Evêques , n'a enfeigné , ni n'enfeignera Terreur, 3c 
que jamais ils ne pourront aprouver de conefert des 
Décrets qui renverferoient, ou qui obfcurci rotent la 
foi , Se la vérité. 

Voilà , M. C. F. ce qu'on a cîrii jufqu'ici, Se ce 
qu'on croïoit conftamment avant que vos Ecrivains 
> eulfent 
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*uflènt commencé à révoquer en doute des principal 
<fi inconteftables* 

L X I V. Conclu/ion. Nccejfitè de croire ce qu'on 4 
toujours cru. S f avoir , que tEglife efl infaillible > 
dans le faffrage du Pape & des Evêques. 

On le croïoit ainfi, quand le Bref contre le Livre ✓ 
«les Maximes des Saints fut reçu. On le croïoit au 
rems de Molinos, & de la condamnation de fes68. 
Propositions, par Innocent XI. On le croïoit au 
tems de Janfenius , & de la cenfure de fes cinq Pro- 
portions. On le croïoit au tems de Luther , & de 
la Bulle que Leôn X. publia pour la condamnation 
de cet Herefiàrque. Sans attendre le Concile gênerai* 
on défera à ces jugemens & le confentement mê- 
me tacite des Evêques, fut pris pour une acceptation 
univerfellc. Cependant alors, il y avoit une Inqui- " 
fition établie en plufieurs Roïaumes ; f opinion de - 
l'infaillibilité du Pape étoit connue en beaucoup d'E- 
coles -, on ne manquoit pas d'Evêques, dont on pût 
alléguer les préventions, la politique , peutêtre mê- 
me l'ignorance -, on voïoit des Monarques puiflans 
qui fe declaroient ouvertement pour les décifions j 
on vit au contraire des Evêques , partifans des Doc- 
trincs condamnées, blâmer quelques-unes de ces con- 
damnations y & defirer un autre jugement. On a- 
voit donc alors les mêmes prétextes que ceux qu'on 
vous fuggerc aujourd'hui ; mais ces vains prétextes, 
ou étoienc ignorez, ou étoient mép ri fez dans la bou- 
che de ceux qui les faifoient valoir. On fçavoit alors 
d'un côté , qu'il n'y aura jamais d'homme indocile 

qui 
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qui ne prétexte de frivoles raifonspour juftifier fa, 
dcfobéïfTance > de l'autre , que les mêmes promeffe 
qui allûrent que la faine Dotlrine prévaudra toujours 
dam La Ommunion des Succejfeurs des apôtres , aflu- 
renren même tems ces Succeffeurs des Apôtres con- 
tre les fun elles effets de la foiblejfe humaine : de par 
confequent contre la prévention , l'ignorance , la vio- 
. -Jencè, ouïes intrigues. On fçavoitqûe Jefus^Chrift 
en promettant d'être avec eux tow les jours > pour 
leur faire annoncer la vérité, y feroit auiîi pour la 
leur faire connoîtrç, & que Celui qui promettoit la 
% fin y fçauroit auffi donner les moïens d'y parvenir * 
foir en garanti fiant cette Société famte de PafteurSj 
de tout ce qui pourroit les éloigner de la vérité > 
foi t en faifant fervir les partions même des hommes, 
leurs préventions, leurs intrigues, ou leurs foi ble fiés 
a ies conduire à la vérité. Que par confequent la ru(e 
même , Ja prévention , ou l'ignorance n'a.uroient pas 
plus de pouvoir contre la faine Doctrine , que la 
tyrannie & la violence. Que les puiflances de l'En- 
fer ne prévaudroient pas plus par leur artificieufe 

Erudencc, que par Timpetuofité de leur fureur con- 
l Société , ou le Corps des Succefleurs des Apôtres: 
Que l'Eglife bâtie fur la pierre , feroit par leur mu 
nifterc auffi inébranlable aux vents des opinions 8c 
des préventions humaines, qu'au torrent des tribu- 
lations. Que par une même confequençe chaque fi- 
dèle p pour être en fureté dans* fa foy , n'auroit qu'à 
déférer fans examen à ce qui lui feroit annoncé par 
la commune prédication des Evcquts. Voilà , M. Ci 
F. ce qu'on a toujours crû, voilà les principes qu'on 
a établis invinciblement contre les Calviniftes -, Nous 
. j l'avons 
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l'avons vu. Voilà donc ce qu'il faut croire encore 
pour être fidèle, Se fi ces vérités paflôient il y a 
Vingt ans, pour des verirés confiâmes dans la bou- 
che des Bofluet, Se des autres Défenfeurs de la Re- 
ligion Apoftolique Se Rorhaine, il faut quelles foient 
encore relies à nos yeux qu'elles croient alors. 

CeflTezdonc, M. C. F., de vous épuifer dans dé 
vaines recherches. Ceflèz d écouter les frivoles Jub- 
ti lires que tant d'écrivains vous fourniflent chaque 
jour. Ceflèz d'eflàïer à décider , Se à juger vous- 
mêmes , par des examens Se des difcuflîons cuai peu- 
vent vous égarer , tandis 'que vous êtes afiïirez de 
trouver fans péril & fans peine , la vérité que vous 
aimez, dans ta commune prédication , Se dans le con^ 
fentement des Paftturs, que Dieu vous a donnez. Cette 
defirable vérité, qui fait, dites-vous, Tunique objet 
de vos vœux , ce font ces Pafteurs qui font chargez- 
de l'examiner , de la chercher , de l'étudier > Se vous 
ne pouvez douter qu'ils ne l'aient fait avec foin , 
puifquc vous fçavez , que Jefa -Chrifi eft avec eux 
tous les jours juftjuk la consommation des Jiccles. C'eft 
manquer de foy à fes promefles > que de croire que 
les Evêques, par précipitation, par prévention, ou 
par ignorance , auroient déféré , fans examen , à une 
Bulle danacreufe Se funefte à la vérité. C'cft donc 

o 

avec l'aflîftancc du S. Efprit ( a ) que l * Examen a 
été fait dans le Siège apoftolique , il ta été dansFAf- 

( 4 ) Examen faelura eft apud Apoftolicam Scdcm , fattum 
eft in Epifcôpali judicio.. .. daranata ergo hsrrcfis ab Epif- 
copis non exara manda , fed coercenda eft à Potcftatibus 
Chriftianis. Aug % Itb* i. ef. mt er f- J H ^ . *• i°3- 

Tm. i* .f. »}• W ' 

fcmplcc 
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femblie des Evcques , il a été aplaudi dans toutes les 
Nations; ce ne font donc plus des Examens qù 'il faut 
entreprendre après le jugemem des Evcques \ c'eft une 
fourni ffion entière , que S. Auguftin,dont j'emprunte 
ici les paroles , m'aprènd à exiger de vous 5 non pas 
en invoquant contre vous, les puijfances temporels y 
comme le dit le même Pere , il en coûteroit trop à 
ma tcndreiïc -, mais en vous conjurant de nouveau, 
par tout ce que la Religion a de plus faint, & tout 
ce que l'union a de plus doux , de rentrer enfin dans 
Tordre que Jefus-Chrift vous a preferit. L amour 
que j'ai pour vous , m'engage à efperer encore cet 
heureux retour. Scroit-il donc poffible , ô mon Dieu, 
que cet amour que vous m'infpirez , m'aveuglât ju (- 
qu'à me flatter d'une efperance vaine. Non, mon 
Dieu; c'eft vous-même qui animé ma confiance, 
c'eft vous qui formez en moi ces defirs impatiens 
du retour de quelques brebis qui s'égarent \ c'eft à 
vous que je dois les paroles que je leur adreflèpour 
les rapeller ; vous bénirez enhn ce qui vient de vouSj 
vous couronnerez , par le fuccés , les defirs que vous 
avez formez vous même. Vous confoleiez vôtre Mi- 
niftre, qui ne s'afflige que pour vôtre gloire > Se les 
brebis entièrement réunies par vôtre grâce , fans 
qu'il en manque une feule, leront auflî dociles à la 
voix de leur Pafteurs, quelles "en font tendrement 
aimées. 

Donné à Soiffons le ip Juin 1718.- 

J. J OtBl P H Evêqnç de Soifons. 

LETTRE 
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LETTRE 

■ , 

De Monseigneur le Cardinal de Rohan > 

a M. l'Archevêque d'Arles. 

■ • 

JE répons, avec fimplicité & vérité aux queftions 
que vous me faites. Vous demandez fi dans PAf- 
iemblée de 1713. & 1714. on a reçu la Bulle pure- 
ment & finalement , ou relativement aux explica- 
tions. 

• Premièrement 9 il fembleque nous pouvions nous 
difpenfer de déclarer de quelle nature a été nôtre 
acceptation. Les actes exiftent de pa/lent pour nous, 
nôtre acceptation eft telle quelle paroît, elle a paru 
telle qu elle doit être j le Pape en eft content , nous 
le fommes auffi -, ainfi quand on pourrait en d'au- 
tres circonftances interpeller nôtre propre témoig- 
nage : lorfque nôtre acte authentique eft fous les 
yeux de l'Eglife, il paroît qu'on auroit pasdroitde 
le faire dans le cas prefent, & que nous pourrions 
nous difpenfer de rendre compte de nôtre conduite , 
qui eft connue* & aprouvée. 

Mais comme ce n'eft point ici un énigme , ni un 
ouvrage de ténèbres 5 je vous dirai en lecond lieu, 
fans craindre de me compromettre , que les Evêques 
ont reçu la Conftitution purement & firbplement , 
& relativement toutenfemble \ purement cV Ample- 
ment , non pa* comme de fimples exécuteurs des or- 
, . ; * & drefi 
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dres du Pape , mais comme prononçant le meme/u- 
geràent avec lui ", parce qu'ils reconnoiflbiertt dans fa, 
Bulle la Do&rine de l'Eglife > relativement à leurs 
explications, non pas en limitant la Bulle, en laref- 
traignant , en la modifiant , en fubftituant des fens 
étrangers à ceux qu'elle a véritablement i mais en 
prenant Ton véritable efprit , 3c en la diftribuant 
ainfi expliquée à leurs Diocefains. Par là les Evcaucs 
ont crû recevoir la Bulle avec le refped qu ils doi- 
vent, &c conferver les droits attachez à leur caractère. 

C'eft donc prendre le change, de croire d'un coté 
que l'acceptation pure & fimple foit contraire à nos 
mœurs ôc à nos droits, & de l'autre, qu'une accep- 
tation relative foit opofée au refpcd qui eft dû au 
Saint Siège. • • • 

Recevoir purement & Amplement fans autre con- 
noiflfancede la Conftitution , fi ce n'eft quelle exifte 
& quelle vient de Rome, ce letoit à la vérité agir 
contre nos libertés. Mais on pour-roi t après la plus 
longue étude, la plus exacte difcuflîon , ik le juge- 
ment le plus marqué / auquel cas les droits des E- 
vcques feroient bien maintenus ) on pourroit rece- 
voir une Bulle purement & fimplement, fans faire 
même d'inftruction pour les Fidèles, à quoi on ju- 
geroit cette précaution inutile. On n'a pas dérogé 
aux droits des Evêques, lorfqu'on a reçû des Bulles 
en France, fans y joindre d'explication , l'on en 
a reçû plufieurs de cette façon. • ' 

L'acceptation pure & fimple ne marque pas tant 
•l'infaillibilité de l'autorité , que la certitude du Dog- 
me renfermé dans le jugement auquel l'on adhère. 

• Je recevrai purement & fimplement d'un de mes 

* confrères • 
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confrères, qui n'eft pas mon Supérieur , une régie 
de un Symbole de Foy, que je reconnoîtrois con- 
tenir la Foy route pure* c'eft dans cet efprit que les 
Evêques , qui n etoient pas de nôtre Aflcmblée , 
quoique pleinement libres, de nôtre aveu même > 
ont adopté nôtre Inftruc-tion Paftorale. * 

Il eft donc vrai, que recevoir purement Se fimple- 
tnent, 8c recevoir lans juger ne font pas termes fy- 
nonimes : qu'on peut juger en recevant purement & 
Amplement , & par confequent , que l'acceptation 
pure &c (impie, telle que. nous lavons faire, n'eft 
point contraire aux Libertcz de l'Eglife Gallicane. 

D'un autre côté la relation qu'on met entre une 
Bulle qu'on rççoit, &c les explications qu'on croit 
devoir y joindre, de la manière dont je l'ai expofé, 
qui a été cçlle de nôtre Aflcmblée , ne blcflc 
point Je refpe& qu'on doit au S. Siège cVaux ju- 
geînens qui en émanent. *. T 

Il fuffit poux route preuve, de dire que nous 
pourrions donner l'Ecriture même à nos Diocefains, 
jçn leur enjoignant de l'entendre fuivant les' expli- 
cations que nous jugerions à propos d'y mettre , ou 
de ne pis l'entendre félon de mauvais fens que nous 
tâcherions d'écarter. Or ce que nous ppurrip^ par 
raport à l'Ecriture Sainte , nous, lp, pouvons certai- 
nement par raport; à la Bullç. Jç jfçai , moi, Juge 
de la Do&rine„ qu'un paffàge de ^'Ecriture ma| in- 
terprété par quelques perfonnes^, Jpir eft un fujet £c 
f caudale -, qué fais-je ? Je vais puifer l'intelligence 
de ce palTagc dans les fources, kçries de la, T^U 
tion, j'examine comment l'Eglife J> entendu &>je 
propole enfuit» ce paffage dan* fon 1 veriuble fe^s, 
y , * a ceux 
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à ceux qui en aoufoient. C'cft-là La régie. Qu'a fafr 
rAlTcmblce de 1714 f Elle a vu que par les artifi- 
ces d'un Parti puiflant; la Conftituriofi éroif mal 
"interprétée? : qu'on lui donnoit des fens donr des 
perfonnes fimples &ï éclairées même étoient allar- 
mées : clic a crû qu'il éroir neceflaire en l'acceptant^ 
de l'expliquer de d'en faire connoître le véritable 
fens * elle l'a fait. Loin donc , que le Pape puiflccti 
être blefTé.il doit regarder nos travaux comme très 
utiles ; Se nous fçivonsen effet qu'il en 'a été conrent. 

Pour refumer tout cela en peu de paroles , on 
donne au terme & Acceptation fure & fimple , àiifli. 
bien qu'à celui de Relation y de fauffès figni fixations, 
&: ccft par cet équivoque , que pluficurs ont été 
féduits. , 

Acceptariôn pute & fimple, dans laquelle oh ne 
fcrôit que les fondions d'exécuteurs des ordres # du 
Pape , rejettons celle-là \ Acceptation pure & fimple 
dans laquelle nous nous conformons au jugement du 

• Pape , mais après un mûr examen , une exadte dif- 
cuflîon, en un mot en jugeant comme lui, parce 
qife nous rcconnoin r ohs quil a bien jugé -, ceft-là 
notre? Acceptation. La première fupoferoit le Pape 
infaillible \ h féconde fupoferoit que n'étant pas 

~ m faillible , il n'a pas failli j celle-là dérogeroit aux 
drôits v des 'EvcqueS j celle-ci les confirme. 
"1 : De même il y à entre l'Acceptation d'une Bulle, 
^&iès explications -qu'on en donne plufieurs fortes 
^irje^rclations ; il f en a qui reftraighent ± qui limi- 

* refit ^ qui changent le jugement porté par la Bulle. 
Si 'je difoisV par exemple, j'accepte la Conftitution 

c & 4 je condamne le Livre Se les Propofitions quelle 

a condamnées, 
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a condamnées , en tant que ce Livre 6c ces Propo- 
rtions renferment les erreurs-, que j'ai expofées dans 
mon Inftruftion -, pour lors le jugement que je por- 
terois deviendroit conditionnel : Parce que fi le Li- 
vre 6c les Propofitions ne renferment point les er- 
reurs, je n'accepte point la Bulle, 6c je ne condam- 
ne point le Livre 6c les Propofitions. Au lieu que 
le jugement porté par la Bulle , cft un jugement ab- 
folu. Et fi je ne dis pas dans mon Inftru&ion, que 
le Livre 6c les Propofitions renferment les erreurs, 
il arrive que la condition ( dont mon acceptation 
dépend, ne fc trouve pas , ou devient incertaine : 
Et par confequent mon acceptation devient ou nul!c 
ou incertaine, comme la condition à laquelle elle 
clt attachée. 

Autre exemple, fi je difois, je ne reçois la Bulle, 
je ne condamne le Livre ' 6c les Propofitions que 
dans te! fens, pour lors cette relation entre l'accep- 
tation ôc l'explication feroit limitoire 6c contre les 
régies ; Pourquoi ? Parce que je ne dois pas avoir 
la préfomption de croire qu'aucun des* bons fens de 
la Bulle ne m'ait échapé : Et que s'il y en avoit 
quelqu'un j il ne m'apartient pas de l'exclure 5 je 
puis dire , c'eft le fens de la Bulle, ou tel fens n'eft 
pas le fens de la Bulle *, mais j'irois au delà des bor- 
nes, fi je la reftraignois à tel fens en excluant tous 
les autres. L'exemple que j'ai déjà raporté de quel- 
ques partages de l'Ecriture, dont on abuferoit , fera 
mieux fentir la .vérité que j'avance. Dans le cas que 
j'ai pofé, je peut dire, on abufe de ce paiTage , il 
n'a pas le fens qu'on lui donne, il a celui-là; mais 
je ne dois pas. dire il n'a que celui-là. En effet, il 
m ' P ij 1 y a 



y a des partages Je l'Ecriture qui font fufcepribles 
de plufîeurs fens orthodoxes ; les Pcres de I Eglifc 
ne s'accordent pas toujours entr'eux , les uns dorment 
une explication , les autres en donnent un autre ; 
Quand donc je dis d'un partage de l'Ecriture, il 
n'a pas ce fens-là, je ne rais rien contre la régie : 
j'exclus un fens qui n'eft pas orthodoxe , un fens 
que ce partage n'a pas ; quand je dis t ce parTage a 
tel fens , je remplis mon devoir j Juge de la Doc- 
trine, j'interprète le pafTage dans un fens catholique ; 
mais fi je difois, je défends qu'on donne au texte d'au- 
tre fens que celui que j'ai expo(é,j'exccderois pour lors: 
parce qu'en donnant un fens orthodoxe, il ne m'eft 

f>as permis d'exclure d'autres fens orthodoxes , ôc 
butenus peut être par une partie des Pères &: des 
Théologiens Catholiques - y Je ferai le même raifon- 
nement fur un partage de S. Auguftin,' & la corn- 

f>araifon feroit toujours ju (le, parce qu'elle roule fur 
e fens qu'on doit, ou qu'on peut donner à un paf- 
fage, foit de ^Ecriture, foit d'un Pere de I'Eglife, 
avec le fens qu'on doit & qu'on peut donner à k 
Bulle. • 

De telles relations n'ont point été admifes par 
nôtre Afïcmbléc, nous aurions crû par-là l'ériger 
en Tribunal fuperieur à celui du Pape , fenriment 
rrés-éloigné de nous. Mais il y a une Relation qui 
ne change point , qui ne limite point , qui ne ref- 
traînt point le jugement auquel elle s'aplique, Se 
qui au contraire lé confirme abfolument. Quand je 
dis par exemple, jje reconnois dans la Bulle la Doc- 
trine de l'Eglife, j'accepte ladite Bulle, je condam- 
ne le Livre Se les Proportions qu elle a conéfimnées % - 

Se 



Digitized by 



ic cela avec les mêmes qualifications pôrtécs par k 
Bulle ; mais en l'acceptant il eft neceffaire de l'ex- 
. pliquer, ôc d'en faine connoître le véritable fens, 
afin de prémunir contre les faulïès interprétations 
des perfonnes mal intentionnées ; cette explication 
fervira de digue ôc de rempart à la Conftitution : 
quand je parle ainfi, il n'y a perfonne qui ne fente 
que Je crois la Conftitution bonne, 8c que je me 
conforme au jugement qu'elle porte. On voit à la 
vérité quel eft le fêns dans lequel je l'ai entendu: 
L'explication que j'en donne , ôc que je croîs ne- 
. cefTaire de donner , ne laide fur cela aucun doute » 
on voit que le fens dans lequel je l'accepte, eft celui 
dans lequel je l'explique , je le marque clairement ; 
& d'ailleurs qui pourra être infenle au point de 
croire que j'accepte dans un fens, S>c que j'explique 
dans un autre ? Tout cela forme entre mon Accep- 
tation ôc mes explications une relation naturelle ôc 
indifpenlable pour ainfi dire ; c'efl: cette relation 
que l'Afïèmblcc a admife , ôc que la plus grande 
partie des Evêques ont crû devoir fortifier 5c ren- 
dre plus fenfible par plufîeurs ci rcon (tances , com- 
me celle de renfermer, l'Acceptation Se l'Inftru&lon 
fous h même fignaturc. Ce n'étoit pas, comme je 
lai dit, pcir reftraindre & modifier la Bulle. Ils 
la recevoient purement Ôc fimplèment, ôc pour ban- 
nir l'équivoque qu'on attache à ce nom, ils la rece- 
voient dans ion véritable fens, puifqu'ils y avoient 
reconnu la Dodrine de l'Eglife, ôc qu'ils avoient 
prononcé qu'il n'y avoit aucune des Propofitions 
qui ne méritât quelqu'une des qualifications , Se 
qu'il n'y avoit aucune des qualifications qui ne pût 

s'apliquer 
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• s'apliquer à quelqu'une des Propofîtions. Cetoit 
pour faire mieux fentir qu'ils avoient exercé le droit 
de juger, &c pour obvier aux inconveniens fur lcf- 
queis* M. le Cardinal de Noailles nous marquoit 
» fes craintes : Le Roi, nous difoit-il , emploïeroit 
» ion autorité pour empêcher vos explications de pa- 
» roître , ou bien le Pape les condamnera , & dans 
» ces deux cas, vos explications anéanties, n'empê- 
»> cheront plus qu'on abufe de la Bulle impunément. 
Ce fut ce qui nous fit prendre le parti de renfer- 
mer tous no$ adtes fous une même fignature, Les 
faufles interprétations par Icfqucllcs on defiguroit 
la Bulle, avoient rendu les explications neceuaires, 

■ 6c ne nous avoient pas permis de la publier, fans 
en faciliter l'intelligence -> Et la crainte où Ton 
étoit, que ces explications ne fuflènt arrêtées, nous 
avoient engagez à n'en faire qu'un même acte avec 
nôtre acceptation. ' 

Voilà l'efprit de nôtre AfTemblée. Vous voïez 
bien qu'on n'a pas parlé d'une façon $c penfé de 
l'autre , tout y cft uniforme , ceux qui fe font fc- 
parez de nous, ne Patiroient jamais fait .s'ils n'a- 
voient voulu que juftifier la Bulle, comme, nous le 
voulions ; ils vouloient la rectifier, & nous n'y pou- 
. vions confentir, perfuadez qu'elle n'a voit pas befoin 
de l'être. 
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LETTRE 

De M. l'Evêque de Soiflons à M * * * contenant des 
Remarques fur un écrit intitulé Obfervat ions fur 
le premier Averti jfement de, &c. 

POurquoi voulez-vous, Monfieur , que je me croie 
obligé à répondre à ces Obfervations quon fait 
courir contre mon premier AvertiïTement t Cenefe- 
roit jamais fait, s'il falloit relever ces fortes d'écrits 
qui n'ont rien de remarquable , qu'une infolence fans 
mefurc. Je ne m'en échauffe point. Les injures dont 
on me charge ne m'irritent point \ mais auffi de doit- 
on pas trouver étrange fi je les méprife. 

Que dire*rn effet à un homme dont 1 ecrjt n'eft qu'un 
rifl'u d'invectives , d'erreurs &: de fophifmes ? Que dire 
à un homme, qui débute des la première page , par 
faire entendre que je me fuis déshonoré par C imprejjivn 
de mon AvertiïTement ? 

Que dire à un homme qui me fait un crime d'avoir 
dit,* que les hérétiques ont fou vent alléguez des Paf- 
fages des SS. Percs pour apuïer leurs héréfies f 

Que dire à un, homme, qui m'aceufe d'erreur Se 
prefquc d'héréfie pour avoir avancé ces veritez conf- 
rontes,* que chaque fidèle doit croire fermement que 
Dieu par fa bonté veut fincerement fon falut. Que 
TEglile peut en certains cas , défendre au commun 
des fidèles la lecture du Texte Sacré en langue vul- 
gaire. * Que les Juifs ne pechoient pas, en offrant à 
Dieu des facrifices , par le pur motif de la crainte 
furnaturelle , &c de l'obéiffance à la Loy f * 

• # 

Que 
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Que dire enfin à des Ecrivains qui nofenr metçrp 
leur nom à ces miferablcs fatyres , pour être plus à cou- 
vert des ju fies reproches <juc leurs erreurs Se leur mau« 
vaifcfoy pourrok leur attirer > Ces Chouettes qui ne 
pouflent leurs cris<jue dans Pobfcurité, ne méritent 
aucime attention. A l'exemple de nônrc divin Maîcre , 
je ne me fuis point caché , lor(<jue fai enfeigné \ la véri- 
té donne cette confiance. Pourquoi ceux qui m'atta- 
quent le font-ils , dans les ténèbres ? On en voit bien la 
raifon. Vous la fcntire2 encore mieux , quand je vous 
aurai montré quelques traits de la mauvaife foy, &c des 
faux raifonnemens de cet Ecrivain j ceft à quoi j<r 
Vais me borner en peu de mots ; car pour le réfuter y 
il n en vaut pas la peine. -, 

Le premier défaut de cet Obfervateur , c eft de 
diflïmuler la plupart des preuves que j'ai employées ; 
& de les pafter fousfilence, quand il le trouve dans 
Timpodibilité de les détruire, ou de lcsobfcurcir par 
des fubtilifez. Par exemple javois établi que l'Egiife 
peut cenfurer en certains cas, des propositions qui 
paroiflent vraïes du premier abord, & dont le ve- 
nin eft caché ; telle cft la nature des propofitions cap-e 
tieufes. J avois dit après tous les Théologiens, que les 
cenfurcs de feditieufe , &offenfive fas pieufes oreilles , 
de fcanéùtkufe „ de mal fanante > peuvent tomber fur 
des proportions qui font vraïes dans la rigueur des 
termes. J 'avois aporté plufieurs preuves tirées tant des 
plus célèbres Théologiens , que du railbnnementf. 
L'Anonime s'attache a répondre à Gerfon , à Gérard 
de Paris , & à quelques faits de l'Hiftoire Ecclefîa- 
ftMJue, Il y répond mal , il eft vrai \ mais enfin il y 
répond. Mais il laiffc le Concile de Valence : Il laifl'e 
le Cardinal Pierre d'Ailly,Je Maître de Gerfon : Il 

laiflè 
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laide le célèbre Mclchior Cano : Il laiflè laCenfurc 
des 900. Thefesde Pic delà Mirandc : Il laiflc l'Au- 
teur du Livre Scrminium dottrinarurn. Il ne dit pas 
un mot des raifonnemens demonftratifs que j'ai allè- 
gue. Il diffimule plus de la moitié de mes preuves. 
Pourquoi donc les'pafle-t'il fous filence .f'c'eft qu'il 
lie fçavoit comment y répondre. 

Autre exemple. La Bulle contre Baïusjiai déplaît , 
il voudroit taire croire qu'elle n'eft pas rktyûfcde PE- 
glife. Rien n'eft plus pi toïable que ce qu'ildit à ce 
lujet. Je ne m arrêterai point à la manière dont il 
prétend détruire l'autorité de la Lettre de 85. Eve- 

Sues de France en 16*5 3, on fçait que cette Lettre 
Ignée par un fi grand nombre d'Evêquesqui éroient 
alors à Paris, fut inférée dans la Relation dreffée 
r ordre de TAfiemblée de 1^5. que par ordre de 
'Aflèmblée de 1^75. elle fut encore réimprimée avec 
les A des de la condamnation du Janfenifnie ,kjuelle 
a été encore inférée dans les. derniers Mémoires du 
Clergé i nonobftant tout/ cela , l'Anonyme voudroit 
qu'on crût fur fa parole que cette LèHfro^tft une 
pièce furtive, fans autorité. On efterf\&oit de tout 
ofer, quand on fe donne la liberté dfc raifonner 
ainfi. Mais pùifquil vouloir^ en routé roahtète 1 , dé- 
rruire l'autorité des trois' Bulles contre Baïus / pour- 
quoi paflo-t'il fous filencc le témoignage non fufped 
de Moofieùr le Cardi nal de^Noailles qù« fâVôis cité-; 
Se qui doi t jette plus croïable que Anonyme,' puif- 
que ce Prélat parloi tau nom de rAffcmblécdc^oj. 
où il avoir preh'dé , 6< donr il a(Turéiuii.irieiîie qu'il 
eonndUToit les intentions f &.les fentimênk - - » 
• J'ai;cité ie.Concile dé- Touloufe potf*j prouver que 

l'Eglifc 
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fEglife en certains cas peut ôter au commtîn dé 
fidèles le Texte même de l'Ecriture dont il abufe * 
ou neleurieri permettre la le&urc qu'à certaines con« 
ditions; ce Concile rcfpc&é avec raifon depuis 500. 
ans , eft aujourd'hui déchiré par l'i nfolen tel a tyre de 
V Anonyme 3 .qui ne fçait pas faire la différence de la 
difeiplinedu XL fiéele , de celle de nos jours. Mais 
puisqu'il r#jctte fi injuftement ce Concile -, Pourquoy 
ne parle-tfîU.pas des Conciles de Narbone, de Cam- 
bray , dà <U t Bordeaux , que j'ai allégué en témoigna- 
ge à l'exemple des Evêques aflèmblez en 1714. L'A- 
nonyme fe débarraflè heureufement de la peine d'y 
répondre en les paflant fous filence. Eft-cc donc ré- 
futer un ouvrage, que de diffimuler la moitié de 
fes preuves» ;î i *;i imty*tài? 

Un feco&jd défaut de l'Ecrivain , c'eft de me prêg| « 
ter ce qtie je ne dis point ^ & de fe faire desphan-* 
tomes- pourvoir lç.plaifir de les combattre. Ilm'im- 
pUtc/pftgc'û. ) de ri avoir pas en honte d'avancer ce 
paradoxe plût or cette erreur cjueUon fent condamner 
la vérité* Q# eft-ce donc que j'ai avancé ce blafphe^ 
me7 L'obfefvateur n'a garde de citer aucune preuve 
<lc cette calpftmie. Il y a plus, c'eft que non.fculcS 
mcnt/)*to'ù f>as dit ce qu'il m'impute ; mais que 
même je dis précifément le contraire 1 & j'ai éta- 
blis au n*v *xxix. que ejHand\ l'Eglife cenfnre une pro- 
portion vraie , elle ne cenfwre pas pour cela la vérité 1 
J'ai fajc voir en cent endroits de mon Ouvrage, la 
différence eflèntielte qui fe trouve entre condamner 
Ja vérité 3 Ce que l'Eglife ne peut faire, & entre con- 
damner unç . propofition qui quoique vrac dans la 
rigueur des termes , devieru dangereufe & fufpeâe par 
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les circonstances des rems , des lieux , & dés perfonhes. 

La même mauvaife foy Te trouve quafi par tout dans 
le même écrit. A la page 1 8. il raporte ces paroles com- 
me tirées de mon Ouvrage* UEglife peut condamner 
une proportion fui eft vraie > dans le fens qui fe prefente 
d'abord. Il cite la page 7. * de mon Averti flèment. Li- 
fez cette page entière , la proportion qu'on m'attribue 
h'y eft point. 

A la page fui vante , il cite mes paroles , mais l'extrair 
qu'il en tait n'en eft pas de meilleure foy. Qu'on relife 
la page de mon Averti flèment, on verra que je ne 
dis point ce que l'obfervareur m'attribue pour nié 
rendre odieux. 11 voudroit fure entendre que je 
foûtiens, que non feulement on peut condamner uné 
fropofition vraie, mais même quo'n la peut condam- 
ner dans fon fens naturel. C eft encore une , fau#ètç 
qu'on m'impute. J aiduqueTEglife peut coridàirmét 
•des propofitions qui prelentent un fens favorable } 

JUand fous ce beau dehors , elles cachent l'atrifice oti 
erreur* Telle eft la hature des propofitions capriéufes. 
J'ai fait entendre nettement au même endroit, & éft 
cent endroits differens, qu'alors la céhfuréderEglife 
tombe , non for le fens vrai' de la proposition , màis\fiïr 
le fens faux ou dangereux qui eft caèhé : j'ai dit' riué 
la cenfure tomboir atiflîfur l'ufage des termes & mli 
propofirion que l'Eglifè proferit \ j>af ce que l'EgKft 
rft maîtreffè de fon langage, 5c quelle vtfèàt fon droit 




Ce que j'ai dit, je Y ai dit avec tëuislfe Théologiens 3 
il n'y avoit qu'à 1*3 porjfer mes paroles ; £c le fbphiffnfi 
de l'obfcrvateur fe feroit évanoiiui ^ ; xt 1 

c * MdiU in U. pag* 19. & io t 

QJj A« 
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Au rcftê tout le raifonncment de cet écrivain , rad- 
ie fur la miferablc équivoque, qui lui fait confon- 
dre la propofition vraie ÔC la vérité. Il eft é vident qu'il 
y a une différence eilèutielle entre Tune &: l'autre * 
& que la vérité &C la manière d'énoncer la venté , ne 
doivent point être confondues , la vérité en elle-même, 
n'eft ni équivoque , ni téméraire , ni captieufe , ni fean- 
dalcufe \ cependant il y a des manières, d'énoncer la 
ferité , qui ont ces défauts. Ces manières dénoncer 
la vérité font donc fufceptibles de lacenfure de ÎE- 
glife. Cela eft évident. L'Anonyme en convient lui 
.racme. * Il avoiic qtfily a des veritez. infufffantes , ou 
pour parler plus correctement, qu'il y a des maniè- 
res dénoncer la vérité qui font infuffifantes , & que 
l'Eglife/wtf les rejetter par cette raifon. Il raponc le 
témoignage de S. Hilaire, qui defendoit de dire que 
U Chrift eft né de Marie , fi on ne joint ces paroles , an 
commencement étoit le Ferhe. L'Anonyme dit encore lui- 
inême que tEglife a rejetté les formiiUs de foy des Se- 
mi-Ariens , qui ne contenoient rien que de vrai , parce 
quelles rendoient leur foy ftifùette. Voila Icfiftemcque 
j'aifoûtenu, avoué par celui-là même qui le com- 
bat. L'Egljfe peut donc rejetter une confèflïon de foy 
qui ne contient rien que de vrai, dés là, qtfelle rend 
jfnJfeBe la foy, de ceux qui font cette confeflion de 
foy. L'Anonyme l'avoue. S. Hilaire ne veut point 
ip^ufFrir qu'qn dife que le Chrift eft né de Marie , 
ÎJ on n'ajoute * Sec. Il ne veut donc, pas qu'on le 
clife fans cette addition. L'Anonyme l'avoue encore* 
Il ne m en fautp^s d'avantage > Dés là il eft évident 
en/il y a des propofitions qui quoique vraies , font 

ix. é* ii, o \ 
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fufpeftcs, ou qui rendent fufpeâs ceux qui les pro- 
noncent s'ils n'ajoutent les fuplémens neceflaires •> Se 
par confequent il eft évident que l'Eglife peutprof- 
crire, qu'elle peut rejet ter ces propositions quoique 
vraies, parce que leur tnfuffifance rend fufpetls dans- 
la foy , ceux qui s'en ferviroient , ou parce que ces 
propofitions font elles-mêmes fufpetles ,eu égard aux 
perfonnesqui les avancent, &c aux tems, aux lieux, 
& aux circon fiances où elles font emploïées. 

Ceft la même mauvaife foy de l'Anonyme qui lui 
fait repeter par tout , comme Ci c'eroit mon princi- 
pe, les mots que j'ai copie du P. Alexandre j ces 
mots font ceux où ce Perc dit que ( Eglife peut con- 
damner abfolument & fans reftriUion une proportion 
qui a deux fins ,m bon & un mauvais. Ceft une pra- 
pofition incidente, tirée d'un Théologien que je ra- 

rte à la fin de toute la Diflertation ; ce n cft pas là , 
proportion principale, fur laquelle roule tout le 
fifteme. Quelque bien apuïée que foit la prétention du 
P. Alexandre, comme on peut le voir dans fa Dif- 
fertation , je puis m'en pafler > & quand on retran- 
cherait les mots que j'ai cité de lui , tout' ce que j'ai 
établis n'en feroitpas moins folidç. Les faits hiftori- 




inj' 

pas moins injufte de prendre pour le fond du liftcme 
une propofition incidente , dont le fifteme peut fie 
paiïcr fans rien perdre de fa folidité & de fa jufteffe. 

Ceft en confequence de cecte première injuftice , 
qu'on en commet plufieurs autres dans l'examen de 

Q^iij quelques 
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quelques-uns de ces faits hiftoriques que j'ai citez. O» 
s efforce de prouver que faint I renée a diftingui le 
mauvais fens de la propofition de Florin ; Que le Con- 
cile d'Antioche adift/ngué Se éclairci le mauvais fens 
du mot de confubftantiel y Se que le Concile dcNiv 
cée en adoptant ce même mot Pa fixé à un bon fens , 
&c. Je ne dis pas le contraire > auflî n'ai-je dit nulle 
part que le Concile de Nicée eût adopte le mot de 
confubftantiel , fans faire la diftittttion des fens de ce 
mot, je n'ai dit nulle part que le Concile d'Antio- 
chc l'a rejette , fans faire aucune dijhnclion des deux 
fens ; je n'ai dit nulle part que faint Irenée n'a pas 
fait la difttnclion du bon & dit mauvais fens de la 
propoiïtion de Fforin , Se ainfî des autres ; on ne 
m'impute ces fauflTctez que pour obfcurcir un fifte- 
mc y qu'on ne peut combattre qu'en l'altérant. 

Au refte au fujet de la propofition du P. Ale- 
xandre, on me fait deux reproches auflî injuftes 
que les autres. • 

On prétend i°. que ce Pere n'a parlé que de 
la cenfure d'une propofition clairement mauvai- 
fe , mais qui peut être tirée ou forcée à un bon 
fçns. Là-deflus on m'aceufe d'avoir faliîfié le Texte 
de cç Doreur. J'en laiiTe le jugement à celui qui 
voudra lire fa Dilïcrtation entière > je le prie feule- 
ment de faire attention à ces mots qui fe lilcnt , page 
^l.yiirnirum col. i. Intelligebant illiusftculi fquarti^ 
Epifcopi & Doïïorcs , propofitionem eut fenfm hercti- 
cas y vel erronciis fubeft , abfoluti damnandam , quam- 
vis catholico etiatti fenfui obnoxia fit. Et à ceux-cy 
de la page 554. col. 1. il y parle de la propofition des 
Moines de Scythie qu'il. foutient avoir çté condamnée 

* Tomo 7, 
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par faint Hormifdas , il donne même les raifons Se les 
juftes motifs de la condamnation. Et il ajoute, non 
expo fuit tamen ( propofitioncm ) Pontifex Maximm 

fed rejecit ; Monachos velut novatores perftrinxh 

if fi nimirum fatù trat *d UUm ( propofitioncm ) /w- 
proèandam, &~exploicniam , quoi periculof* ejftt , pra- 
vocfuefenfui obnoxia. On peut voir par ces deux mots > 
fi j'ai mal pris le fens de la diflèrtation , & s'il eft 
vrai que le P. Alexandre n'ait parle que d'une propo- 
fition évidemment mauvaife, &c qu'on ne détourne 
a un bon fens qu'avec violence. 

On prétend i°. que cette maxime que j'ai copié du 
P. Alexandre , eft une maxime fcandaleufe , parce 
que dit-on , ce feroit drefler des pièges à la foy des fi- 
dèles , de condamner ainlî une propofition , fans leur 
expliquer quelle eft Terreur qu'on a prétendu y con- 
damner. C'eft ici une mauvaife équivoque dont on 
voudroit s'autorifer pour en tirer avantage. Le P. 
Alexandre dit que l'Eglife peut cenfurer une propo- 
fition qui a un bon 6c un mauvais fens , fans que 
dans fa cenfure même , elle exprime cette diftinc- 
tion : mais il ne dit pas que l'intention de l'Eglife 
foitde laiflèr ignorer quel eft le mauvais fens, qui a at- 
tiré la cenfure. Ordinairement ce mauvais fens eft 
aflez connu par les écrits des Hérétiques , de par ceux 
des Saints Docteurs qui les combattent-, il l'eft quel- 
quefois par les Acles même de la condamnation 
des Novateurs -, Et en tout cas , s'il y avoit là-deftus 
quelque obfcurité , l'Eglife veut que fes Prélats & 
les Docteurs expliquent au peuple félon le befoin , 
en quoi confifte l'erreur proferite, & quelles font les 
veritez que la cenfure ne blefTe point. Ainfi l'Eglife ne 
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UiflTc pas fcs enfans dans une ignorance dangereufe, 
quoique dans fa cenfure même, elle n énonce pas le 
motif qui Ta déterminée àcenfurer ces propofitions. 

Au.rcftc il eft confiant que l'Eglife cenfure quel- 
quefois des propofitions qui paroiflent vraies du pre- 
mier abord , fans qu elle ait exprime dans fa cenfure le 
venin caché fous ces propofitions. Celle de Jean H us , 
la divinité & F humanité font un fui Chrift t en eft 
une preuve. L'obfervateur aura beau montrer le 
mauvais fens dans lequel Jean Hus prenoit cette pro- 
|>ofition ; ce mauvais fens ne fc prelente pas d'abord 
à l'cfprit du fimplc fidèle j 8c qui plus eft , c'eft que ce 
mauvais fens n eft point expliqué dans les Actes du 
Concile de Confiance. Il n'en eft pas même parlé fans 
doute, dans ces nouvelles pièces que le Perc Hardoùin 
a découvertes 8c inférées dans la nouvelle Edition des 
Conciles, puifquc lobfervateur n'auroit pas man- 
que de cirer l'endroit , où le mauvais fens de cette pro- 
position eût été expliqué. 

Un troifiéme défaut de l'écrit de lobfervateur y 
ceft le fophifme perpétuel. On ne finiroit point fi on 
en raportoit tous les exemples. En voici deux ou trois 
qui ferviront à juger des autres. . 

J'avoisdit qu'au temsde Florin on avoic condam- 
né cette propofition , Dieu eft auteur des maux ± 8c au 
rems de Colluthus cette autre. Dieu eft pas auteur 
des maux. J'avois fait remarquer que chacune de 
ces propofitions avoit un bon 8c un mauvais fens , 
parce que Us maux , eft un terme équivoque qui. ' 
fignifie également les maux dans l'ordre naturel, 
qui viennent de Dieu, comme les maladies 8c les 
affligions , 8c les maux dans Tordre moral , tels que 
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font les péchez, dont Dieu ne peut être l'auteur. Les 
propofitions qui renferment un terme fi équivoque 
ne pouvoient n'être pas équivoques elles-mêmes, de 
par confequent avoir un bon & un mauvais fens. 
L'obfervateur répond * en difant , que les erreurs de 
Florin & de Colluthus etoient notoires , & encore , il 
riy avoit ni équivoque ni axnbiguiti dans la Doilrine 
de Collnthus. Mais il neft pas queftion précifemenc 
de la doClrine dans mon raifonnement. Il eft queftion 
de \zt>ropofîtion qui cnvelopoit cette mauvaife dclïrine. 
Il falloit donc faire voir que ces deux propofitions 
n'ont aucune équivoque, il falloit faire voir quel- 
les n'ont dans leur énonciation aucune rcfiemblance 
avec les propofitions de l'écriture dont ces Héréti- 
ques s'apuïoicnt. Il falloit faire voir enfin que l'E- 
glife n'avoit condamné que la mauvaife Dotlrine , 
ôc qu elle n'avoit point touché à ces deux propofi- 
tions , qui fervoient à la déguifer. C'eft ce que le 
Sophifte n'a pas- fait. 

Javois dit que cette propofition de Luther s la 
bonne pénitence eft la nouvelle vie. Et cette autre de 
Molinos , il faut abandonner a Deeu fes penfées & 
fes foins fur tout ce qui nous apartiint , &c. paroif. 
foient d'abord avoir une aparence de vérité , d'au- 
tant plus que dans la propofition de Molinos, ce qui 
nom apartient y ne s'en rend , fclon l'ufage ordinaire 
des termes , que des biens extérieurs. En effet par 
cette expreflion , ce qui nom apartient , on n'entend 
pas communément le ciel , les vertus & les grâces de 
Dieu, mais feulement les biens t les honneurs, la 
fan té , &c. Je n'a vois pas nié que Terreur cachée 
fous ces termes , qui pouvoient paroître innocens Se 
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pieux,- avoit attire letfr.cenfure. * L'obfcrvateur fe 
Jette fur ces fens hérétiques , qu'il explique fort au 
long; mais il n'en eft pasqueftion dans mon raifon- 
nement. Pour le détruire ce rai fonnement, il falloit 
montrer que ce fenS hérétique eft formellement énon- 
cé dans ces propofïtions, il falloit montrer que ces 
proportions dans un auteur non fufpedt, ne pouiv 
roient jamais être prifes du premier abord , pour des 
proportions innocentes. Or ccft ce que l'obferva- 
teur n'a pû*montrer, & ne montrera jamais. 

En vain recourera-t'il à diftinguer deux fortes de 
Logiques &c de Grammaires, l'une pour le commun 
des hommes , 3c l'autre pour les Théologiens \ En 
vain dira t'il que ceft là la penfée de Gerfon. Je 
pafïc la-dedus tout ce qu'il voudra. Il me fuffit que 
lelon Gerfon , même expliqué comme il a plu à l'ob, 
fervateur, il y ait des propofïtions qui ayent deux 
fens , un condamnable félon la Logique des Théolo- 
giens, Se l'autre vrai félon la Logique commune &:• 
vulgaire. Car dés-là qu'une propofition condamnée 
peut fe trouver vraïe félon la Logique vulgaire Sç 
commune, mon argument a encore route fa force. 
En effet il me fuffit de prouver par Gerfon , que i E- 

. glife condamne quelquefois des propofïtions que le 
commun des hommes qui ignore cette Logique Theo- 

1 logique prend pour des propofïtions vraies , Se qui 
lui paroiflènt vraies du premier abord. On exeufoit 
les propofïtions de Quelnel , en difant qu'elles pa- 
roi fîbient vraies. On s'efïorçoir même de prouver 
leur vérité par leur contradictoires -, &c cela lelon les 
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règles de la Logique commune Se vulgaire. Quelques- 
uns de fes défendeurs , comme l'auteur des difficultés 
'des Théologiens ,foutcnoient même qu'il ne falloit pas 
prendre ces proportions dans une rigueur Théolo- 
gique, parce qu'un livre de pieté ne demande pas, 
dil oient-ils, cette cxa&itude. Ces râifonnemens font 
détmirs par l'obfervateur même, dés -là qu'il fait 
dire à Gerfon , que l'on peut condamner Théologi- 
quement des propofitions qui font vraies , ou qui 

ÏaroifTent telles , Jelon la Logique du commun des 
lOmmes. 

J'ajoute que Gerfon dit à l'endroit cité, que ces 

f>ropofitions vraies Logiquement & Grammaticalement 
ont néanmoins condamnables Théo logiquement : mais 
il ne dit point quelles font fauflès Thcologiquement. 
Celaefl: bien différent. Une propofition fcandaleufe, 
ou feditieufe, ou fufpeftc, peut fans être faujfe, être 
condamnable Theologiquement. Mais lobfervateur pour 
faire croire quer ces propofitions font faufr es Théo- 
logiquement lelon Gerfon , lui fait dire quelles pour- 
roient être foutenués fi on navoit égard qua la Gram- 
maire & a la Logique- Cette négation exclufive n'eft 
pas dans Gerfon. L'obfervateur l'a ajoutée de fon 
chef par une infidélité bien remarquable. Gerfon 
ne dit donc pas que ces propofitions ne foient vraies 
que Logiquement J 8c faufits Theologiquement \ il 
navoit pas befoin de le dire ; pui/que tteologi- 
quem?nt il fuffit qu'une propofition foifinfuffifante 
pour être rejettée , comme lobfervateur l'a avoiié lui- 
même. Telle eft la propofition , la divinité & fhu- 
inanité' font un feul Chrift. Cette propofition eft cen- 
furable dans Jean Hus, parce que pour parler ex- 
actement 
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a&ement du Myftcre de l'Incarnation , il falioit y 
ajouter la perlonne du Verbe ; mais jamais Gerfou 
n'a dit quelle fut faufle dans fon énonciation. 
Car Theologiquemcnt ou non , une propofition iïc 
peut ctre faufle , qu'autant qu elle affirme ce qui eft 
faux, ou quelle nie ce qui eft vrai ; or la propofi- 
tion la divinité , £cc. prife dans la rigueur des ter- 
mes, n'exclut pas la perfonne du Verbe, elle ne nie 

Sas que le Verbe ne foit en Jefus - Chrift -, elle ne 
it pas que le Chrift ne foit compofez. que de la di- 
vinité & de (humanité \ elle énonce leulement par 
elle-même que la divinité & l'humanité font un Jeal 
Chrift. Se non pas deux Chrift. 

J 'a vois dit que la parole de Dieu non écrire , ou 
la tradition avoit quelquefois fes obfcuritcs auflî-bicit 

Sue l'Ecriture, & que Tune &: l'autre avoir befoin 
lors de l'interprétation de TEglifc. Rien neft plus 
confiant. A l'occafion de cette vérité , l'Anonyme fc 
récrie contre moi comme contre un hérétique tjuf 
renverfe les Dogmes Catholiques. S. Auguftin , ajou- 
te- t'il,* a prouvé la neeellîté du Baptême par les exor- 
eifmes de l'Eglifc , c'eft par les prières de l'Eglifc 
qu'il a confondu les Pelagiens : les Evequcs au Con- 
cile de Nicée, tenoient la tradition fur la divinité 
de J. C. pour fi claire , qu'ils fc bouchèrent le* 
oreilles aux blafphêmes des Ariens. Il allègue enco- 
re d'autres traits pareils. Mais qu'eft-ce que tout cela 
prouve f Tout au plus a»t*H prouvé qu'il y a des 
vérités qui font claires dans la tradirion -, j'en con- 
viens fans doute > Mais tout cela prouve- t'il que 
> * 

* P*£> 103. " ! 
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.toutes les veritez Catholiques foient fi claires dans 
la tradition, qu'il n'y en ait eu aucune qui ait eu 
beloin de la décifion de PEglife? Cela prouve - t'il 
qu'il n'y ait jamais eu, & qu'il n'y aura jamais au- 
cune obfcurité dans la tradition/ Cela prouve -fil 
que toutes les fois que l'Eglife s'eft aflèmblée pour 
décider un point de foy & de difeipline, la tradi- 
tion étoit fi claire & fi évidente qu'elle ne fouflfroit 
aucune difficulté î C'eft ce que l'auteur auroit dû 
prouver pour détruire mon argument; c'eft ce qu'il 
n'a .pas fait.. C'eft ce que j'ofe le délier de faire 
jamais. 

Je ne fçai fi je mettrai au rang des Sophifmes, 
ou des aceufations injuftes de de mauvaife foy, ce 
que je vais encore relever ici avant que de finir. 

L'auteur du recueil des difficultés des Théologiens 
avoit raporté un paflage du Cardinal d'Aguirre pour 
juftifier la propofition 87. du P. Quefnel. J'ai co- 
pié ce partage- tel que l'Ecrivain me l'avoir fourni, 
de j'ai montré Amplement & en trois mots ,uque ce 
paiïàge ne dit pas la même chofe que la propofition 
87. Je n'ai point tiré de confequenec de ce texte ; 
je n'ai point donné à fon occafion des régies de pé- 
nitence ; tout mon crime cft d'avoir nommé beat* 
fajfage , un texte d'un auteur refpc&able , <^ue les 
Ecrivains du Parti m'ont fourni, & ont loué plus 
•que moi. L'Anonyme à ce fujet parle ainfi de moi. 
Lté Prélat fe fert dun texte du Cardinal SAguirre ' 
pur établir fa maxime > que four admettre les plus • 
grands pécheurs aux Sacrements 9 on doit fe contenter 
dune épreuve de peu de tems , c'eft-a - dire dè quelques 
jours. Où eft ce donc que j'ai avancé cent maxime? 
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je n en tl ai pas dit un feul mot dans tout mort ou- 
vrage, ni rien qui en aproche. N'importe l'Ano- 
nyme aime à calomnier, il faut qu'il fe contente. 
Il apelle cela ma cinquième erreur.' 11 emploie fept 
pages à établir la feverite de l'ancienne Eglifc en- 
vers les pécheurs. Eft- ce donc là ce dont il étoit 
queftion/ 11 s*agi(ïbit de fçavoir fi le Cardinal d'A- 
guirre, dont l'auteur des difficultés des Théologiens a 
raporté avec éloges un long texte , avoit dit la mê- 
me chofe que le P. Quefncl. J'ai foutenu que non. 
Toutes les vaines citations de robfcrvaçcur ne prou- 
vent pas le contraire. 

J'ai Expliqué dans mon premier Avcrtiiïèment/cV: 
cela avec aflez d exa&irude , comment on condamne 
quelquefois dans les hérétiques des propofitions qui 
paroilTent fcmblables à celles de quelques Percs de 
l'Egide. J'avois pour garant S. Auguftin entre les 
SS. Pctcs , & Melchior Cano entre les Théologiens* 
Loblervareur diflîmule tout ce que j ai dit à ce fuje: , 
pour me prêter ces paredes qu'il cite* comme étant 
de moi . On peut condamner fans explication des pro- 
fofitions qui fe trouvent dans les SS< Pères en termes 
formels oh écjuivaltns. Je défie Pobfervaretir de trou- 
ver cette propofition dans tout mon ouvrage. Eft- ce 
donc avoir réfuté un auteur que de lavoir calomnié? 
J'ai dit que la conformité prétendue d'une propor- 
tion avec des textes de quelques S S. Pères nempe- 
eboit pas quelquefois TEglife de cenfurer cette pro- 
pofition. Jai expliqué allez au long,& en plus d'un 
endroit, comment TEglife difcernele vrai fens de* 
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Saints Pères , d'avec le icns hérétique de ceux qui 
abufent de leur autorité, j'ai fait voir que l'Eglifd 
en condamnant cette propofition, ne condamne pas 
le S. Pcre dont on a emprunté quelques termes qu'on 
détourne à un mauvais fens. Tout cela ne fuffit pas. 
On veut mé noircir Se me décrier. On n'a que cette 
reflource. Mais comment même entreprend - on de 
détruire la propofition qu'on me prête f On raporte 

I/lufieurs preuves du refped; qVon a eu dans fous 
es rems pour les écrits des SS. Pères \ on dit qu'ils 
font les canaux de la tradition; Qu'on s'eft toujours 
Fait un devoir de fuivre leur doctrine. Qui eft-ce 
qui le contefte ? cela empêche - t'il qu'un hérétique 
ne puiflè juftifier une propôfitîoft artificieufe, en al- 
léguant quelques paflages de quelques Pères qui pa- 
roiflènt la favorilcrV faut -if que dés-là qu'il y a 
unercflemblancejOii même une reflemblance prête»' 
dite, comme je l'ai dit cent fois, entre la propofition 
captieufe de l'heretique & celle d'un S. rere, cette 
propofition foit auffi-tôt à Couvert de route cenlurei* 
Voilà ce que l'Anonyme veut foûtenir. Mais il n'y 
a pas d'aparence qu'il perfuade beaucoup de monde. 

Vous voïcz, Moniteur , par ces traits, le peu de 
fond qu'on doit faire fur des écrits fans nom. Quand 
on a le mafque fur le vifage , on croit être en droit 
de tout ofer ; & on ne rougit de rien. Il ne faut pas 
que ces calomniateurs, nous détournent des occupa- 
tions plus importantes de nôtre miniftere. J'ai regrec 
même au peu de tems que j'ai donné à cette Lettre. 
Je m en confole néanmoins par l'efperance que je 
conçois avec quelque fondement , que vous apren- 
drez par les égaremens de cet Anonyme , à ne don- 
ne* 
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ncr aucune croïance à ces fortes d'écrits , Se à ne 
me pas blâmer, quand je les lai fierai romber dans 
l'oubli dont ils font dignes , Je fuis , &c. 

* • 

A Soijfonî) le 2?. Novembre 171 8. 1 
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